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INTRODUCTION. 

L'histoire du parfait dans les langues ario-européennes 
fournirait la matière d’une fort intéressante étude de gram- 
maire comparée. Nous voudrions raconter un simple épi- 
sode de cette histoire ; notre sujet ne comprend que’ 
l'examen comparatif du parfait dans la conjugaison grecque 
et dans la conjugaison latine. Mais une comparaison rapide 
avec les autres langues issues d’une source commune est 
nécessaire pour se rendre compte de la relation primitive 
des formes souvent très divergentes que présentent sur ce 
point les deux idiomes classiques. D'un. autre côté, il est 
naturel que les faits à étudier ne soient pas plus séparés de 
leurs conséquences que de leurs origines ; aussi parlerons- 
nous des destinées ultérieures du parfait dans les dialectes 
modernes dérivés du grec et du latin, Nous sortirons donc 
parfois de ces deux-langues; mais nous ne: les perdrons 
Jamais de vue. 

Avant d'entrer dans les minutieux détails que comporte 
celte analyse, voyons quelle est, en général, la valeur histo- 
rique des langues classiques et des idiomes congénères. 

Le latin est d’une simplicité sévère, digne de l'esprit 
positif et pratique du peuple qui devait l'employer à régle- 
menter-le monde. Les renseignements que: ce langage nous donne sur sa propre histoire, en dehors des périodes où il nous est directement accessible, c’est-à-dire anté- rieurement à la fin du 1v° ou au commencement du 11° siècle 

ERXAULT, Du parfait en grec et en latin. 1
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avant notre ère‘, sont trop souvent insuffisants et équi- 

voques. Une violente tendance à l’uniformité, à la simpli- 
fication des moyens de communiquer Ja pensée, lui a fait 
‘passer le niveau sur beaucoup de distinctions primitives, 

que l’analogie a aplanies. Aussi trouverons-nous, en ce 

qui concerne le parfait du verbe latin, bien des problèmes 

indéterminés, dont on peut donner plusieurs solutions 

également plausibles, et par conséquent également incer- 

taines ; on n’est même pas toujours sûr que ces solutions 

ne soient pas toutes vraies à la fois, dans une mesure qu'il 

est impossible de fixer. 

La langue grecque l'emporte de beaucoup sur le latin 

pour sa fidélité à garder l'empreinte primitive. Ses nom- 

breux dialectes fournissent au linguiste une foule de ren- 

seignements précieux. De plus, elle a eu de bonne heure 

l'heureuse fortune d’être préservée d’une corruption inévi- 

table par l'influence de ces merveilleux chants homériques 

qui demeurèrent pendant tant de siècles Phonneur de la 

nation entière et le charme vivant de toutes les mémoires.’ 

Grâce à eux, la langue se trouva fixée, dans le genre | 

épique, dès une époque bien antérieure aux plus anciens 

1. C'est la date approximative que le juge le plus autorisé, M. Bréal, : 

assigne à l'inscription de Duenos, qu'il fait passer avant les épitaphes 

des Scipions (L'inscription de Duenos, extrait des Mélanges d'archéo- 

logie et d'histoire, publiés par l’École française de Rome; Rome, 1882, 

p- 22). Quelques faits antérieurs de l’histoire de la langue latine nous 

sont cependant connus par les auteurs; ceux-ci nous ont conservé, 

par exemple, des formes comme arbosem, Valesius, où l's simple sub- 

siste entre deux voyelles, quoïque le rhotacisme ou changement de 

cette s primitive en r soit un phénomène plus ancien que tous les mo- 

numents de la langue latine qui nous $ont parvenus (fbid., p. 20-22). 

Il ne peut y avoir aucun doute sur la haute antiquité de certains docu- 

ments que les érudits de Rome ont eus à leur disposition ; l'écriture 

chez les Romains . date de sept siècles au moins avant notre ère ». 

(Leçon d'ouverture du cours d'éloquence latine, au Collège de France, 

faite le 2? décembre 1882, par M. L. Havet, p. 9; on peut voir à ce 

sujet d'intéressants détails dans la même brochure, p. 5-7.)
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documents latins, et quand elle n'avait pas encore eu le 
temps de perdre beaucoup de ses traits caractéristiques. 

La langue celtique présente des affinités toutes particu- 
lières avec le grec et le latin ; de savants linguistes, comme 
Schleicher, admettent une unité secondaire gréco-italo- 
celtique, subdivision de la grande unité ario-européenne ?. 
Malheureusement les textes celtiques un peu étendus ne 
remontent qu'au vur-Ix° siècle de notre ère. Le vieil 
irlandais de cette époque a pourtant conservé l’ancien par- 

fait avec une fidélité remarquable ; M. Windisch a écrit À. 
ce sujet une savante étude 5. 

Parmi les autres langues du groupe européen, les idiomes 
germaniques fournissent aussi des points de comparaison 
importants, surtout le gothique, dont on a des textes com- 
posés au 1v° siècle après notre ère et conservés dans un 
manuscrit de la fin du v° environ (traduction de la Bible, 
par Ulfilas, dans le Codex argenteus d'Upsal). Les langues 
slaves, au contraire, avaient presque entièrement perdu 
le parfait à l’époque, d’ailleurs peu ancienne (vin*-rx* 
siècle de notre ère) à laquelle se rapportent leurs plus 

_ anciens monuments *. 
Les langues de l'Asie qui appartiennent à la même 

famille que le grec et le latin forment le groupe indo- 
éranien, Leur témoignage est très important, et quand elles 
présentent un caractère commun avec les idiomes euro- 

1. Nous n'avons les. textes homériques que dans l'orthographe jonienne du cinquième siècle avant J.-C., mais il est facile de voir, par leur versification, que la langue dans laquelle ils ont été com- posés originairement est plus ancienne. 
2. L'arrivée des Ileliènes en Grèce daterait du x1ve siècle, et la période gréco-italo-celtique du xve siècle environ, d'après M. d'Arbois de Jubainville, si connu par ses travaux dans le double domaine de l’his- toire et de la linguistique. Les premiers habitants de l'Europe, Paris, 1877, p. 277 icf. Revue celtique, IT, 40, 
3. Zeilschrift de Kuhn, XXII, p. 201 et suivantes. - #. M. Osthoff a fait des recherches très intéressantes sur les débris du parfait en slave, dans son beau livre Zur Geschichte des Perfects,
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péens, c’est un fort indice d’antiquité pour le fait en ques- 
tion. Mais quand il y a désaccord entre les langues de 
l'Asie et celles de l’Europe, la priorité ne doit pas toujours 
être accordée à l’Asie : il faut compter et peser les raisons 
de part et d’autre. 

Nous serons souvent obligé de remonter jusqu’à l’époque 
ario-européenne, pour nous rendre compte des rapports 

du parfait grec avec le parfait latin. Car sans vouloir rien 

dire contre les hypôthèses d’unités linguistiques secon- 
daires, comme la gréco-italo-celtique et l’européenne, il 
faut convenir que beaucoup de leurs traits spéciaux nous 
échappent, faute de documents suffisants". 

La présente étude sera divisée en cinq parties : I, redou- 
blement; I, radical; III, caractéristiques ; IV, désinences 

et dérivations ; V, résumé et conclusion. 

4. M. d'Arbois de Jubainville, Les premiers habitants de l'Europe, 
p. 134%, calcule que la période ario-européenne prit fin environ 3000 
ans avant J.-C. L'unité antérieure n’était pas tellement absolue qu'’eile 
ne comportät point l'existence de dialectes et de variétés.
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PREMIÈRE PARTIE 

LE REDOUBLEMENT DU PARFAIT. 

‘CHAPITRE PREMIER 

L'INITIALE DU.REDOUBLEMENT, AU PARFAIT DES VERBES 

COMMENÇANT PAR UNE SEULE CONSONNE. . 

$ 1. L’initiale du redoublement au parfait de verbes commençant 
par une seule consonne, en latin. 

Le redoublement, c’est-à-dire la répétition plus où moins 
‘exacte de la première syllabe du radical, se trouve, en latin : 
classique, dans uné vingtaine de parfaits appartenant à des 
verbes qui commencent par une seule consonne. Ce sont : 

Ce-cidi, ce-cidi, ce-cini, cu-curri; 
De-di, di-dici; 
Fe-felli; 
Me-mini, mo-mordi ; : 
Pe-pedi, pe-pendi, pe-perci, pe-per, pe-pigi, pe-pul, po- 

Posci, p-pugi ; 
Te-tendi, te-tigi, to-tondi, tu-tudi. . 
Dedi, en composition -didi, est le parfait de do qui vient 

de deux racines bien distinctes, en sanscrit dd, donner, ct 
dhà, poser, en grec uw ct if Le verbe -do, poser. 
infinitif -dere, ne se trouve que dans des composés confondus 
par la langue avec ceux de do, donner, mais où le sens et la 
comparaison des autres idiomes ario-européens le font recon- 
naitre; tels sont condo, sursis, synonyme de compono; 
Prodo, resrimu:, < mettre en avant », l'opposé de condo, et 
différent de prodo, rss3@uu, « trahir » ; crédo pour “crëd-do, 
sanscrit çrad-dadhämi, vieux gallois creddoe, « credat », 
vieil irlandais cretim, « credo », littéralement ix corde pono, 
ëv 22932 tir. Le sens de ces deux racines dû et dhé était 

.
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quelquefois très rapproché; les langues germaniques les ont 
traitées comme s’il n’y en avait eu qu'une, de forme intermé- 
diaire, dhô, signifiant « poser, faire »'. 

Pependi correspond aux deux présents pendo et pendeo, 
mais le second n'est que la forme intransitive du premier 
(cf. jacère et jacére). | 
Memint est le parfait de *meniscor, qui n’est plus employé 

qu’en composition {re-miniscor, com-miniscor) et qui a dû être 
plus anciennement *’rimniscor, avec un redoublement de pré- 
sent, commecn grec.wuvizesux. Memini a, au contraire, un 
redoublement de parfait, identique à celui de wysvx et de la 
forme moyenne péuvux. De même les redoublements des par- 
faits de-di, -di-di, sont tout différents île ceux qui existaient 
originairement au présent des verbes latins correspondant à 
Nr NAN # 

cout, Ti-Drur. 

Bi-bi a aussi, probablement, un redoublement de parfait. 
Bopp s’appuyait sur le supin htbitum pour considérer bébé 
comme formé du radical du présent bibo*. Mais ce supin *bi- 
bitum ne semble pas avoir existé; il est certain, du moins, 
que pendant longtemps les Latins l'ont évité, comme s'ils 
eussent senti que c'était un barbarisme au même titre que 
“gi-gnitum, ‘se-ritum pour geni-tum, sa-tum. Ts employaient 
à la place, soit pG-Hon, qui est régulier, soit l'infinitif bihere, 
parce que potum avait l'air d'appartenir au fréquentatif po- 
are, qui exprime une nuance distincte de bibere. Bibitus, 
bibitor, sont des formations relativement récentes: au temps 
d'Auguste on disait potus, potor, comparez satum,. sator, de 
sero —= “si-so; statum, stator, de si-sto. Ce dernier verbe à 
au parfait sté-ti « j'ai estè en justice » un redoublement dont 
l'origine est évidemment tout autre que celle du redouble- 
ment du présent si-s{o; il peut très bien en être de même de 
bibi, bibo. D’après gigno, genui, genitiun, et sero, seni, satun, 
on attendrait bibo, * povi, potum; l'absence de cette forme 
‘povi s'explique par l'antiquité et la légitimité de bibi, de 
sorte que bibo, bibi, polum sont analogues à sisto, stiti, 
slatum. . 

Le à initial de bibo et de bibi a pour origine un p qui a 
été assimilé au 6 suivant: .Üibo vient de “pibo, en sanscrit 

1. Cf. J. Darmesteter, De conjugatione verbi dare, pp. 9-12, 5; 
Osthoff, Zur. Geschichte des Perfects, 236-238. 

2. Grammaire comparée, vol, IH, p. 209 de la traduction,
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védique pibämi — vieil irlandais #bim, breton du xv° siècle 
evaf". Pibämi est lui-même pour *pipami, cf. l'infinitif . 
sanscrit p&lum — le supin latin pô/um et peut-être, 
comme l'a remarqué M. Whitley Stokes, le breton du: 
xv° siècle diet, en gallois dé-od pour * di-[pJaut, boire, breu- 
vage. Une assimilation régressive semblable à celle de bio 
pour *pibo a lieu, par exemple, dans la forme Poblicola va- 
riante de Publi-cola (Corssen, Ausspr., 1, 129) cf. publicus, 
de pO-pulus, qui s'est formé par redoublement de la même 
racine que zik, ple-bs, 25-022, l'allemand Vol-k, etc. Si 
bibi a, comme nous lé croyons, un redoublement de parfait, 
il vient de * pebi pour ‘ pépi, grec riruwzz, sanscrit papdu, cf. 
dedi, Suwrx, daddu; le moyen irlandais ebatar, ils burent?, 
peut s'expliquer également par *{pJebantar pour * pepantar*. 

En vieux latin il ÿ avait deux autres parfaits redoublés au 
radical commencant par une consonne : | 

Te-lini, de tenco, Festus, d’où tetinero (Festus, au mot 
purime), tetinerim, tetinerit et tetinisse (Accius et Pacuvius, 
cités par Nonius Marcellus); . | 

Te-tuli (de “tulo, cf. tollo) employé trois fois par Plaute, 
cf. Aulu-Gelle, 1. VIL c. 9; Charisius, IV, 3: Diomède, 1. Il; 
letulisté (Accius et Cæcilins, cités par Nonius Marcellus); 
tetulit, cité par Cicéron, :De oratore, II, 58: employé deux 
fois par Plaute, une fois par Térence (Andrienne, V, 1,13); 
tetulerunt, Lucrèce, 1. VI, vers 673; tetulissem, Térence 
(indr., IV,°5, 18); tetulisse,. tetulero, tetulerit (Plaute; ce 
dernier deux fois). . 

Teneo, tetini, vient de la même racine que tendo, tetendi. * 
On peut, d'après la conjecture de M. Osthofl', ajouter à ces 

parfaits latins redoublés la forme *#emori, je me souviens 
(avec sens du présent, comme memint), d'où viendrait l'adjectif 

l. Les langues celtiques laissent tomber régulièrement le P ario-eu- 
rupéen (cf. Windisch dans les Beiträge de Kuhn, VIN, 1-48). L'absence 
du p initial dans #btm, eva/f, est donc justifiée, et le & irlandais prouve l'antiquité de la forme pib&mi. 

2. Stokes, Three middle-irish lLomilies, Calcutta, 1877, p. 8. 
3. D'après une ingénieuse explication de M. Osthoff, Zur Gesch. d. Perf., 25%, im-buo n'a rien à faire avec bibo, et correspond au grec é-zlw; mbui est un doublet de tn-fui. : 
2. Beilräge sur Geschichte der deutschen Sprache und Literatur, VU Band, IN Heft; Haile, 1882,
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memor, pour ‘memorus, de même qu'en grec on à tiré iyenysoss 
du parfait éyeñysox, proprement « j'ai veillé. » 

Dans les anciens idiomes de l'Italie, nous trouvons avec 
certitude un redoublement correspondant à celui’ des mots 
latins dedi et poposci: 

Osque dedet, deded, ombrien ee, « dedit »; a-tecafust', an- 
dersa-fust, an-dirsa-fust « circumdederit » (futur antérieur); 

Ombrien peperscust, pepescus « poposcerit, precatus erit » 
(fut. ant.), pluriel 3° personne pepurhurent. 

Il y à de plus, en ces langues, un redoublement dans trois 

verbes qui ne l'ont point en latin: | | 

Ombr. dersicust, il aura dit, plur. dersicurent, pour de-ic-, 
même racine que le latin dico ; 

Osque fefacid, qu'il ait fait; /efacust, il aura fait, du verbe 
correspondant au latin facto ; 

Ombr. fefure, ils auront été, même racine que le lat. /a. 
On voit qu'en latin et en général dans les autres langues 

italiotes une consonne simple se répétait telle quelle au re- 

doublement du parfait. Il en était de même dans les autres 

redoublements, comme le montrent, entre autres, les exemples 
suivants : 

Lat. ci-conia, à Prèneste conia, cf. ce-cini; ei 

Osque di-dest, « dabit »; ombr, £e-è-tu, di-rs-tu, donne, 

pour “de-d(e}-tu, *di-d{e)-tu, grec 3èirw (Bréal, Tables eu- 

qubines, p. 123) cf. de-di; . 
Lat. fur-fur, du son, cf. furere; l'idée commune serait 

celle d’agitation (en grec rseziesv); | 

Lat. mar-mor, päsuxses; osque, sabin et omb. A/G-mer(t}s, 
d'une racine qui signifie briller et qui selon Corssen (dusspr., 
1, 404, 405) se retrouve dans Wars, Marius, Maro, etc. 

Lat. pa-pilio, mème racine que rxr#kw, agiter vivement, 

ef. rxho; | 

Lat. tin-tinnabulum, cf. tinnire. 

1. Le premier t de ateëafus! est une notation du son d, ce mot ap- 

partenant à ce qu'on est convenu d'appeler le « vieil ombrien », c'est- 

à-dire à l'ombrien écrit avec l'alphabet étrusque, qui n'a pas de signe 

spécial pour d. Ce que nous transcrivons par à est, comme rs en 
« nouvel ombrien », c'est-à-dire en ombrien écrit avec l'alphabet latin, 

un son voisin du à grec moderne, du { anglais doux et du dd gallois. 

Sur la notation rs, voyez Bréal, Les lables eugubines, pp. 19, 20, 327; 

ef, d’Arbois de Jubainville, Etudes grammaticales sur les langues cel- 

tiques, Paris, 1881, p. 33* note 3, et p. 38* note 1.
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Le redoublement du parfait, en latin, ne se trouve avec 
certitude que dans des verbes commençant par c, d, LM, p 
ou £. Cependant la langue n'avait pas une répugnance parti- 
culière à répéter les autres consonnes au commencement des 
mots : il suffit de rappeler gi-gno, genui, la-llare, no-nnus, 
quer-quera (febris), fièvre accompagnée de frissons, su-surrus, 
vi-verra, qui sont des formations redoublées analogues à 
celles que nous venons de citer. Le système du redoublement 
au parfait a relativement peu de vigueur en latin : il ne s'étend 

. ni à autant de lettres initiales, ni à autant de mots que les 
redoublements de nature différente. Mais il ne faudrait pas 
en conclure qu'aucun de ces redoublements n'est, sous la 
forme qu'il a prise en latin, une innovation propre à cette 
jangue; nous verrons, par exemple, que la première / de fefelli 
ne peut pas être primitive. Il y a eu assimilation de la première 
consonne à la seconde dans le latin bibi de * pebi = * pepi, 
comme dans l'ombrien 3eèe de * deèe — osque dedet, lat. 
dedit. 

S 2. Extension abusive du redoublement de dedi. 

Aulu-Gelle nouS apprend (1. VII, c. 9) que descendo a fait 
autrefois au parfait:descendidi: le mot descendidit a été em- 
ployé par Ennius et par Valerius Antias, et descendiderant 
par Laberius, poète contemporain de Cicéron, 
Ces formes proviennent évidemment d’une fausse analogie 

- avec les composés de do : on a conjugué de-scendo, de-scend- 
idi, sur le modèle de con-do, con-didi, ven-do, ven-didi. WU 
est diflicile de croire que cette méprise ait été restreinte au 
mot descendo, et qu'on n’ait pas dit anciennement * ascendidi 

en même temps que descendidi. On irouve, en effet, dans la 
basse latinité’, la forme «scendiderat, analogue à l'archaïque 
descendiderant. On a de même en bas-latin prendiderunt, 
comprendiderint, pandiderunt.  : 

Ce redoublement nouveau est employé concurremment avec 
l'ancien dans erpopondedit. 
Ha remplacé dans pendiderit pour pependerit. Dans les mots 

° 

1 Les mots du latin vulgaire cités sans références dans ce $ sont 
tirés du livre de M. Hugo Schuchardt, Der Vokalismus des Vulgär- 
laleins, Leïprig, 1866-1868, t. [, p. 35: t. IE, p. 10,



_6— 

adtendedit, ostendedirunt, remplit également la même fonc- 
tion que le redoublement ancien de fetendi, qui ne passe pas 
aux composés classiques altendi, ostendi. C'est là une sorte 
de composition inconsciente avec le mot dedi, amenée par le 
besoin de distinguer le parfait du présent: sans cela ces 
temps se confondraient à plusieurs personnes. 

La suffixation de -didi a un caractère assez spécieux dans 
les mots bas-latins respondidi, incendiderit, incendederit, à 
cause des locutions synonymiques responsum dedi, incendio 
dedi, qui sont, en apparence, dans le même rapport avec 
respondidi, incendidi, que pessum dedi, venum dedi, avec 
perdidi, vendidi. -Didiétait devenu, d’ailleurs, une terminai- 
son propre à former le parfait des verbes dont la racine 
finissait par nd. Aussi trouve-t-on /undederit où fundiderit 
pour fuderit; Priscien nous apprend ‘ que certaines personnes 
donnaient à #2œando un parfait mandidi, et Probus examine 
pour quelle raison l'on doit dire prandi, et non prandidi. 

Ce genre de formation se rencontre dans deux verbes bas- 
latins où le d final du radical n’est pas précédé de »: ededi- 
derit, odedere. Cf. le latin classique cre-didi, pro-didi. 

L'analogie de ces mots en -do s'est même étendue au verbe 
bas-latin batio pour battuo, qui a dù faire au parfait battidi, 
battedi, batteti, comme le montrent les formes battederit, 

battiderit, abbatiderit, battederent, balteterint. 
On peut être tenté d'admettre que le bas-latin a subi, dans 

ces formations, l'influence de la conjugaison faible des langues 
germaniques, et de comparer, par exemple, respond-idimus 
à l'allemand ar antwort-eten, qui équivaut à soir antwort- 
thaten, nous fimes l’action de répondre. Mais cetie explica- 
tion ne serait guère acceptable que pour battedi, batteti; on 

ne cômprendrait pas pourquoi ces sortes de parfaits ne se 

trouvent en bas-latin que dans les verbes dont Je radical 

finit par une dentale. 
Si Fon poux ait s'en rapporter, pour la succession réelle 

des faits, à la vraisemblance théorique, on placérait dans 
l'ordre suivant les différents types de ce redoublement abusif, 

en latin vulgaire: : 

(Classique) vendidi; (bas-lat.) incendidi;" (vieux ‘ lat.) 
descendidi ; (bas-lat.) odidi ; (bas-lat.) battidi, batteti. 

Il est intéressant de suivre en italien l'histoire de la mème 

1. Grammatiei latini, éd. Keil, t. IT, p.. 419, ligne 18.
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formation. On ne trouve en cette langue qu’un mot qui se : 
rapporte exactement au type latin: c'est le parfait populaire 
andiedi, tiré de andare, aller, cf. vieux français aner. L’in- 

fluence de séetti, qui vient du lat. sfeti par l'intermédiaire de 
“stetui (d'où le valaque stetui, vieux francais estui) a fait 
naître à côté de diedi (lat. dedi) la variante detti, comme on 
trouve, inversement, stéedi pour stetti, par imitation de dedi. 
C'est la forme detti qui s'est propagée.. Andetti se trouve con- 
curremment avec andiedi*. 
Dans ces conditions, la terminaison -desti est légitime dans 

les parfaits italiens vendetti, credetti, perdetti, rendetti, — 
lat. vendidi, credidi, perdidi, reddidi. De là elle a passé na- 
-turellement à des verbes tels que spandetti, cf. bas-lat. pan- 
didi; pendetti, bas-lat. pendidi ; fendetti, splendetti, etc. ; 
cadetti (pour cecidi, comme pendetti, bas-lat. pendidi, pour 
pependi) ; chiudetti, du lat. claudere, sedetti, ete. -…. 

Cette formation s'étend à trois verbes au radical terminé 
en {: batletti (bas-lat. battidi, battedi), potetti, resistetti. Ce 
dernier à ainsi recouvré, par une voie indirecte, le redouble- 
ment du parfait latin restiti, tout en gardant le redoublement 
différent qui se trouve au présent re-si-sto; cf. le bas-lat. 
expopondedit, qui a à la fois deux redoublements de parfait, 

* L'italien, que nous avons vu jusqu'ici suivre les traces du 
bas-latin, fait un pas de plus que lui dans le même sens. La 
terminaison -eti, détachée d'abord de stetti, adoptée par 
died, et introduite ainsi à la suite de radicaux terminés par- 
des dentales, finit par s'ajouter indifféremment après une con- 

1. F. Diez, Grammaire des langues romanes, t. II, p. 139 de la tra- 
duction. L'étymologie du mot andare est très controversée. Si l'on 

… admet qu'il vient du latin addere, on pourra expliquer andiedi par 
addidi ; mais cette étymologie souffre de grandes difficultés, tant pour 
la forme que pour le sens. M. Thurneysen les fait ressortir (Xeltoroma- 
nisches, Halle, 1884, p. 31, 32). D'après une hypothèse ingénieuse de 
ce savant, andare viendrait d'un verbe gaulois composé de la prépg- 
Sition and(e) et de la racine ug, accentuée, dont le g disparaissait entre 
deux voyelles. Des formes comme *and-iglete, irlandais indagid, 
Yous allez, se laissaient facilement plier au système de la conjugaison 
latine (‘andalis, d’après amatis); mais que faire du prétérit celtique 
and-acta il alla (gallois aeth)? C'est l'impossibilité de soumettre cette 

forme réfractaire à l’analogie latine qui aurait fait recourir à l'assimi- 
lation de andare à dare (ibid., p. 33). Comparez le grec ancien Sriyu, 
aller, aujourd'hui vulgairement zäw, 735, räusv, räxe pour (f)ziyss, 
(2)=éyous, Liräyere, .
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sonne quelconque; exemples: bevvetti (à côtè de bevvr, lat. 
bibi), mot qui renferme ainsi deux redoublements, cf. bas-lat. 
expopondedit, ital. resistetti; tacetti (vicil ital.); lucetti; 
gemetti; convenette (3° pers. sing., Dante); capette (vieil ilal.); 
serpetti, etc. On trouve même cette terminaison après une 
voyelle, dans le mot seguette (Dante). 

La marche suivie par l’analogie, en italien, semble done 
pouvoir se représenter ainsi: dedi-stetti, detti; *vendiedi, 
vendetli ; fendetlti; sedetti; battetti; bevvetti; sequetti. 

Le vieil espagnol nous présente les formes andido, andudo 
(3°‘pers. sing.) — ital. andette ; demandudieres, conditionnel, 
proprement “pius-que- parfait de demandar; catido, de catar, 
voir, observer (= captaré); et entrido, de entrar. Cf. estido, 
estudo (vieux portugais séede) — ital. stette, lat. stetit!. 

Le vieux français avait aussi une trace de ce redoublement 
irrégulier, dans la diphtongue té des formes comme battiet — 
ital. battette; respundiet — = lat. vulgaire respondidet, etc. ; 

cf. perdiet, perdierent, de perdédit, perdéder unt (Schuchardt, 
Romania, IV, 122; J. Cornu, ibid., X, 217). 

D'après M. Osthoff, Zur Gesch. des Perf., 242-244, le t de 
l'osque profated, en lat. probavit, viendrait de même, par 
analogie, du second £ de la forme correspondant au lat. steti; 
dans la variante prufatted, les deux { seraient une imitation 
des deux / du synonyme pruffed —" pro-fefed, proprement 
pro-fatus sum (p. 239), cf. le parfait sanscr. babhdu, rac. 
-bhd briller, paraître. 

Le gothique semble avoir suivi une analogie semblable, 
lorsque d’après soki-dedum, nous cherchâmes, littéralement 
en anglais we did seek, de soki-da, il forma kunth-edum, 
nous connûmes, de Æuntha, prétérit du verbe dont le parfait 
avec sens du présent est ann; ce prétérit était originaire- 
ment tout à fait indépendant du parfait (Cf. W indisch, Bei- 
träge de Kuhn, VIT, 459, 461). 

& 3. L'initiale du redoublement, au parfait des verbes commençant 

par une consonne simple, en grec. 

En règle générale, toutes les consonnes simples se re- 
doublent telles quelles, au parfait grec. Exemples: 

1. Les formes anciennes des langues romanes sont citées ici d’après 
la Grammaire de Diez, t. 11, pp. 189, 140, 162 et 163 de la traduction.
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Bi-Brux; yÉyrhz; Dé-dogux; vé-ueu0x; Kéhoz; DENT AX ? VE 

VÉUTAX 3 RÉ-ROUTE ; SETÉNXYAL 5 TÉ-Tt22. 

Les aspirées 9, y, 0, c'est-à-dire pk, ch, th,ne sont point, 

quant au redoublement, considérées comme des consonnes 

simples. : 
Le 5 (rh) ne l'est que par exception. On a trois exemples 

anciens de redoublement £:-5-; ce sont: Sssuruuivx, Odyssée, 

1. VI, vers 59; éesxsut, Anacréon, d’après la scholie de 

ce même vers d'Homère; #s:t0x, Pindare (Lyrici de Bergk,. 

3° édit., fragment 214). Des auteurs plus récents ont em- 

ployé les formes suivantes : rasxpepxsuéva, ÉpcsceunOS, ARSCÉENATAL, 4 

tscxzmBonduss, Éscafèonéues, Ésousnnist, amspieurze, bloxumat, Éecx- 

duupyraz, etc. 
Ces mots ont été traités comme s'ils eussent commencé par 

ret non par 7; il semblerait préférable de les écrire, en 

effet, ss-o ou gs. Ils ont été entrainés par l'exemple des. 

verbes : commençant par une consonne simple; ils ont, du 

reste, des analogies dans la langue :' ainsi à ëx-peseuzus pour 

Y-secsuos on peut comparer les formes augl-puscs, mçc-séu, à 
côté de augrpoutes, mec-poiu. 

Contrairement au traitement ordinaire du 8, le o initial, 

quoiqu'il ait été régulièrement un son double, à l'origine, est 
considéré au parfait comme une consonne simple, sauf dans 

le seul verbe cejw, écrpat (S 10). 
Le L initial est traité d'une façon spéciale, dans la langue 

commune, au parfait efuxezat (S 10); il en est de même du à 
des verbes Jaufho,; Jayyhw et Xéyu, en dialecte attique 

($ 4. | 
Le y est toujours traité au parfait comme une consonne 

simple ($ 10). | 
Il est de même de la demi-voyelle F (w): on a le participe 

parfait locrien FeFari:x* de la racine de &èxw (Fxi pour 

sFaÿ, lat. suad-ere). 

4 

1. Lobeck, Paralipomena, 13; Boissonade, Anecdota græca e codi- 
cibus regiis, t. III, Paris, 1831, pp. 133, 459; Sophocles, Greek lexicon 
of the roman and byzantine pertods (from B. C. 146 to À. D. 1100), 
Boston, 1870, p. 866, col. 2. - . 

2. Ce mot est écrit par un koppa, c’est-à-dire par l’ancienne lettre 
grecque qui s'employait particulièrement devant le son o, et qui est 
devenue en latin Q (V), de mème que le K se spécialisait dans cette 
dernière langue devant A, d'où le nom de Ka, que nous lui donnons 

encore aujourd'hui.



—_— {10 — 

Le redoublement du F simple se {rouve dans le béotien FeFureveuséyet (= Wasvsuraéru) sur la grande. inscription d'Orchoméne (Bulletin de Correspondance hellénique, III et IV) du mot Faxes, béot. Füncs, lat. vicus. 
Il ya,en outre, des trac es plus ou moins certaines du re- doublement ancien de F, dans les verbes suivants : “Ayu, parf, 2 vx fxys, Hésiode, Les travaux et es Jours, vers 534, c'est-à-dire probablement F:Fzy:, comme le montrent les deux hiatus: 

ixyr, Homère, pour &Faïs, 
(trois longues) « fregeris », 
Pour 2x3-Faëxs : 

, + 
, 

rac. Fay, cf. l'aoriste Ex5s, passif 
Fayr, et la forme curieuse 22522: 
employée deux fois par Hésiode, 

Efzw, parf. #5 &rx écsv, Îliade, III, 158, c'est-à-dire FeFeunsr; passif femeu Guslurx, Hésychius: rac. F(che, ef. l’accusatif cypriote Ferriva, image ; 
Exrcux, Parf. vx ce Ehxx, Les trav. et les jours, 473, c'est-dire FeForzx: cf. rés — vieux lat. volup, plaisir . . i u (Ennius), pour vellu)p-is, rac. Fax : 
"Ego et #40, parf. 404% Zccyav, Iliade, II, 272 c'est-à-dire 

F Ê PAS: 1 3 ? FeFesyar; rac. Fesy, cf. Fioyer, éléen F &zyçer (attique Ever) = allem. IVerk, zend veres, Ouvrage; vieux breton guerg, « eflicax », du gaulois ver 
bretos « (magistrat) dont le 

ÿ0-s qui se trouve dans vergo-. 
jugement est exécutoire »1. On a conjecturé avec vraisemblance que le plus-que-parfait Ehéherts, dans AoDIESs DÉhrnzs ru, IL XI, 39, doit se lire FeFehuze; même rac. que eïhw, tourner {Fex, cf. lat. volvo). Enfin, il est possible que elw;, qui dans Homère vient si souvent au bout du vers aprés un adjectif pluriel neutre en +, représente Faèé;, contraction de FaFjêws; rac. AGE videre. 

Le redoublement F:-F est devenu &, de + pour :-F , dans les parfaits éoliens 22h22, du verbe &Mzzoux: ed0wzx, de la rac. (5)Fr0; cf. l'aor. homérique 5x3, rac. (c)Fa3, et l’aor. sièe (dactyle), dans une inscription”; rac. F(e3, 
Cette chute du F initial s’ observe même chez Homère dans quelques-uns des verbes dont nous venons de citer des formes ‘qui représentent un redoub lement F:-F, Ainsi en regard de 

ES 

L. Par opposition aux simples arbitres, comme les Druides, qui mavaient qu'une autorité morale (d'Arbois de Jubainville, Etudes sur le droit celtique, Paris, :1881, P. 108). 2. Bœckh, Corpus inscriplionum græcarum, n° 4725, ligne 10.
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val 52 Ihr, Hésiode, on à yznsrüs C4 5° Eohra, Il., XX, 186: 

en regard de ets üzx etes, On a yaïexs Eaurer, IL, XX, 871. Ces 
secondes formes ne doivent pas nous faire douter de la réalité 
des premières : le rapport de FeFerex à (Fe est identique 
à celui de 4:-(Fusatcôa, If, I, 280, à 2s-mesru, ibid, 182, 
et ces doublets phonétiques sont analogues à à defu-so égale- 
ment Que dans le même dialecte (Brgux Ke£w, Odyssée, 
XVI, 2143 Sérguss al£ev, thid.; 219). 

Il M aille que le F initial soit maintenu dans le par- 
ticipe parfait zäsv. taèiz2, Il, IX, 173, qu'il faudrait lire 
räse FeFaîesx; cf. locrien FaFarrirx: rac. (5 Fa," CLETTE 
imparf. Eiiave, Hérodote; £fy3xe, Homère. 

De même il est probable que 2x: ä579 32 fku202, IL, XXIV, 
662, doit se lire Faso F:Fedushx, avec la même allitération 
que dans le vers de Virgile « vastos voleunt ad litora fluc- 
fus » (Enéide, I, SG); rac. Fer, efhw, ski, tourner, parf. 
passif £hreu, secexca, Hésych., ef. aor. 2 passif 44xr, Hom., 
et la forme tarentine 2 ty- Fruve, sur les tables d’ Héraclée, 
pour Ef-stniose. 
La chute du F initial semble prouvée par l'abrègement 

do la diphtongue précédente x dans y4/; soeu t/ecçuéie, Il. » XUT, 
89, rac. Fesy, scyw, sanscrit var "7, lat. urgere. 

Il reste dans la langue commune ou dans divers dialectes 
des traces de cet ancien rédoublement Fe-F devenu 2-F (éolien 
s), puis &. Tels sont ?zye, attique (ionien »x5-eryésx, Héro- 
dote); Eux, attique, de &Xzrzux « être pris » proprement 
« être enveloppé », cf. l’aor. 2 £%nwv, même rac.. que 20, 
#kizsw. Ainsi s'expliquent les formes suivantes : 
Eve, parf. moyen impérabif 1400, %u9t-500, RER ; sf. 

l'aor. moy. £::4::, Hom., rac. Fes, sanscrit vas, cf. 
ézxs0x, Xénophon laconien fesse, latin ves-tis: 

Ofyw, pf. Eoyz, cf. l'impf. &-séyess, ct l'homérique 22- 
civeszsv, dont l'hiatus indique un F; 
Ov, pf. Esxra, losxrx, Cf. l'impf. Édgu; T rac. Fes, cf. 

, Lisates, OÙ roharogés, Hom. « celui qui garde la porte », 
Hésych. FJha-veis, Fohe-npés, — ryhugé;; allem. wahr(neh- 
men), : remarquer, lat. ver-ert, proprement «observare » je 

die, pf. éclerra, cf. l’aor. Eiesx, rac. <> pour Fo, 
sanscrit vdri, eau; ‘ 

LE 

Quécum, pl. oveux, participe actif Zur; (Lysias), cf. 
limpf. luvsjurs, rac. Fur, sanscrit vasnam, lat. vénum, 
vén(do); 

ERNAULT. Du Parfait en grec et en lalin. 29
5
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Qutw, pf. uxx (Plutarque), passif fwzux; rac. F<0, sanseri: 

vadh, cf. Ensstyaios pour er-Fen-yacs. . 
On peut ajouter avec M. Curtius deux gloses d'Hésychius : 
“Esgealr), 8cËe, qui semble un parfait passif de la rac. F2; 

cf. ars-etw, et, pour le sens, x%£5:s, opinion; 
"Eeyuivn, eoveysutns Cf. suvesyués, jointure, Hom. de cw-2- 

Foy-us-s, Ct by-heis, verrou, lat. vec-lis, rac. Fey, vehere, 

sanscrit vahämi, allem. be-weg-en. : 
Le participe éssptves (thinzessm sud, Odyssée, XVIII. 

296) peut être pour FeFeguevse, d'une rac. Fes qui, par une 

singularité remarquable, se présenterait alors en grec sous 
les quatre formes suivantes: Fes, ces, 29, 25 (os, corde; 
cuis, lien; etcw, lier). L'impf. #esev, IL, X, 499, semble 

pour e5Ferser. 
I n’y a peut-être pas à attacher d'importance à l'esprit 

rude des parfaits 2222, Efhkwzx, &ügxxx, puisqu'il se retrouve & 

l'augment de £ème, Eäluv, Édgur, Cette aspiration irrégulière 

semble due à l'analogie des présents &ètw, &Mszcpat, dpi. 

Cependant on pourrait soutenir aussi que le redoublemerit'a 

influencé l'augment, et que l'esprit rude qui paraît à l'initiale 

du parfait est un substitut de l'ancien son F, qui a changé de 

place; 2:32 viendrait directement de ex pour ex, de 

FeFaèx. | . 
Selon M. Ourtius il existe en grec une trace du redouble- 

ment de la demi-consonne y, dans qur, pf. £uzz (4-£u%x, Hé- 
rodien), pour ys-Yo-2x, même racine que le lat. jacio, qui cor- 

resfondrait à l’aor. £r4x, comme facio à i0rez. D'autres savants 
préfèrent tirer tu: de «1-4, cf. lat. sero je sème — “si-so ; le 
sens spécial de feux, désirer, complique encore la question’. 

En tout cas, le redoublement de Zzx est seul de son espèce, 

quoiqu'il suive l'analogie des racines commençant par F, 

telles que Fc0, ?wxx; il n'y à pas d'autre redoublement de par- 

fait &- pour ye-y ou pour 5e-5 (suivi d'une voyelle). 

. Dans quelques verbes commençant originairement par F, 

1. Il n'est pas impossible que deux racines ya et sa se soient con- 
fondues dans fu; l'absence d’une seconde consonne nous prive du 

moyen de contrôle qui nous permet de séparer &-éru, Svisrs, l'AC. 557, 

de ex, ivor, rac. Fer. Mais une racine ya commune à fu: et à jacio. 
n’est point vraisemblable; car jacio ne peut se séparer de icio frapper; 

le grec a, de la mème racine que ces deux mots, iäztw jeter (cf. S$ 6) 
et irroux, blesser.
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Y, 7, le redoublement s'est contracté avec la voyelle du ra- 
dical, et l'on a eu & pour (F}:-(F}, (y}e-(y}e, (c}s-(c)e. 
C'est seulement à Ja basse grécité qu’appartiennent les 

redoublements comme ceux de Letuwuuss, Éetcsuutres, Létrrz!. : 
*S3 

$ 4. Redoublement irrégulier de verbes commençant par À. 

Il y a trois verbes commençant par À qui en attique, au lieu du redoublement régulier x:-2, prennent &t-}. Ce sont: 
hante, nez: | 
Arrpiiw, EX 425 
Kéyw, assembler, parler, aihsya, ehcyx. 

Ces formes sont relativement modernes, et spéciales au dialecte attique: on trouve seulement saga Sur une inscrip- tion récente de Phocide. Les autres dialectes ont x:}4rxx, Rcyyx, VEheça ot hÉhoyz. | 
L'origine de ces redcublements irréguliers à été vivement controversée. On à vainement essayé, pour les expliquer, de prouver que ces racines ont perdu une consonne avant le ?.. On à cherché aussi à tirer &, de Xe-x au moyen de,diverses transformations (soit 227 xx en, soit heh EhEh, €) e}) qui sont également difficiles à admettre au point de vue phoné- tique, et qui ue se justificraient que par l'exemple de epastar, 

cf. uso, et Ezsoux, Cf. ssfw; mais ces rapprochements ne sont guère admissibles. Il semble nécessaire de reconnaitre l'influence de l’analogie, sans qu'on puisse déterminer sûre- ment la direction qu’a suivie la contamination." Tächôns ce- pendant de préciser les données du problème. Le Eisz, ehryx et &heyx présentent une idée commune, celle de « prendre »;:et ces trois mots se ressemblent aussi par la forme extérieure. Cela peut aider. à comprendre que la perturbation qu'ont subie leurs redoublements ne se soit pas étendue à d’autres verbes. L'ordre chronologique dans lequel cette perturbation s’est produite semble avoir ‘été le suivant : res, Shryx, sx. En effet, bien qu'Eschyle ait employé “hryx et non ef%rex (on trouve chez lui Xe unir; 'hnox est dans Sophocle), la forme même de =fryx montre que ce mot à. été influencé par rgx*; la ressemblance des deux racines 

1. Sophocles, Greek lexicon of aux MOÏS Euudu, Loscus, Yi, 
2. Henry, Etude sur l'analogie, p. 319. | | un 

the roman and byzantine periods,
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n'est qu'apparente, l’une étant en réalité 37, l'autre Eyy- 

Quant à efheyz, &heyx, il est à remarquer qu'on ne {rouve 

pas etheya, etheyz, qui correspondraient à A£hzyz, Afhsya, Mais 

qui seraient plus éloignés des formes efhrozx, ehryx. Aristo- 

phane a employé les deux formes £v-sfhercat et res-hehe puis. 

Il est donc probable que le redoublement de s'rex est né 

- le premier, eta influencé deux formes verbales voisines. Cet 

ancien barbarisme, élevé à la dignité d'élégance attique, 

n'étant pas explicable par la phonétique, ni même par l’'ana- 

logic directe, parait provenir d'une ou de plusieurs asso- 

ciations d'idées assez disparates'. Le passage de Xékeyx à 

nes a pu être favorisé par le mot sierzzx, synonyme de ehzya 

dans le sens de « j'ai dit », et qui n’en différe pas plus, ex- 

térieurement, que éhev de xistu, où Her de Esysuxr. 

$ 5. La consonne du redoublement, au parfait fé£urar. 

Le mot t£%1=x est expliqué chez Hésychius par sésxix; 

c'est le correspondant du grec commun fééuszz, de fu, 

boucher, obstruer. M. Curtius (Studien, VIT, 390) voit dans 

cette forme unique un parallèle au redoublement insolite du 

sanscrit védique jabhdra, jarbhuräna-, rac. bhar, bhur; et 

comme les Arcadiens mettaient souvent & pour 8, il soupçonne 

(Verbum, 2. éd... IT, 143) que tiscæ appartenait à ce 

dialecte. | : 

M.J. Schmidt (Kuhn's Zeitschrift, XXV, 157, 161) considère 

le 8 comme venant de yF, et le & comme le correspondant ré- 

gulier de la’ palatale ario-européenne j (prononcez dj) pour g 

devant e, à. B££yzx serait une forme plus récente que Léfure, 

et refaite d'après le radical du verbe fu. La même différence 

qui se trouve en sanscrit entre les deux premières syllabes de 

jigami, B£rsr, jaganvän, Bars, ete, se serait aussi trouvée 

dans le grec primitif. De même le z, dans les redoublements 

du parfait, tiendrait lieu d'un c (tch) plus ancien; xéxes0x au- 

“ait passé par censy0x, +2eu0x, Cf, 5: sanscrit ca, latin que, 

en regard de zx. 

+ 

1. L'anomalie ne s'est pas arrêtée là; le redoublement étrange st a 

fini par contaminer l’augment dans des formes exceptionnelles et ré- 

centes comme #as-szlmsav, di-cthé/ Un, etc. (KRühner, Griechische 

Grammatik, I, 509). 
-
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Le changement de 4, g, en tch, dj, au redoublement du 
parfait, remonte en effet très haut dans l'histoire des langues 
ario-européennes, puisqu'il résulte de la présence d'un e sui-. 
vant, qui a été de bonne heure, en sanscrit, changé en a. 
Dans cette langue, l'effet à survécu à la cause, l’e ne s'étant 
pas gardé. Au contraire, en grec, suivant la théorie de 
M. Schmidt, la cause s'est maintenue, sans que son effet 
subsiste ailleurs que dans une forme isolée. 
I semble que ce soit un peu hardi de s'en rapporter à cette forme unique et dialectale, qui peut être aussi ancienne qu’on 

voudra, sans pour cela avoir été nécessairement commune au 
grec. Les langues ont des dialectes à toutes les époques de leur existence; et s’il y a toujours eu, dans le groupe hellé- nique, un langage particulier où l'on disait dje-g, tche-k, aux redoublements, comme on a continué 4 dire Jja-g, ca-k en sanscrit ct en zend, il est trés possible aussi que dans beaucoup d’autres dialectes on ait dit dès le commencement 4e-g, ke-k, comme on a continué à le faire dans les langues les plus rapprochées du grec, c’est-à-dire en latin et en celtique. On objectera qu'en ces langues il a pu y avoir une assimilation régressive, comme celle qui est supposée pour le grec. Mais il n’y a pas à cela grande apparence, parce que même en dehors des redoublements les sons primitifs ke, ge, ne se palatalisent point en latin ni en celtique; ce qui peut faire douter que l'Ario-européen ait dit constamment ce, je, comme le faisaient les ancôtres immédiats des Indiens et des Persans. | 
Cette palatalisation de #4, g, devant e, à, est une altération phonétique très naturelle, qui s'est produite spontanément à diverses époques et dans diverses langues; mais elle n’est pas nécessaire, et nous avons la preuve que plusieurs idiomes ont échappé. Ainsi tandis que le toscan dit céna (th), souper, le dialecte de Logudoro (Sardaigne) dit chena (4), en : gardant la prononciation du c latin dans cena", prononciation qui est restée aussi dans le bréton Zoan. Et cependant l'om- brien avait déjà une tendance très marquée. à altérer le son 4 devant e ou £; le correspondant du lat. cena en cette langue est cesna. | 
Nous ne croyons donc Pas prouvé que les redoublements grecs 

LC Grammaire de Diez, I, p. 230-236 de la trad.
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ven, ye-y viennent immédiatement de 2-2, £e-y, pour tche-k, 

dje-g, et que la forme isolée Eé5::x suffise pour contreba- 

lancer lanalogie des deux langues sœurs du grec: comparez, 

par exemple, yéysvx au parfait passif vieil irlandais ro-génar 

et au présent latin gigno (par g dur); et zéxev0z au parfait 

latin cecini, vieil irlandais crchain (par c dur). ° 

$ 6. Redoublement d’une consonnce en dehors du parfait, en grec. 

Les consonnes simples redoublées en, dehors du parfait 

suivent en grec les mêmes lois que les initiales de ce temps. 

Exemples : 

: Biéqur, sanscrit Jigämi, CÛ. Géérez; 

l'époux, lat. gigno, sanscrit jajanmi, cf. yéyevz; 

Ar, Cf. Stern; 
"us, C. Eur; 

Kb, boucle de cheveux, cf. lat. cincënnus et connus ; 

Agdasux, intensif de 3%0,,-vouloir, sanscrit /@lasas, dé- 

sireux, lat. las-civus, allem. lus-t-iq; 

Msusiv, intensif de yo, d'où yozzs, Hésych., sanserit 

müdkas, lat. mutus; 

Nriw, entasser, intensif 

ILztro, causatif de rw; 

su, Cf. sékuer, persil; 

To, cf. rio. 

Comme exemple d’un ancien redoublement par F, on peut 

citer yo pour FrFayo. rac. Fay, cf. yo et le lat. vagire. 

On ne trouve pas, en dehors du parfait, de redoublement 

certain du g. ee | 

A tefuywuérss, ctc., on ne peut comparer que- des mots ré- 

cents et peut-être d’origine étrangère, comme le terme ecclé- 

siastique fines, ivraie, rapproché par Benfey de fm; ce 

serait « Ia plante vivace »; l'étymologie n’a guère de vrai- 

semblance, malgré l'analogie de rex". 

  

. 

4. M. L. Havet a bien voulu me faire remarquer que la forme ju- 

jubae, donnée par M. Curtius, Gr. Et., 626, comme correspondant au 

grec tXuzov, en latin, n'existe pas dans cette langue. Benfey, I, 686, 

cité par M. Curtius, ne la donne d’ailleurs que pour un terme de phar- 

macien. Le mot latin était sisyphus, emprunté au grec, tandis que 

jujubae à tout l'air d'être tiré du francais jujube. 

le vo. cntasser et filer, lat. nro; 

A
N
I
E
E
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Il n’y a point d'analogue au redoublement de E££urx, quoi- 
qu'un £e-y primitif eût pu, ce semble, demeurer intact sans 
violer de règle essentielle, dans le mot tysw, éveiller, en 
sanscrit /ägarmi. | 

Comme exemples du redoublement de y en grec, en dchors 
du parfait, on peut citer !-37-0 — *yi-yaq-t0 (Osthoff, Zur 
Geschichte des Perfects, 1S9), et peut-être axés, jeune homme 
(Homère) = * yai-yâv-0s, Brugman (Stud., VII, 214) avec un 
redoublement analogue à celui de 2x-2%rw, et la même ra- 
cine que dans le sanscrit ydv-iyas, plus jeune (— gallois ia). 

$ 7. Comparaison générale des redoublements d'une seule consonne, 
au parfait des langues ario-européennes. 

Dans la languc mère des idiomes ario-curopéens, le redou- 
blement des ténues p, #, 4, des moyennes 4, g, d, des li- 
quides /, m, n, r, et de la sifflante s, devait se faire régu- 
liérement par la répétition de ces lettres suivies. d’une voyelle ; 
il en était sans doute de même des demi-voyelles y et w,. 
quoiqu’elles pussent se passer de voyelle, en devenant elles- 
mêmes les voyelles à, « (ou français). | 

Les langues du groupe asiatique ont altéré la prononciation 
de 4, g devant l’e suivant; elles nous offrent des exemples 
de la vocalisation de y, w, qui donnent tantôt Ya-Y, Wa-Ww, 
tantôt 7, u-w. | _. 
Le grec n’a qu’exceptionnellement le redoublement régulier 

rer, qui manque au latin, mais qui se‘trouve en celtique, en 
germain, etc. Il a perdu phonétiquement les initiales se-s, ye-y, 
et plus tard we-w, Ses redoublements Bs-$, =2-7, 5-5, sont 
souvent nouveaux, car $ peut venir de ge, = de lw, et : de 
sw; or geguw-, kekw- ot sesw- donneraient y:£-, z45- êt Es. 

Le latin a perdu les redoublements de plusieurs tlèttres ; 
en revanche, il en a créé un pour l’/, son nouveau, et il est 
probable qu'il en à fait autant- pour l'A, qui a succédé à gl 

  

Le germain redouble / comme le latin, et de plus A; dans 
celte fanille-de langues, / vient de p et À de #. De même que 
le cellique, il a gardé les redoublements de plusieurs lettres, 
par exemple Z, perdus par le latin. 

Le celtique perd phonétiquement les p de Pe-p, comme la 
grec perd y, els de ye-y, ie et se-s (suivi d'une voyelle). 

eee he 

5 DEL CIQE, ue . euA 7% 2 Wnsr nie . Fefiruss x cn 
aù . VCiveragin, 4 ; x ä 

 



| « stiteris »; steteies, « stiterint ». 

CHAPITRE IL. 

LES INITIALES DU REDOUBLEMENT, AU PARFAIT DES VERBES 

° COMMENÇANT PAR PLUSIEURS CONSONNES. ‘ 

N 
, 

$ 8. Redoublement de deux consonnes, en latin. 

Le latin classique a trois parfaits redoublés dont le radical 

commence par deux consonnes : 
Spo-pondi de spondeo ; 
Steti, de sto; | 
Stiti, de sisto (en termes de droit). 
Ces deux derniers verbes proviennent d’une même racine. 

Il y avait en vieux latin un autre parfait redoublé de la. 

inème catégorie : 
Scicidi, de scindo (Priscien, Institutiones grammaticæ,}. X). 

Cet auteur cite scicèdistis d'Afranius, scicidimus de Naævius, 

sciciderat d'Accius, et sciciderit d'Ennins. 
C'est la lecon de la plupart des manuscrits de Priscien, et. 

des meilleurs ; un seul porte sciscidistis, sciscidimus, ele. Ces 

dernières formes doivent sans doute être considérées comme 

fautives’. Le passage d’Accius est cité également par Aulu- 

Gelle, VII (VI), 9, 15; les manuscrits varient entre sceciderut 

et sesciderat; la première de ces formes à été adoptée dans 

les meilleures éditions. La comparaison des formes analogues . 

montre que scicid est le plus probable à priori. 

On peut comparer à ces formes les mots ombriens s/i, 

Il est évident que spopondi, steti, sliti, seicidè viennent 

immédiatement de *spo-spondi, *ste-sli, *sti-sti, *sci-scidi. 

Le redoublement, dans les mots qui commencent par s 

suivie d’une consonne, se fait ordinairement en sens inverse, 

hors du parfait, dans le latin et les langues italiotes: c’est 

1. Neue, J'ormenlehre der lateinischen Sprache, 2e &d., &. 11, p. 162 

et suiv. . 

. s
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la seconde syllabe qui est complète, la première étant réduite 
a son élément initial: si-s{o, ombr. si-stu. : 

I y à aussi en latin des traces d'un autre système, qui 
consiste à répéter, à la première syllabe, seulement le second 
élément initial de la racine : qui-squiliæ, « quidquid ex arbo- 
ribus minutis surculorum foliorumve cadit » (Festus); cf. 
ao hudrz, 72 7 Pussov regrcunastx (Hésych.), rac. 450, 
écorcher. L : 

Plusieurs verbes latins traités au parfait comme commen- 
çant par une seule consonne ont perdu une s initiale. C’est le 
cas, par exemple, de fundo, tutudi, quiest en gothique stau- 
tan, staistaut, quoiqu'on ait en sanscrit {udämi, tutôda*. Il 
en est de même probablement de cdo cecidi, cf. scindo (grec 
Frida Ct 252, déjà dans Homère). Memor et memoriu, . 
cf.yécussx ya, actions mémorables, viennent de la racinesmer. 

S 9. Règle générale pour le redoublement de deux consonnes, 
au parfait grec. 

De même qu'en latin, la dissimilation est la règle gèné- 
rale, en grec, pour. les deux syllabes initiales d'un verbe 
commençant par deux consonnes; seulement cette dissimi- 
lation n'a pas lieu de la même facon qu’au parfait latin. La 
règle générale, pour les radicaux grecs commençant par une 
consonne qui n’est pas simple, est que le premier élément con- 
sonantique seul se redouble ; mais il tombe lui-même souvent, 

On peut diviser ces verbes en quatre catégories : 
1° Ceux qui commencent où qui commençaient originaire- 

ment par s ou F suivi d’une consonne; 
2 Ceux qui commencent parune muette suivie d’une liquide : 
3° Ceux qui commencent par une muette suivie d’une autre 

muette ou d’une sifilante: [ | 
4 Ceux qui commencent par une aspirée &, y, 0. 

1. M. d'Arbois de Jubainville, Etudes grammaticales sur les langues 
celliques, Paris, 1881, p. 16, tire avec raison de cette racine steud le 
bret. skoct, frappé — “stoset. Pour la chute du z doux, cf. rei, donner 
— gallois rLoddi, rhoi, et mème goukhes bru, gall. gwaudd—*vaduid, 
Sanser. vadhà; c'houek, doux, gall. chweg, —* svaducos, vieux slave sla- 
düki. Pour le changement ‘de st en sk, cf. bret. giisk vêtement, lat. 
veslis; askourn, os, — *astu-rnos ou *aslu-rnon, dérivé du même 
thème que le v. lat. ossu, ossua, d'où ossu-arium, ossuaire.
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I n’y a pas de différence entre le redoublement des ra- 
cines commençant par deux consonnes et de celles qui ont 
perdu au parfait une voyelle entre ces deux consonnes. 

$ 10. Redoublement, en grec, de deux consonnes dont la. première 
° est s ou F. | 

Les verbes commençant par s suivi d’une consonne n'ont 
plus de consonne initiale à leur redoublement, qui devient 
ainsi, en apparence, -identique à l’augment. 

Exemples : céuru, s£eux; cueBénvous, isnfèanx; oudyo, Esuuy- 
uus ru, Esnenxs gréco, Éstepxs sou, Ésgadux; SyAu, 

Eryasuxts Tyw, TAC. 524, ÉTynAx 

A toutes ces formes, £- est pour £-, qui s’est conservé seu- 
lement dans £zzç2x de tscmur. cf. lat. si-sto, et dans le milésien 
xz-irtxhrx, QC 4rs-5#kw. Cette forme milésienne peut servir 
à prouver que l’esprit rude de #zç2x n’est pas un produit mo- 
derne de l'analogie de iszxu; d’ailleurs cette aspiration ne 
passe pas à l’augment de l'aor. Ezmv, etc, ce qui peut la: 
distinguer de celle de £iuzx, avr. &%uv (S 6). | 

Cet ancien £- est, À son tour, le représentant régulier de c:-; 
ear en grec l’s initiale, quand elle est seule, est remplacée par 

. une aspiration plus ou moins forte, comme en persan et en 

breton. À Zs:n2x, comparez l’aor. -5z25:, pour se-57e72, de la 

rac. sër, sequor, Ereux (£ passe à fous les modes, c'est un re- 

doublement; cf. l'aor. +e4:7252). Ce refloublement est ana- 

logue à celui de tzqur, Eszaut, pour at-55xx, irlandais seasaim, 

lat. sisto, vieux persan (}èstdmi, moderne istam. 
L'initiale primitive 55 n’a jamais conservé son 5; mais il 

en reste des traces dans l’aspiration qui accompagnait le & 

initial, et dans la répétition du £ médial. Ainsi £tu, red, est 

pour *“hreô — “srevô, rac. sanscrite s7@, cf. la métathèse 

qui se trouve dans ro en regard du lat. spuo et de l'allem. 

speien. La prononciation r4 semble attestée par l'orthographe 

PHOFAISI sur une inscription de Corcyre. Dans ces verbes, 

le redoublement prend le même aspect que l'augment; mais 

tesrax vient de sz5evr2x, tahdis que l'imparf. ëssss est pour 

e5s2Fer, sanscrit asravam. La chute de s initiale devant r à 
lieu aussi en latin: ainsi répo est pour *srépo, cf. serpo. 

Cette chute-avait commencé en grec dès l'époque homérique : 
les vers 749-751 du chant XVII de l'Iliade nous offrent trois 

a A exemples (££)ex, £sév, ££enss:) de dérivés de la rac. srex de-
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venue rhkeu et par. conséquent n'empêchant pas la voyelle 
finale du mot précédent de rester brève. . . 

A Zoses de esessv on peut comparer &r, « nebai » (Bergk, 
Lyrici, 8° édit., p. 1333) pour sm cf. irlandais sndidhe, fil, 
cornique s10d « vitta ». La chute de s initiale devant x a eu 
lieu en latin comme en grec. Elle semble, en cette dernière 
Jangue, antérieure à celle de s devant r : car on ne trouve en 
grec aucun parfait analogue à l’irlandais ro senaich, il neigea, 
de *pro-sesndge, * pro-sesnoge, cf. yä-vnçss, Hom., semblable 
à ayd-gsscs, vieux haut allemand snävit il neige, lat. ninguit, 
grec wza. Le participe parfait passif vevquives, filé, est dans 
le même cas que Éx-ssosxws; mais ce qui n’est qu'une rare 
exception, pour l’initiale (s)e, est devenu la règle pour (ch. 

Le groupe initial sy n’est pas étranger au grec, mais il a 
unc tendance à s'abréger en y; ainsi sus55, usité en attique, 
a déjà chez Homère une variante 2545 qui est restée dans les 
autres dialectes."Le degré intermédiaire yy nous est fourni 
par des mots comme ste-unaèts, Homère, à côté de peèrsu, 

rac. smel, Cf. l'anglais sale. Nous croyons. que le parfait 
Evuces, Hom., 3° pers. plur. Euyioxz, Hésych., provient de 

s&-5u292, et que les formes peuéentx, uauseuéiss (Appollonius 
de Rhodes), sont aux premières comme issirzx est à Ex-ceseunus. 
La racine, selon M. Curtïus, est la même que celle de péess, 

lat. nerere, et n'a jamais eu d's initiale. Cette dernière asser- 
- tion est bien difficile à admettre; le latin ne prouve rien, 
puisqu'il ne garde jamais le groupe initial sm. On à en grec 
les variantes dialcctales Zufexsu duxora, Eufomiot efuxenévr, 
et même la forme étrange Sexe axes, dans Hésychius; 
elles témoignent de l'antiquité et de la légitimité de ce re- 
doublement. L'attique éyxgre (cf. stuxeso, Hom.)a même con- 
servé dans l'esprit rude la trace d'un ancien 5; cf. 2:22. 
Éfyaxsse = cesuxscu provient de eunxsze (cf. uses) comme 
sys de Zu (éolien) — eu. On peut soupconner qu'il y a eu 
anciennement identité ou confusion entre la racine de ystso et 
celle de ##%h0 (imparf. uses — ssusiev). Cette dernière 
est sus, penser, avec beaucoup de sens dérivés, entre autres 
celui de « tarder, aitendre »,.cf. Meïex péret sruveet, Apol- 

L. M. Bréal a signalé, Mélanges Graux, p. 345, le nom corcyréen 
MHEILEIS, de la mème racine que æg6s, où: MH est pour IIM, dé 

-ÊM, comme Ÿ1L est pour HP de XP dans la forme également corcy- 
réenne PHOFAIXI.
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lonius de Rh., I, 6; lat. mora, retard, irlandais marawn, 
attendre. La forme Seuswäse, il distribua, avec + long, 
Odyssée, XIV, 434, représente Qte-yastoase, du verbe tiré de 
sustox; Cf. l'adverbe poétique àiz-yucrerè4; séparément. 

Nous avons vu que la rac. cF23 a donné au parfait FeF22; 
ce mot vient directement de Fa3, cf. l'éol. Fiîsz; et FeFaînrisx 
est à mettre sur la même ligne que ix-ssssuncs, vemmuéves, 
pensent. En effet, « non initial suivi de F s'assimile ce F, 
contrairement à ce qui lui arrive devant », », 6; et 5Fxè eût : 
donné 5:5Faèx, essax, ss, comme FizFes a donne # CPPERRLEES 
SF est traité comme tel au parfait Essoux, Hom., de 5:30; 
CÊ. Esssmuéver <aoouéruires, osumuives, Hésych. La racine doit 
être sF(+)y, cf. l'aor. Esssux Hom. et le composé hx:-55565, « qui 
excite le peuple ». Cette pro priété qu'a le F de préserver à ses 
dépens le précédent explique la présence de la variante 55: 
à côté de ?s; c’est ainsi ï qu en regard du sanserit sta, soi, on 
a à la fois 552, Fe, et "5e. 

Les autres racines commençant originairement par 5F ont 
perdu F, et leur redoublement se fait d'après la règle. des 
consonnes simples. Aïnsi sslw fait ctsarszat (Pindare }, quoiqu'il 
soit pour <Fiyw (ou Fe F-yo, © cf. s:5w?), et qu'on trouve chez 
Homère la forme izt-55eu; styäw, rac. 5Fiy, allem. schweigen, 
fait 525 Érirx. SDisescu est l'inverse ‘du type F:Faèx, et repro- 
duit aussi à sa manière le {ype ix-sssswxés. Ce doublet phoné- 
tique F et 5 de 57 se trouve également en celtique : à côté de 
Pirlandais suan, breton un, — somnus, ÿri::, sanscrit 

svdpnas, on a le breton di-vun, éveillé, et le parfait vieil 
irlandais /£u, il dormit, /eotar, ils dormirent, où le redouble- 
ment sesv- cf. sanscrit sushväpa, a été remplacé par vev-. A 525 
pour 5F25F- on peut comparer £:5- pour yF:yF- dans Bé£rez, de 

&xvw, lat. (gjvenio, vieux haut allem. quëman; +27- pour zFezF- 

dans iursrénrez, j'ai vendu, rac, 2F2x (cf. Curtius, Grund- 
züge, p.470. Ce sont là des innovations de la langue grecque, 
amenées par l’adoucissement de la prononciation. | 

Le groupe initial 5x ne s’est jamais conservé. © médial 
“devient 2x dans ‘des formes homériques telles que y2:72- 

Rare, de Xi rw, lat. languev, anglais to slack. Mais on ne 
trouve jamais au parfait 2à- pour 5:54. : 

Le v initial ne peut guère se combiner qu'avec les liquides 
r ct 2. Le groupe F2 s’est conservé, par exemple, dans l’éléen 
ee, parole, grec commun £ézex, r'ac. F:s, cf. lat. ver-bum ; 

ce groupe est dev enu 2e dans l'éolien £ Poires = fus. A l’in-
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téricur des mots, F: devient £s, comme cs ; ainsi l'aor. passif 
de Fes est Serhr pour eFerrv. Le parfait Ecwyx, de Sri, 
rac. Foy, s'explique donc par un plus ancien FeFewyz, comme 
“Écpômex par seseumzx. Le latin connaïît.aussi cette chute de v 
initial devant r: comparez rad-ix, grec Htx, à l'éol. Bstsèa, 
gallois gereidd-yn, allem. Furz-el.. 

Le groupe F} devient } au commencement des mots : NÜnSs 
—= vieux slave vlükü. Il ne reste pas plus de traces, au par- 
fait, de FeF?- que de c:72-. 

Les redoublements usités en grec hors du’parfait dans les 
radicaux dont l’initiale + (ou F) suivi d’une consonne n’a pas 
été simplifiée par la langue nous offrent ordinairement le 
même système que dans les parfaits; ainsi f-srnu: est ana- 
logue à E-smex (oi-craui, lat. sisto); sy pour se(s}yo à 
Ezyraz, etc. 

Il y à aussi quelques exemples du redoublement qui se 
trouve dans le latin qui-squiliæ : tels sont e-suudstx, 2e- 
she, 2e-caler, su-srähr. Ce système ne se rencontre au par- 
fait que dans la langue sanscrite. 

Le grec semble avoir, dans curé, un analogue au redou- 
blement des parfaits latins steti, spopondi, car ctw4 s'explique 
par cFFusr; s15Fozr eût donné EN. 

Ke-srshugra et sFi-Furr supposent un type commun 54:- 
cashora OÙ SFr-cFor; Mais oi-55xu, ce-sznxx viennent-ils de 
même de s1-55xu, c:2-55m222 Pour essayer de répondre à cette 
question, il faut examiner d'abord les procédés des autres 
langues ario-européennes. 

$ 11. Comparaison générale des redoublements de parfait dans les 
racines commençant par deux consonnes dont la première est's ou v. 

Les diverses combinaisons qu'on peut représenter par les 
types de redoublement ste-st, sle-s, ste-t, se-st, ses, le-st, te, 
sont usitées dans les langues ario-européennes; mais elles 
n'ont pas une égale importance. Se-s (sssiyrzx) et te-t (tutudi, 
sanscr. tutôde, à côté du gothique -staistaut), sont, dans 
chaque langue, l'effet d’une altération particulière éprouvée 
par le radical primitif. 

Ste-s se trouve régulièrement en vieux haut allemand: 
ana-sle-rozun, « impingebant », suppose une 3° pers. sing. du 
parfait ste-r03 —* ste-saut, * ste-saut (gothique stai-staut). Ce 
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redoublement, de même que ste-t (lat. sfeti), dérive directe- 
ment de ste-st. 

Te-st existe régulièrement au parfait sanscrit, pour les 
initiales primitives s£, sk, sp: tasthau, « steti »; ‘caskanda, 
« scandi »; pasparça, « sparsi », cf. rxsrtir.. De même au 
présent : tishthämi, trrux. Ce procédé, qui a subsisté en grec 
et en latin dans quelques mots d'un caractère vulgaire, dérive 
également du type ste-st. 

Le type ste-st se trouve en gothique pour les initiales sf, 
ske : staistald, je possédai, skaiskaith, je séparai. On a souvent 
indiqué cette forme de redoublement comme la plus primitive, 
parce qu'il est très naturel de penser que ste-s, ste-t et te-st 
en dérivent; mais la raison n’est pas pérempltoire. Le contact 
incessant des radicaux simples comme staldan, skaïdan, avec 
les formes redoublées à la manière grecque * saistald, “sais- 
kaith, a pu facilement amener l’assimilation complète des deux 
syllabes, d'autant plus que sk, st, sp ont l'air de former un 
tout indivisible, et ne comptent que pour un son simple dans 
l'allitération germanique. En gothique, le phénomène a pu 
s'arrêter là; dans d’autres langues est intervenue alors une 
dissimilation qui a produit en vieux haut allemand sée-s', en 

latin ste-t, et en sanscrit te-st. Cette. théorie est rendue très 
vraisemblable par l'étude du type se-st et par le traitement 
des groupes consonantiques qui ne commencent pas par s. 

Le type se-st est très répandu dans la famille ario-euro- 
péenne. Le zend l'a toujours au parfait: higta, cf. Ezznrx; de 
même au présent, hictämi= ru. Le grec l'emploie dans 
toute sa conjugaison. Le latin a le présent sisto, et son té- 
moignage est ici important, puisque s’il avait voulu rétablir 

à sa guise un redoublement perdu, il aurait abouti à “sito, 
cf. steti. Le celtique a presque toujours le type se-sé dans 
la conjugaison: irlandais seasaim — *sistämi, pf. sescaind, 
« scandit »; sephaind, « populit » — “sesvande*. Le sanserit 

. 

4. Selon M. Osthoff, ste-s est la forme germanique primitive, et le 
gothique stai-st provient d'une seconde assimilation en sens inverse de 
là première, et qui a rendu l’initiale du radical semblable à êlle 
qu'avait prise le redoublement. . 

2, Citons comme exception: 1° rir, « vendidit » de la racine pri 
(rstéunv) qui est devenue régulièrement en celtique ri, et a été traitée 
comme telle; 20 ra- -leblaing, à il sauta, — “levlonge, forme qui reproduit 
accidentellement le type sanscrit fasthâu, Ecrrxx, maïs qui résulte sans.
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lui-même a toujours le type se-st, en dehors des initiales sé, 
sk, sp; ainsi susrdva — ssirrx; sa-smära, je me suis sou- 

è 

venu, est analogue à Zuucss; .sushväpa, j'ai dormi, à Zszuux. 
De même le gothique sai-zlep, j'ai dormi, est, comme le vieil 
irlandais ro selach de *se-sloga, j'ai frappé, l’analogue. de 
cedex. ‘ 

Ainsi le type se-st semble avoir été usité au parfait ario- 
curopéen;.il est resté en zend, en grec et en celtique. Il s’est 
aliéré d'abord en *ste-st, ct ce nouveau type est devenu ste-t 
en latin, £e-st en sanscrit, ste-s en germain". | 

La brièveté de l’e dans le lat. mémor de *memori montre, 
selon M. Osthoff, que la chute de la seconde s de. *“sme-(s)mori 
pour *sesmori, sanscr. sasmära est plus ancienne que la 
chute de la première. C’est là une affirmation un peu hardie, 
car quelle que soit l'antiquité du parfait conjectural * memori, 
il peut très bien être refait sur une.nouvelle racine rer, de 
smer, Île latin ne gardant pas le groupe initial sh?. 

S 12. Redoublement d’une muette suivie d’une liquide ou d’une 
ce demi-consonne. 

Une muette ou explosive suivie d’une liquide, se répète 
seule, en grec, au redoublement, Exemples : BEShegx:; siOrrrx: 
térhuxs rériesras BEc0z; Sécanx; nénetnas téhagen; sésocsa: 
Rérhiututs réexya. 

Quelques verbes de cette’ catégorie n’ont point, en certains 
‘dialectes, de consonne initiale au redoublement. 

Blériw, Pifhassn, Hom., 24252, Démosthène, mais 42=- 
séhazézss, Corp. inscr. gr., n° 1570 a 51; . 

doute d’une accommodation du présent Lingim — “ulengämi avec son 
parfait * feblaing = *vevlonge, cf. sanscr. vavalga. 

4. La question examinée dans ce 8 est traitée à fond pèr M. Osthof | 
dans les Beîträge sur Geschichte der deustchen Sprache und Literatur, 
NH Band, 3 Heft, Halle, 1882, pp. 540-567. : ‘ 

2. M. d'Arbois de Jubainville semble admettre, Etudes grammati. 
cales sur les langues celtiques, p. 33, que le breton eñvor est le corres- 
pondant celtique de memoria; nous croyons que c’est un emprunt au latin, comme le gallois myfyr et l'irlandais meamhair. Cf. bret, victor, victoire, et, pour la chute de l’m initiale, 46, fils, dans Ab-élard, etc, 
(eve cellique, 1, 266) de map, irl, mac, * : . 
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Brass, é6eBhasrhner, Thucydide, mais Sharcina(r), Euri- 
pide (Jphigénie .en Aulide, 595); | : 

- Pgo, yephopuéies et E-spuoutue, Platon: 
Ro, xekiseu ot xkéiscx, Apoll. de Rh. ; . 
Okäw, =Mhasuévss, Théocrite, mais EVhxsuivss, Athénée. . 
On trouve de même sx:2Vh0rroutven, Aristophane, et autres 

formations analogues plus ou moins douteuses. Cette forme 
est obligée dans sr6510, Eozx et roslo, épwstez (même 
racine). : 

L'unique groupe initial de liquides y» est traité réculière- 
ment dans néuvmux; mais à côté de pepvauévivzz, Plutarque, 
on {rouve 4-syvruéveusx, Platon (même racine). | 

La chute de ces consonnes initiales n'est guère conforme 
aux lois phonétiques du grec :: ainsi l'on dit au présent 
Yneux, yes, formes que l'on abrège en vhoux, yob74w, 
et non en tyxyx, trusru. Cependant il y a quelques exemples 
analogues à Ex, entre autres ax, #fyhz, grive (Hésych.); 
la forme complète est xy#r, Aristophane. La fréquence re- 
lative de ce phénomène, dans les verbes, vient probablement 
de l'analogie d’autres initiales où le redoublement s’est ré- 
gulièrement confondu avec l'augment: ?:2 de 5:55 ou F:Fe, à 
de F2:F, i:: de ci57, CtC. | 

La règle générale du redoublement de plusieurs consonnes 
devait également s'appliquer, en grec, aux groupes formés 
d'une muette et d'une demi-consonne. On peut citer, pour F, 
les parfaits 2812, Sox, Sefdx, aides, pour 2:3F, de la rac. 
2F(c}, craindre (corinthien AFeviz:); pour y, faute d'exemple 
de parfait, le présent Sfrux pour à-3yr-ux (Curtius). 

Les autres langues ario-européennes, sauf le latin, pré- 
sentent au parfait des redoublements analogues à RESR eZ 2, 

: (Faux. Comparez, par exemple, le sanscrit da-drus, ils 
coururent, à are-ifisx2; pa-prâ, il remplit, à +éhrcux;: le 
gothique gai-grôt, j'ai pleuré, et lirlandais gegrannatar, 
« persecuti sunt », au type de yéys22x; le gallois moyen 

. cigleu, en irlandais cuale — “cucläva, j'ai entendu, à LÉLAIAZ ; 
le zend didvaësha, sanscrit didvesha, j'ai haï, au type de 
EF stuz. 

$ 13. Redoublement d'une muette suivie d’une autre muette 

‘ ou d’une sifflante. | 

Les groupes d'explosives ne montrent en grec qu'excep-
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tionnellement la présence de la consonne initiale au redou- 
blement du parfait : 

   

RCT EE sossose . Éntovs. . 
_Ksicu HÉTTUR,. Hésiode c%0x, Hom., attique. 
Histo . | rersanm, Hésych. 
ses sééyupx, Sapho cf. Essscwudues, Aristoph. 
[550 rire, Aristote . Eruyx. 

Le redoublement z:4=- se trouve dans la grécité inférieure, 
au verbe x:w: le Lexique de .Sophocles donne LELTUNSS 
(p. 694, col. 2) et +ss-rérsrhu (p. 932, col. 1). Aujourd'hui 
encore on emploie, dans le style élevé, des formes comme 
A&sm2, j'ai frappé. . 

C'est aussi à la basse grécité qu'appartient le redouble- 
ment +s-50 : risévrzz (Sophocles, Lericon, p. 1138, col. 2); 
rigüxros (tbid., p. 1138, col. 1}, reçOxuiuss (p. 1138, col. 2). 
yalà, de même que dans plusieurs des formes relévées 
ci-dessus, une restitution analogique de la première articu- 
lation de la racine ; on peut comparer le type du redoublement 
ste-st, de se-st. 

La chute de l'initiale dans Ersorx, Cte., n'est pas très con- 
forme aux lois phonétiques générales, ct il faut recourir 
encore à l'explication par l’analogie de ëeirzz, etc. Cependant 
la tendance à la dissimilation entre deux syllabes dont la 
seconde est surchargée se montre dans quelques mots tels 
que ërtés, rôti, doublet de +:z522, cuit, cf. lat. coctus*. Le 
présent frsxx, qui devrait être == va; est relativement 
récent, et a subi, selon M. Henry, l'analogic de sm. Il est 
probable que z:z:w:, Hom., appartient à rizcw, rac. #:<, ct 
non à rfzcw, parf. attiq. Exsryzx. - 

Lorsque la muette initiale est suivie d’une sifflante, le re- 
doublement du parfait n’a pas cette consonne: Cesu, 

“Esvypévx, Hom.; 2:40, Eueruss; Vel, Évsssux, On peut 
comparer, en dehors du parfait, Zu, cuire, pour sstw, rac, ms 

ss, Cependant il ne faudrait pas admettre trop facilement 

p- 86, 88. 
2. Coctus — “quoñtos, dont le premier o a été amené par l'analogie 

du nom SOQUUS (= *quoquos, sanscr. pékas, grec äs*o-7070;) et dont le premier q provient d'une assimilation à la seconde syllabe. Le cel- 

1. Rangabé, Grammaire abrégée du ‘grec ‘actuel, Paris, 1867, 

tique offre ces deux mêmes phénomènes : le gall. poeth, bret. poaz, cuit = *qucctos. . 
* ERNAULT, Du parfait en grec et en latin. : 3 
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que ces parfaits aient jamais été ZSeferyusvat, RESVENIENSS 

mehessux, ClC., Car les sons £, , + ne sont pas souvent 

primitifs. . 

Lè t vient de y pour y (lat. jungo, sanssrit yunajmi), avec 

un. d analogue à celui qu'on entend dans l'italien Giovedi 

(prononcez djovedi), du latin Jouis dies. La prononciation 

ancienne de & était ds, dont les Eoliens faisaient <3 par mé- 

{athèse: «dy, joug. La plus ancienne forme du redouble- 

ment de itewyuévx devait donc être y2-7; après le dévelop- 

pement du à on pouvait former un redoublement nouveau 

5y, cf. rum; mais il est possible que dès lors on ait pris 

l'habitude du redoublement y, et qu'on ait dit yeèyeuyusræ. 

d'où dériverait régulièrement Efesynévæ. C'est ainsi que Îles 

Éoliens, ayant changé € en çè, ne modifièrent pas pour cela 

le redoublement primitif de 2frux, et en firent sin, 

Hésych'. ‘ 

* Le redoublement nouveau de Céfrzx, ctc., a pour cause la 

prononciation simple de notre 5, donnée récemment auf; 

cette prononciation à dù être plus anciennement :, que les 

Latins ont transcrit ss : patrisso = rage. 

Le £ et le y au commencement des mots sont souvent ? 

produit d'une métathèse; ainsi E£xvw, peigner, râcler, en- 

dommager, sanscrit kshan, blesser, semble, de même que 

zsls, peigne, zretvw et za, tuer, venir de la même raçine 

que le gothique skatha, dommage: la racine de 4%kiw se re- 

trouve dans l'allem. spielen, etc. L'éolien garde ou rétablit 

souvent l'ordre primitif des deux consonnes. On peut conjec- 

turer que les redoublements 525%-, 523%, devenus phonétique- 

ment 257, 25, ont été maintenus, l'euphonie aidant, sous la 

forme 2, #z-, et ont empêché la formation de redoublements 

nouveaux 724, 215. | : 

Il y a, en dthors du parfait, un redoublement qui semble, à 

première vue, analogue au type r<Ÿ, dans le mot sync, fumée. 

vapeur, Cf. Wéxss vapeur, ct ä-5#5hes, suie; rac. cFex, comme 

dans l'allem. shot : si-yaes peut s'expliquer par Fe-Foxhes; 

1. Cette forme éolienne ne reproduit que matériellement et par 

hasard le type de »mvduä4zx et du sanscrit tishthämi: un redouble- . 

ment refait en grec sur un radical sn eùt donné plutôt sisèruat, 

esonuat. 

2 Sur les différentes prononciations du X grec (ds, sd, 33, 5), on peut 

voir un intéressant article de M. L. Havet, Mém. de la Soc. de Linguis- 

tique de Paris, I, 192-196. : - 

f 

Î 

î 
1 ô
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cf. le syracusain 4 = Fc: pour 5Fe, sanscrit sva, grec ionien 
335. Mais il vaut peut-être mieux admettre que <4-vxes 
vient directement de 5F:-5Fxes, dont les deux premières 
syllabes ont été traitées différemment (cf. 4, Hom., «comme » 
gothique sve). | 

Les combinaisons de consonnes initiales dont nous avons 
parlé dans ce $ sont très rares dans les racines ario-euro- 

. péennes; aussi les langues congénères ne fournissent-elles de 
points de comparaison que quand deux consonnes sont mises: 
en contact par suite de la chute d'une voyelle intermédiaire ; 
ainsi le sanscr. pa-pt-ima nous tombâmes, correspond au 
grec r2-R<-022127.. : 

$ 1%. Redoublement en grec des aspirées », 7,0, et en latin 
de la spirante f. | 

Les aspirées grecques sont remplacées au redoublement 
‘ du parfait par les ténues correspondantes : Té-gurx, Ai-yrua, 
ré-Vrr x. 

- A en est de même dans les redoublements en dehors du 
parfait: miyxisro, you, sinon. | 

Les aspirées sont donc proprement des consonnes com- 
posées, dont on ne redouble, d'après la règle générale, que 
le premier élément : 2£-yux — he-Khu-mai, cf. 2t-arrux. 
On ne comprendrait pas pourquoi les ancicns Grecs n’eussent 
pas dit gegthrzz, comme les Latins disaient /efelli et les Ger- 
mains /aifah « pepigi », si le + avait eu en Grèce, alors comme 
aujourd'hui", le son de l’/ en latin et en germanique. Il n'y 
a pas à objecter que l'aspiration ajoutée à p, c, £, dans , 4 0, 
ne fait pas allonger, en vers, la syilabe qui précède. En effet 
l'esprit rude ne produit pas cet effet sur une voyelle brève 
suivie d’une consonne finale, et n'empêche pas l’élision; il en 
est de même, d’ailleurs, du latin H, signe emprunté à l’an- 
cienne notation grecque de l'esprit rude, mais qui devait 
exprimer un son plus énergique. Le rapport étroit de l’aspi- 
ration initiale et de celle qui suit les articulations Ph, t, 
dans ©, y, 0, nous est attesté par des faits phonétiques tels 
QUE gérez pour àx-fsex, &'éuüv (aph (hjémôür) pour 

1. Certains dialectes modernes conservent des traces de l’ancienne 
prononciation des aspirées; ils ont fait 4 de’ #h et { de th (Stud. de 
Curtius, IV, 237, 944) .  
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ap’ hémon; tu, fat. Æv, cf. sigu, fut. Oo. En latin le v de 
ëquos est dans le mème cas que l'A de îyw = êcho : il'ne 

forme pas syllabe, comme voyelle, et n'intlue pas non plus, 

comme consonne, sur la quantité de la syllabe précédente; 

quoique la première syllabe de et vos soit longue”. 
La loi générale de phonétique grecque qui prescrit d'éviter 

l'aspiration dans deux syllabes consécutives devait . être 

observée plus rigoureusement qu'ailleurs dans les redouble- . 
-ments, parce que, dans ces cas si fréquents, il y aurait tou- 

jours, sans cela, identité complète entre deux sons composés 

commençant deux syllabes de suite. La langue tolérait bien 

ces rencontres, quand elles provenaient de la réuriôn fortuite 

de plusieurs éléments divers, par composition : gt-y£w, où par 

dérivation: ys-0:i;; on trouve plusieurs violations de la règle 

en un seul mot, par exemple dans l’homérique æus1-y-Osis. 

Mais une terminaison destinée à s'unir à un grand nombre 
de mots,-bn-f:, est devenue Orz: so-Drzt (cf. 52-0:). | 

Le sanscrit montre que la dissimilation au redoublement 

des aspirées grecques n’est pas un fait propre à cette langue, 

et que 723527 ne vient pas de gsguxr, cf. l'ombrien /efrre; 

car dans la vicille langue de l'Inde le redoublement ües 

aspirées 0%, gh, dh, qui correspondent à :, 7, 0, se fait ar 

leur premier élément 4, g, d: babhüva, je fus. Fefure et 1° 

latin efelli sont donc refaits d'après le radical courant *{uo, 

fallo. Mais ici se pose la question de savoir si le grec aussi 

n'a pas accommodé le redoublement à une prononciation nou- 

velle du radical, le correspondant rigoureux de babhüva 

devant être £szvxn, ou celui de 729525: en sanscrit * pabhüra. 

On a quelquefois cherché à faire remonter les aspirées 

ténues ph, ch, th à la période procthnique, et à prouver que 

les aspirées moyennes du sanscrit 4, gh, dh en proviennent 

par vôie d'affaiblissement ; mais cette opinion n'a point de” 

vraisemblance: ph, ch, th sont plus faciles à prononcer que 

6h, gh, dh, et en proviennent historiquement dans plusieurs 

cas. Le type ario-curopéen de ces redoublements devait donc 

être bebh, comme en sanscrit babh; ce.qui est conforme à 

l'analogie des autres groupes de consonnes. Le celtique ne 

donne ici aucune lumière; le vieil irlandais gegon, j'ai blessé, 

en sanscrit jaghäna, peut représenter aussi bien *geghona 

1, Voir l'article de M. L. Havet sur les syllabes nxrsai Qêse, dans les 

Mém. de la Soc. de Ling., IV, 21-27. : . 

+
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que ‘gheghona. Le germain semble favoriser l'idée d’un type 
bhebh, le gothique gaigrôt, j'ai pleuré, j'ai crié, étant vir- 
tuellement identique à “gheghroda ; * geghroda devait donner 
“kaigrôt. Mais il est bien probable que ‘ gheghroda, s’il a 
existé, était aussi pou primitif que skaiskaith, et la formation 
‘haigrôt a pu être empêchée ou détruite par l’analogie du pré- 
sent gréta. Le parfait'grec x£y}xz, j'ai bouillonné, qui est pro- 
bablement le correspondant de gaigrôt, a dù subir à son redou- 
blement une analogie semblable, quoique contraire par son 
effet; il est évident que les formes phonétiques comme * gecAla- 
da, pas plus que * laigrôt, ne pouvaient rester intactes dans des 
langues où le redoublement du parfait était en pleine vigueur. 

Entre les deux extrêmes 6 (ario-curopéen et sanscrit) ctf 
(latin ct grec moderne), il n’y a qu'un intermédiaire connu : 
c'est ph (grec ancien). Il est possible qu'il ait existé aussi en 
latin primitif. De p4 on a pu passer à pf(cf. la notation 
Szxrz0) et de là à /; ces divers degrés comportent, du reste, 
plusieurs nuances. De même pour les autres aspirées, on 
peut admettre la filière gk, kk, ky, y; dh, th, 10, 0, en re- 
présentant par et 0 la prononciation moderne de ces lettres, 
c'est-ä-dire le c4 dur allemand et le #4 dur anglais. Le latin 
avait de bonne heure parcouru ces degrés. Quelques dialectes 
grecs ont été assez vite dans cette voie, comme le montrent 
le laconien + — 0, et l’ancien échange de 0, # et 7 en éolien. 

Cependant il y a en grec, en dehors du parfait, es formes 
redoublées qui semblent avoir conservé la trace de l’ancienne 
prononciation des moyennes aspirées : {els sont gé-£cux, cf: 
sanscrit 0i-bhëti, vieux haut allem. bébén, trembler; gée-£o, 
nourrir, par redoublement brisé de la rac. de gésw, soutenir; 

: formation inverse de ziseru, sanser. bibharmi. Le parfait 
rsscltae, IL, XXI, 205, et le plus-que-parfait iz:55e£a (Hymne 
à Mercure, v. 105) ont à la fois deux redoublements (cf. 
Îs-2i-3xyx ct en sanscrit ja-jd-géra, : Eyekycex) qui sont traités 
d'une manière différente. Le second, du type bAeb- (cf. le 
vieux haut allemand sées-) rappelle la forme attique gË-devr à 
côté du grec commun +19-#xm, rac. bhendh, lier, +:w, au 
figuré « obliger », lat. fido. On trouve en latin des formes 
matériellement semblables À çésux, gécfw, mais qui peuvent 
avoir une histoire plus compliquée ; par exemple #- -ber, castor, 
viendrait régulièrement de *fe-frus, et représenterait une 
variété du même type que /e/elli, fefure, et non le type 6Acb 

‘(sé£sux) pour bebh, cf. sanscrit babhrus, rat. 

  

 



‘ CHAPITRE IT. 

LA VOYELLE DU RÉDOUBLÉMENT, DANS LES VERBES COMMENÇANT 

PAR UNE OU PLUSIEURS CONSONNES. 

$ 15. La voyelle du redoublement, en latin. 

Toutes les voyelles brèves, sauf 4, se trouvent au redou- 

blement du parfait, en latin classique; mais c'est e qui est la 

plus fréquente. L'é se montre dans di-dici, stiti et bibi. Dedi 

ei steti deviennent, en composition avec un mot d’une syllabe, 

[con]didi et [con]stiti, de même que, par exemple, lego devient. 

(coljligo. Le simple stiti pour steti a subi probablemens **r- 

fluence des composés comme con-séili, et bibi pour ‘sr 

était, de même, régulier dans com-bibi, etc. 11 ÿ à eu, d: 

plus, l'influence de l’? du redoublement des présents sés{o, 

bibo, disco (= “ di-de-sco) et l'aialogie de pependi, totondi, 

tutudi, à côté des présents pendeo, tondeo, tundo. 

Cette variété de voyelles au redoublement du parfait latin 

disparait, si nous remontons à la langue archaïque, qui em- 

ployait uniformément e. Aulu-Gelle (L VIT c. 9) cite des 

exemples de memordi (Laberius), memordit (Laberius, Nigi- 

dius}, »#emorderit (Ennius) memordisse (Atta); peposci (Va- 

lerius Antias);. pepugero (Atta); speponderant (Valerius 

Antias}. Il ajoute même que Cicéron et César ont dit me- 

mordi, pepugi, spepondi. Il est légitime de supposer, d’après 

cela, “dedici, *tetondi, *tetudi, *bebi. Aulu-Gelle cite ensuite 

des mots qui proviennent de scecidi, forme qu'indique le con- 

texte, et qui a assez vécu pour devenir scicidi (Priscien), cf. 

. didici. Tetini de “teno est dans le même cas que cecini de 

cano; mais tetuli de * tulo (cf. attulat); eùt dù, ce semble, s'il 

avait été conservé, devenir *#tuli, car il n’est pas dans le 

même cas que pepuli, prés. pello. 

Le témoignage du latin ancien en faveur de la priorité de 

l'e sur les autres voyelles au redoublement du parfait est con- 
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firmé par. les langues italiotes: comparez, par exemple, à 
scecidi, peposci, cecurri, l'ombr. dersicust, pepurkurent, fe= 
Jure; et à cecini, de cano, l’osque /efacid, fefacust. 

Contrairement à ce qui a lieu au parfait, les autres redou- 
blements latins admettent l'a et les voyelles longues; au lieu 
de l'e, c'est l'? qui domine. Exemples : pa-pilio; se-ro, de 
*si-so; ci-cindela, cf. candela; po-pulus; cu-cullus, cf. oc- 
culere. 

I y a des redoublements privés de voyelle, dans les parfaits 
composés avec la particule re-, rettuli, repperi, reppuli, 
reccidi, qui semblent venus par contraction de “*re-tetuli, 
*re-peperi, etc., accentués peut-être sur la 4° syllabe avant 
la fin (re), à une époque où le latin admettait encore cette 
accentuation. Ces formes ne sont pas pour “red-pudi, etc. (cf. 
red-ire ct appello de ad-pello), car on ne trouve point de 
présents ‘reppello, ete., qui auraient la même raison d’être. 
Les poètes n’allongent guère re- par ailleurs que dans des cas 
de nécessité, comme relliquiv, relligio, reccidère (Lucrèce), 
ou devant d dans red-duco, cf. red-do, red-didi. Quelques 
formes très rares et généralement peu anciennes, comme 
rellatun, recceptus, rellicta, ete., ont été créées artificielle- 
ment par les poètes d’après l’analogie des précédentes. On 
peut ranger dans cette catégorie le parfait rettudi, imité sans 
doute de rettuli, et dont on ne trouve pas d'exemple avant 
Phèdre (cf. Corssen, Ausspr., II, 465-469). 

Le redoublement du parfait latin ne contient point de 
consonne après sa voyelle; il n’est jamais analogue à celui 
de mur-muro. . 

. 

$ 16. La voyelle du redoublement en grec. 

Au parfait grec, la voyelle du redoublement est réguliére- 
ment <, comme en vieux latin. Il n’y à jamais assimilation 
de cette voyelle ayec celle de la racine, aïnsi qu’en latin 
classique. ‘ 

Quelques parfaits hom 
ce sont: dstlix, Csiîctnz, ben Gettéyass; Ca 

(IL. XVII, 418). 
Dans 2ia, Zee, à côté de dé, Céèerex, « peut êtro une 

niauvaise transcription de e allongé par < sa position devant 5F, 
de sorte que la vraie forme homérique était 255Fr2, 2e3Ferrx, 

Cf. l'aor. Hess = &Farrss, Cette méprise était facilitée par 

&-
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la forme intensive du présent homérique Sezzcux tique 
Strcux), où & est aussi légitime que x dans +u-gä550 et 2: 
dans 7-70. 
Astra, Ès BUTS ac. Î22, :y, recevoir, ne sont pas 

susceptibles de la même explication par F. Mais 2: peut être 
encore une mauvaise notalion de l’e, allongé cette fois par 
suite de l'impossibilité de placer sans cela ces formes dans 
un vers hexamètre; cf. &xissvss, Od., XII, 423. M. de Saus- 

sure a montré que ces allongements ne sont pas aussi arti- 
ficiels qu'ils en ont l'air, ét que le poète ne faisait, en ceci Ï P , . 
que suivre un usage très ancien dans la langue. 

Azsëzzze semble appartenir à ë:, montrer, et non à ë:z, 
3ey; l’analogie de la forme intensive Ssdisusua (et Ssdzucux), 
saluer, Hom., est très probable. 
Est a été expliqué par rex pour (F):Fex; l’allon- 

yement de l< serait produit par le F suivant (Heydenreich, 
Stud. de Curtius, X, pp. 139 et suiv.). Il est peut-être préfé- 
rable de supposer susmutx, cf. sbiunx, s32s. 

En dehors du parfait, Je redoublement grec présente en- 
core plus de variété dans les voyelles que le redoublement 
latin. Exemples :. 

Bis-fasss, ma-c25so : 
Mé-yzcux, rac. ss, cf. ivl. mncb-ul, reproche : Dielisisure 

Yr=710 ; 

Te-Oéor ; 
Mes-uito, 75-7750, 20-4j0 ; 

Kÿ-2res. 
L’assimilation régressive des voy elles n ‘ayant pas lieu en 

grec, il est évident que Pxs$xecs, par exemple, ne vient pas 
à 

de 82582823. C'est, au contraire, une dissimilation qui s’observe 
dans les cas très fréquents tels que pcuico, rotmvio ; le de la 
1" syllabe remonte à une époque où la seconde syllabe avait 
encore notre son ow, conservé par exemple dans le latin 
mw-muro et le sanscrit ur-muras, fou pétillant, et que le 
grec a changé de bonne heure en », c'est-à-dire & français. 

Parmiles redoublements qui ontune seconde consonne après 
leur voyelle, les plus remarquables sont les redoublements 

nasalisès qui se {trouvent dans certains verbes, commézts-rrrue, 
fut. rhkézw. En latin ils ne se rencontrent qu’en dehors de la 

conjugaison, dans des formes comme cin-cinnus. Ces redou- 

blements sont nés originairement d’une dissimilation: entre 
deux syllabes finissant par une liquide: ainsi au lat. quer- 

e
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quera febris, zzznx;w, sanscr. carcara, tremblant, comparez 
le sanscr, caïcalas, tremblant, remuant, et le grec xiyanes, 
hochequeue. Il n’y a aucune trace de ces sortes de redouble- 
ments au parfait grec. Pour savoir s’il y.en à eu primitive- 
ment, il faut chercher à remonter à la période ario- 
européenne. 

$ 17. Comparaison générale des voyelles du redoublement, au parfait 
des verbes commencant par une ou plusieurs consonnes. 

Le témoignage des langues congénères montre que & était 
la voyelle employée ordinairement au parfait, dans l’idiome 
primitif ario-curopéen, de même qu’en vieux latin et en grec. 

Le celtique a ordinairement e : irl. cechuin, » cecinit ». Il 
pr ésente quelquefois, comme le latin, une assimilation régres- 
sive : cachain « cecinit ». L'é se trouve dans quelques formes 
où il peut être d'origine récente: ainsi 4-4, il s'attacha, rac. 
sanscrite Z, peut s'expliquer par */e-le (pour “/elie), commé 
beir, bir, par *bere — 342, quoiqu'on ne trouve pas de forme 
* leil qui correspondrait à bear. L'u ou o celtique.au redou- 
blement semble assuré par l'irl. euala = *cécläva ou"c6- 

. cläva, j'ai entendu, en gallois moyen cigleu pour kygleu = 
"cucläva (cf. Rhys, Rev. cell. VI, 24); comparez le sanscrit 

| ugrara. 

# 

Le gothique a toujours a, qui est quelquefois u un repré- 
sentant de &:" cf. aipistaule, iris: ", Cet e parait en vieux 
haut allemand; il devient souvent-2. Ainsi Aaë-hald, je tins, 
est en allem. moderne ick Ai-elt (prononcé Aëlt, ‘angl. 1 held). 

Le sanscrit a la voyelle & au lieu de &, suivant son habi- 
tude; mais le traitement des gutturales 4, g, qui deviennent 
au redoublement les palatales c, j s'explique très bien par. 
l'infiuence de l'& qui les suivait primitivement (cf. $ 5). 

L'a — & ne sert, au redoublement du parfait sanscrit, ‘que 
pour les radicaux dont la voyelle est a, &, autrement le re- 
doublement prend ? pour représenter î, & (= ai),.et à pour: 
eprésenter , à (= @x). S'il y a à la fois une voyelle et une 
semi-voyelle, le redoublement prend tantôt la voyelle du 
‘adical, tantôt la voyelle correspondant à la semi-voyelle (à 
pour y, uw pour v. 

1. Sur Ja voyelle du redoublement en gothique, voyez Osthoff, Zur 
Gesch. des Perf., 276 et suiv. 
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Ce système, qui est, à peu de chose près, suivi aussi en 
zend, peut faire douter que l'& européen soit l'unique voyelle 
primitive du redoublement. On se demande, par exemple, si : 
le latin éutudi, qui vient de *{etudi, ne reproduit pas une se- 
conde fois, par un cas d’atavisme assez fréquent dans l'his- 
toire des langues, un *{utudi plus ancien, identique au tutüda | 

sanscrit, Mais il n’est pas sûr que {xtüda soit primitif. Par - 
une exception remarquable qui peut être le reste d'un autre 
système plus ancien du redoublement, le parfait de la rac. 
bh(e}u, être; est en sanscrit non “bwbhdva, mais babhüva, ce | 
qui correspond exactement à l'homérique 7:54: ct à l’italiote i 

fefure. De même sü, engendrer, fait en védique sasüva, 
changé plus tard en sushäva. 

Il est probable qu’en ario-européen & dominait au redou- 
blement du parfait; ce qui s'explique par le grand nombre 
des racines qui n'ont pas d'autre voyelle que e. On conçoit 
qu'une répétition abrégée de la rac. Aleu, entendre, ait donné 
ke-kleu, Eux. Le type ku-kleu, sanscrit çu-grava, n'est 
pas constant même en sanscrit, puisqu'on dit, par exemple, 
sa-svadé, Exèx. Il est, en réalité, plus complet que l'autre, 
car le, commun à tant de racines, en est un représentant : 
bien banal, et comme à côté de Æleu il y a la forme faible ‘ 
klu, qui domine dans la conjugaison du parfait, il n'est pas 
étonnant qu'elle-se soit fait représenter aussi (par Au). Peut- 
être même, avant de dire en ario-européen * ekleua, *Keklumes, 
avait-on dit *lekleua, *kuklumes. ; 

Le type *Awklumes est légitime même au singulier dans des . 
‘mots comme vek parler (vocare) qui peuvent perdre l'e non 
accentué du redoublement sans cesser de pouvoir être pro- 
noncés : *vevéka devient naturellement *uvéla, sanscrit .vé- 

dique uväca. 
‘L'& long des formes védiques comme  dädarça, zend dü- 

dareça, j'ai vu, est-il un indice d'une forme plus ancienne 
‘dar-darka, de sorte que sex serait issu de 2:5èsc22. pour 
Zecn-êscn-x? Cela semble probable à priori; mais tout moyen 
de contrôle nous manque pour remonter au delà de la langue 
ario-européenne, qui disait probablement *dedérka.. 

 



  CHAPITRE IV. 

LE REDOUBLEMENT ATTIQUE. 

$ 18. La voyelle du redoublement attique. 

Le redoublement dit « attique » consiste dans la répétition 
d’une voyelle initiale et de la consonne suivante. Il ne se 
trouve en latin ni au parfait ni à un autre temps du verbe; 
mais on à wl-ul-are, cf, 2-2%-5%w; up-upa, cf. Ez-cy. 
. Ce genre de redoublement n'est pas particulier au dialecte 
‘aitique; c’est le plus fréquent chez Homère, pour les verbes 
qui commencent par une voyelle. Son nom lui vient de ce que 
les Grecs “ayant perdu cette forme d'assez bonne heure dans 
la langue parlée, la conservaient néanmoins dans le style 
écrit, par imitation des bons auteurs; de sorte que cela devint 
une élégance, un alticisme. 

Le redoublement attique du parfait a toujours une voyelle 
brève; soit à, soit «, soit :. Cette voyelle est identique, sauf 
quelquefois la quantité, à celle de la syllabe suivante. On sait 
que l'& long devient en ionien et en attique. Exemples: 

Ay-rrésass, Hom. d'éyeicw; d-ñrs2, att. et ionien, d'ærsiw; 
krux, Mahonrux, Hom., d'ééux, dore; 2n-donrs, 
Quintus de Smyrne, d'Aissw; 2x-2h50x, Hésych., d'Aiw; 2à- 
fhezux, Miigz, att., d'ikle, aise: 

Dire, Dkéhrex, Hom., d'Ew, Ekxio; EXGRS rest, Antiphon, 
d'Eéyye, béiveyx, alt, de Ja rac. sex; 

Owès:, Euossx, Hhwkx, Hom., d'u, Élgszcux, ZXuu: 

Luuuszx, AÙ., d'Envons: Erwzx, Hom., rac. wz. ‘ 

Un seul verbe commencant par une diphtongue peut prendre 
le redoublement attique ; c'est xislw, dont on {rouve des formes 
ioniennes telles que 2sxicrza!, et même, avec x au redouble- 
ment, Hagens (inscr. de Thasos). 

On lit dans Homère stkthsulx à côté d'Exfau0x, Famsvlus, 
rac. 2À(2)0. Ici < semble être la transcription d'un E allongé, 
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peut-être par l'analogie de quelque forme du plus- que- 
parfait ? 

Il n'y a pas d'exemple d'au redoublement attique; » se 
lrouve seulement dans le mot douteux s5oxsza Dsteaszx où 
Sggarsx (de 5zxbo), que M. Curtius explique par Fe-Fzz-, rac. 
ue ebh, et sur lequel le mot 5-5 a pu influer. 

$ 19. La consonne du redoublement attique. 

Comme le montrent les exemples précédents, la consonne 
du redoublement attique reproduit exactement la première 
du radical, quand celle-ci est +, à; 2, #5 Nu, v. 

Le z est remplacé par x, d'après la règle ordinaire, dans 
kkgroe, 2-mysné, Hom., de xysw. ’Az-xyuévss, Hom., vient 
de la rac. 2, cf. rhoyués rac. mai. Nuverwyiss, Hésych., est 
douteux ; les manuscrits portent, Iliade, IT, 218, covsywré=s, et 
Quintus de Smyrne a employé swsywris:s. Quelques-uns ont 
tiré ces mots de cuwvéyw, d’autres de cuvsysw. Le redoublement 
de l'att. ay-ñcyx (inser. de Théra suvxyycy2) reproduit la rac. 
X-v. « 

Le : est redoublé tel quel, comme les autres liquides : x 
Hom., #p3ç2 Pindare, rac. à (isxçisau); suvzcfemezx, Hésych., 
de suvapissw; asser, Sextus Empiricus, d'asisrw; derscuivr, 

   
Ecnoièxza, Ho... d'iséw, io; Esroryuires, alt., "et 10: 
ÉcéetsTat, Hésiode, d'iifo; slots, cuss, Luséyrin, Hom., 
d'iseiro, Eco, Bcépuouss eg att., d'égs szw. On peut 

. s , LE , ajouter le douteux isreisrzx, déçu sw (Et ymologicon 
Magnum). 
Le =se trouve seulement dans le douteux Ecrséuzrx (ibid.) 

de Essmitto. 
Plusieurs de ces formations: sont d’ origine récente. L’ana- 

logie s’est étendue à quelques verbes qui ne commençaieni 
pas originairement par une voyelle: frdryuives, Pausanias, 

lac. Fen; Eufusex, att., vrac. Fay, lat. vomo. On trouve déjà 
dans l’Iliade (XXI, 112) le plus- -que-parfait isolé suce, race. 
Fee d'où iséw Lopxz2. ‘ 

Peut-être y a-t-il aussi un redoublement’ attique -dans 
asluzzxi il est ouvert (Papyrus du Louvre, 21 b 16, 21, 25); 
ce redoublement, unique en son genre, n'aurait pas de, con- 
sonne après la voyelle initiale. Mi contraire l'att. Eyséyesx 
2 d'ivsu, et les formes homériques telles que Everyéehx. ont.
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probableinent un redoublement de deux consonnes, après la 
voyele. . 

On peut rattacher aussi aux redoublements attiques la forme 
énigmatique ÿr-suvusxs, cmployée une fois dans l'Iliade 
‘(KXIE, 491), elle représenterait ÿz-20-ru9vs ; de àx-r350 baisser ï 
la têté; dans ce cas esv- serait une mauvaise notation pour 
suy- Où y, « étant allongé comme dans &2rA:50x pour une 

Un cas remarquable de ces redoublements attiques se 
présente dans les verbes où un initial primitif s’est fait pré- 
céder d'une voyelle prosthétique, cf. ë:9:£5 en regard du 
sanscrit rudhirds, latin ruber, v. bret. rud. Il est évident que 
l'homérique ésw-{yxx ne peut être primitif, puisque istyu est 
pour £syw, lat. rego, v. irl. rigim, allem. reclen. "Oss::yx a une 
irrégularité inverse de £iex: le s de 3syw a été primitivement 
initial, tandis que celui de rw ne l'était pas. On devaitdire 
d'abord *regô *reroge (= il. reraig), et * vreipo *vevroipe. Ce 
qui peut aider à expliquer l'antiquité de #:5t502, c’est que la 
chute de F dans ce mot est confirmée par la forme issirw, où 
£& venant de Fsest traité comme s'il était initial; de sorte que 
le parfait isésx comporte, en réalité, la même explication 
que £é:#x. Au plus-que-parfait ces deux verbes #izzw, je lance, 
et ésiru, je jette à bas, se confondent pour la forme: £etors=e, 
Hom.,' pouvait être décomposé par ceux qui l'ont employé 
les premiers en ‘3-5#-sx-= aussi bien qu'en 1e-4er-+e. 

$ 20. Comparaison générale des redoublements attiques. 

Le zend, qui fait souvent précéder r d’une voyelle, a des 
parfaits analogues à 2:122yx ; ainsi de la rac. »(ejudh, grandir, 
pousser, d'où le latin rudis, allem. futhe, verge, le zend fait 
urud, parfait urüraodha, j'ai grandi. 

Le sanscrit et le celtique présentent des traces évidentes 
de redoublement « attique » au parfait: à Evéveyz, rac. svez, 
comparez le sanscrit dn-amcça, v. irl. an-ac, « je suis venu » 
proprement « j'ai atteint »; on dit encore aujourd’hui {k-ainic, 

1. On pourrait soupconner que cette raison mystérieuse est la re- 
cherche instinctive d'un rythme - - - * au lieu de * - = *, en se fon- 
dant sur ce fait que dans Azdus & est bref, tandis qu'il est commun 
dans ’Arduws, ete. Peut-être a-t-on décliné à une certaine époque 
"AS Ayez, "OBusst$s "Out; pour la même raison. Nous avons 
proposé une autre explication de l'homérique éotzutat (S 16). 
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ilest venu, de anac — *an-ank-e pour ‘en-onk-e, cf. coimna- 
caid, vous avez pu, — “com-enancate. Le présent est en vieil 
irl, 2cèm — “enkämi, en sanscrit aç-nô-mi. 

C'est au redoublement attique, qui dans les verbes grecs 
et sanscrits n'est pas restreint au parfait, que se rattache le 
singulier doublet homérique ivénzs-fuirxre, aoristes de àr-irw. 
Dans la première de ces formes, la composition avec la pré- 
position & n'étant plus sentie, on a traité vw comme 
svsyro. Quant à #virazs, il semble contenir à la fois un allon- 
gement de l’e de la préposition, et un redoublement parti- 
culier du verbe, auquel on peut comparer celui d'ésixzesr 
(iso). M. Curtins suppose que fizzzsv, rac. ya, tr, est pour 
PE cf. (gisxsux de Fe-Fes-) et que isisxrcr est pour 
ecx-Feaer; il compare les aoristes védiques &rd-idam, ârp- 
me rac. ard, «rp; la chute du second F dans Fegn-F( e)ancv 
serait analogue à celle de s dans le lat. spo(s)pondi". 

.. En dehors du parfait, le redoublement attique présente, en 
grec, d'importantes différences dans les voyelles. A l’aoriste, 
la Jongue se trouve la première: Ecru fait Gesce (parf. Écwsz). 
Hors du verbe, il y a une plus grande diversité entre les 
voyelles des deux premières syllabes : à #r2x, j'ai mangé, 
comparez 03%, nourriture; à œxxyuivss, rw. 

Bien que le redoublement « attique » ait existé dès l'époque 
ario-européenne, il n’a pris nulle part autant d'extension que 
dans la langue grecque. Mais comme il a fini de bonne heure 
par n'être plus qu'un souvenir littéraire, un archaïsme de 
bon goût, il a donné lieu à des formations analogiques, sou- 

vent maladroites, dont plusieurs semblent n'avoir été risquées 
qu'une seule fois, et seulement. par écrit. 

1. Verb. IT, 28.



  

CHAPITRE V. 

CHUTE DU REDOUBLEMENT DU PARFAIT. 

$ 21. Chute du redoublement au parfait latin. 

Il y a en latin classique un exemple certain de la chute 
du redoublement dans un verbe simple : c’est ui, de l'ancien 
tetuli. Cette chute du redoublement est la règle dans les 
composés: feligi, at-tigi. Alors les consonnes initiales de la 
racine reparaissent, si elles ont été abrégécs dans le simple: 

: spopondi, re-spondi. Il n’est pas nécessaire de croire avec 
Schleicher' que scidi vient immédiatement d'un ancien 
* sciscidi, qui serait antérieur à scicidi. L’aliération des con- 
sonnes initiales de la racine étant due au redoublement, 
quand celui-ci est tombé la conjugaison étrange scindo *cidi 
a fait place naturellement à scüdo, sculi. 

Les exceptions à cette chute du redoublement aux com- 
posés sont constantes dans les mots formés de de-di, steti, 
bibi; elles proviennent du peu de consistance de la racine 
le ces mots, réduite rigoureusement à d-, 4, b-. À côté de 
condo condidi, on a ordinairement abs-condo, abs-condi ; 
abs-condidi a été employé par Plaute. Le redoublement est 
resté dans les composés de memini, didici, poposci. 

Dans la langue archaïque, le maintien du redoublement 
dans les composés est plus fréquent. Aulu-Gelle cite (1. VIT, 
c. 9) admemordit de Plaute, et occecurrerit d'Ælius Tubero. 
On trouve aussi percucurrè, præcucurri, etc. Repert apparait 
depuis Auguste, au lieu de repperi; retuli est encore plus 
récent. 

En bas-latin la plupart des parfaits: redoublés se sont soit 
simplifiés à Ja façon de etui tuli: pendi, tendi, tunderit pour 
totonderit, spondi (avec la même restitution de l’s que dans 

scidi et respondi): soit uniformisés au moyen d'une termi- 

1. Compendium, 729, 
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uaison s: parsi, pulsi, punxi, tusi où tunsi, caesit. Cette 
dernière façon de se débarrasser du redoublement existe 
aussi en latin classique; à punxi, comparez com-punzri, au 
lieu de *com-pupugi. Pango, panxi, ficher, fixer, arrèter, 
est le même mot, au sens propre, que pango, pepigi, faire 
une convention; Cf.réyrmuu sirryx, attacher; goth. /alan, 
faifah, saisir. C'est par un procédè semblable que cecini 
devient en composition (con)cinui, et que felini a été rem- 
placé par tenui. Il est donc légitime de supposer que le re- 
doublement s’appliquait: d'abord, en latin, à beaucoup de 
verbes qui l'ont perdu depuis, et que genui a succédé à *ge- 
gini, éysvx, comme fenui à tetini; dixi a supplanté ‘dedici, : 
ombrien de-rsic-ust, comme puni a remplacé pupuyi, ete. 
Ilne peut y avoir de doute pour fwi, cf. ombr. fefure 

“« fucrint ». Le composé percello, perculi suppose aussi un. 
simple * cello “ceculi, cf. pello, pepuli; et f'idi de findo doit 
provenir de *f/idi (cf. scidi et fui), sanscr. bibhéda. 

Le redoublement ne s’est pas conservé comme tel dans les 
langues romanes; on n'y-trouve que les redoublements de 
dedi, steti, bibi, en ital. diedi, stetti, bevvi (—"bibui, fr. je 
bus), ces mots paraissant presque aussi peu redoublés que ti, 

. Chute du redoublement au parfait grec. 

Parmi les verbes ayant une consonne initiale, ceux qui 
commencent par F sont seuls privés ‘quelquefois de redou- 
blement dans l’ancienne langue :.22:2-Fahutvur sûr rx, 
inscr. de Gortyne. Homère emploie £syxrx, de la rac. Fes, et 
au plus-que-parfait (F£syxss, EFlioyass : osm, ose, sso, 
= Fessx, elc., rac. Fes, c£. tr(Fiseu, oracle chez Hérodote, 
I, 47. M. Curtius, Verb., IT, 167, suppose que la marche 
suivie par la langue a été: FeFe-, Fes, Fa, &-. Mais Fes eût dû 
donné Far; il semble donc préférable d'admettre ici la chute 
du redoublement, d'autant plus que ce même phénomène 

s'observe quand le F n’est plus senti au commencement du 
verbe. Ainsi à (F)éeyxza on peut comparer x asloiar, àr-ecpuéves, 
Hérodote, où la voyelle est restée la même, quoique F'ait 
disparu. De même e5=xszx Il. XT, 661, au commencement du 
vers, où le F primitif (ef.:irl. /otA, plaie) avait déjà disparu, 
puisqu'on lit deux lignes plus baut B:/Shmutver/ sh=iueust<s, On 
trouve chez Hérodote sixc3turza (id. sur les tables d’ Héraclée); 
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casa, ons (Archimède, c'urux), de Fotzss, maison: cuw- 
pévss, de Fames, vin; dax /Alcman ss), rac. Fer. L'exemple 
le plus curieux de ce phénomène est 3x — Fe, Homn., 
dont le redoublement manque également dans le sanscrit 
véda et le goth. vai (allem. ich iweiss). | ue | 

Les redoublements commencant par une autre consonne 
que F ne tombent pas dans le grec classique. Mais il semble 

. que dès une époque ancienne le peuple ait cummencé à omettre 
le redoublement du parfait: l'Etymoloyicon Magnum cite 
ous, de 50, comme emplové pour 67 qusis PiShruiuss, 
probablement par les paysans. Hésychius à les mots. #z£- 
Tru, Duinisisru, Ixfevrca, Shaun, qui sont évidemment 
des parfaits privés de redoublement. Chez les Byzantins ce 
phénomène est fréquent; le Lexique de M. Suphocles en 
offre beaucoup. d'exemples, principalement au participe : 
Staperyuéves, soyrcuuiyss, SATPATONNSS, YARNOUÉNES, GALNT- 
MÉrss, snsundies, soczcknuduss, Éxrstsuéves, et parmi les mots 
empruntés, Zuxcuudus, BsoonÉsz, rassehhontiss, Au lat. 
arma, bulla, castellum, ete. Le grec moderne emploie en- 
core ces participes parfaits sans redoublement : expgives, 
écrit; en {zaconien, on remplace au parfait le redoublement 
par l'augment : ty2322 Pour Yéyexsa, Àe yeisso — yrico. 

La persistance du redoublement en grec classique contraste 
avec la mobilité de l'augment, qui est simplement facultatif 
chez Homère ct en ionien. I1 semblait que cette dernière 
formation dût vivre moins longtemps que l’autre, qui était 
beaucoup plus vigoureusement constituée; mais comme il 
arrive souvent, les prévisions possibles ont été ici trompées, 
et c’est l'organisme le plus chètif qui à survécu. Dans le grec 

. vulgaire d'aujourd'hui, il n’y a pas plus de traces du redou- 
blement du parfait que dans les langues romanes; tandis 
que l’augment, si souvent omis du temps d'Homère et d'Héro- 
dote, et tombé en latin dès l'époque la plus ancienne qui 
nous soit accessible, s'impose encore à tous les verbes qui 
n'ont que deux syllabes*. ‘ 

1. C'est ainsi que veÿs: Keow, ÎL., 1, 528, est rendu par #55" & Afxs, Ct 257 0hwuévoy, 1}, I, 217, par Gvuwnéyos, dans la traduction de Christo- poulos, Collection de monuments pour servir à l'élude de la langue néo-hellénique, ne 11; Paris, 1870. | 
ERNAULT. Du Parfait en grec et en latin. | 4 
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$ 23. Comparaison générale de la chute du redoublement du parfait, 

dans les langues ario-curopéennes. 

La chute du redoublement du parfait, qui s'observe en 

latin ancien et en grec moderne, a lieu dans toutes les langues 

ario-européennes. Le sanscrit védique a, par exemple, #in- 

dima, nous blâmâmes {Bopp, Gramon. comp., TI, 233). 

Le vieil irlandais possède des formes intermédiaires où, à 

l'inverse de re-t-tuli, la consonne du redoublement est tombée, 

{andis que sa voyelle est restée, où du moins l'effet de cette 

voyelle sur la syllabe précédente : for-roi-chan, « docui », 

— *yer-ro-ce-cana. Toute trace de redoublement à disparu 

dans des mots comme bôi, il fut *(be)bäve?, *bebove, cf. lat. 

fuit (omb. fefure, grec +275251,Sansc. babhüva). M. Windisch 

à remarqué que les verbes déponents semblent avoir perdu 

leur redoublement plus tôt que les autres. Les langues bre- 

tonnes n'ont gardé.le redoublement du parfait que dans le 

moyen gallois kigleu, 2x. | 

Le gothique ne conserve régulièrement le redoublement 

que dans les verbes dont la voyelle est longue par nature ou 

par position. Les langues germaniques modernes n’ont guère 

de redoublement dont le caractère soit sensible à première 

vue que dans l’angl. 7 did, saxon dyde, allem. ich that, vieux 

haut allem. tèta — sanscr. dadhäu, j'ai fait, séawx; ce mot 

a donc eu le même sort dans le domaine germanique que dedi 

dans le domaine roman. Ù 

1, L'ancienne notation robbu, rupu, de *{[phro-[be]bove, n'indique 

pas une forme analogue au latin re-l-tuli; car on trouve au présent, 

qui n'a jamais été redoublé, nipi, « non est », à cûté de aïbi(cf. Gram- 

matica Celtica, 492). . | 

h
e
 

 



    

CHAPITRE VI. 

REMARQUES COMPLÉMENTAIRES SUR LE REDOUBLEMENT 

‘ DU PARFAIT. 

$ 21. Emploi du redoublement, 

Nous trouverons encore le redoublement dans des phéno- 
_mênes complexes que nous aurons à analyser; mais avant de 
terminer son étude directe, il est bon de nous faire une idée 
de son emploi primitif. ‘ 

Le parfait redoublé, en grec, est beaucoup sorii de son 
domaine originaire. Il.est légitime dans des racines simples, 
‘comme uèx, Alex; mais C’est par une ‘extension analo- 
gique qu’on l'a appliqué aux thèmes dérivés, comme LRU ZA 
et même à des composés, comme =2h2hzs52547r22. 

Les autres langues ario-curopéennes fournissent quelques : 
exemples de ces redoublements analogiques; on peut citer le 
sanscrit papraccha — lat. 'poposci; irlandais nenasc, j'ai lié, 
Sÿracusain rérezyz, de räsyw, qui ont gardé par excepiion le 
suffixe sk- du présent. : ‘ 

D'après M. Joh. Schmidt, Zeitschrift de Kuhn, XXV, 
: P. 82, le redoublement n'aurait pas existé, à une certaine 
période, aux formes faibles du parfait, où l'accent est sur la - 
désinence; il n’y aurait eu de redoublé que le singulier du 
parfait actif, où le verbe est sous sa forme forte et porte 
l'accent. Cette hypothèse est soutenue par des arguments 
très ingénieux; mais il ne faudrait pas, sans doute, la prendre 

:& la letire. Il y a ou probablement, dès l'époque proethnique, 
des chutes de redoublements primitifs, mais aussi, d’un autre 
côté, des additions de redoublements nouveaux, amenés par 
l’analogie. Le latin a donné beaucoup d'extension au premier. 
de ces phénomènes, ct le grec au second. 

Le redoublement n’est pas particulier au parfait: on le 
trouve aussi, danx les verbes sanscrits, à laoriste, au présent, 
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à l'intensif et au désidératif, avec quelques différences qui 

tiennent surtout aux voyelles. | 

$ 25. Sens du redoublement du parfait. ‘ 

| 
} 

1 

. «ve 
Le redoublement du parfait n'est pas différent par son 

origine et sa signification primitive, de eclui du présent; il ! 

exprime la répétition, l'intensité de l'action, et c'est de là | 

qu'il est arrivé peu à peu à en désigner l'accomplissement. | 

Ainsi la première syllabé* de 2:2:x renfurce l'idée de crainte, 

de la même façon que dans l'intensif stizzsux; 2sièx, comme 

le védique bibhaya et rssé%nux, se traduit par un présent : 

« je crains »; Cf. sesgeuxhu, « je tremble fréquemment, beau- 

coup} ». Il arrive -souvent que des parfaits sont employés 

avec des présents pour exprinier deux actions simultanées : 

42570 rerlnyos at Dreieloizn iscov, IL, XXIT, 497, ot 552x 

serve Reg Dre, IL, I, 222, «on frappant à coups re- 

doublés », et « en criaillant ». C'est une erreur que, de 

vouloir expliquer tous les parfaits à sens de présent qui se 

rencontrent en grec, en latin ct en germain par des raison- 

nements tels que ipruzx, novi, « j'ai fait connaissance » donc | 

« je connais, je sais ». A l'origine, le redoublement de, 

(pénw et celui de yrézo avaient un emploi identique; il l 

en est de même de ceux de zuräw ef du parfait 2xçe vi | 

remites0s, LL, VII, 171. La transition des sens est facile à 

saisir dans les verbes qui expriment un son, comme Bicuyz, 

en 
sent, cf. pessisu, xxké7w; OÙ Une autre impression faite sur 

les organes, comme 322:22, Erowzx, ès, Iom., Cf. sarzxe, 

rugiso, où la cause de cette impression vivement sentie, 

par exemple nirsréatat, ils voltigent; zsyrvws qui reste la 

bouche ouverte, Hom., ef. zaxrie, fax, etc. Les verbes 

qui expriment une affection de l'âme peuvent se rattacher au 

figuré à la catégorie de 2:22; tels sont LEVANT LELSTNOS, 

Er, Hom.; péusve, DéUNGU, cf. lat. memini, goth. man;. : 

&rkprux, goth. 0g: | | i. 

11 y a des parfaits dans lesquels le sens de présent vient 

secondairement de ce qu'ils expriment le résultat d'une action | 
ee 

finie; par exemple Eszrex « je suis debout », proprement « je 

me suis levé ». Le passage inverse des sens, du commence- 

ment de L'action à son accomplissement, à été expliqué de 

diverses façons. M. Hainebach (De gr. ling. redupl., p- 2)



_— 45 — 

voit dans le redoublement une sorte d’indice symbolique du 
passé. M: Fick (Etymologisches Wôrterbuch, 3 éd., t. IV, 
p. 32) trouve dans le radical redoublé du parfait l'expression” 
de deux temps différents. dans l'action: da da significrait 
proprement « je donnai et je donne », d'où « j'ai donné »; 
ces hypothèses sont bien subtiles. Nous croyons plutôt avec 
M. Curtius, qui a fort bien exposé la question, Verd., II, 
130-189, que le sens devenu propre au parfait, c'est-à-dire 
celui de l'achèvement, de la perfection d'une action, est venu 
à l’ancien présent intensif par suite d’une série de change- 
ments insensibles dans la signification des présents simples 
.COmmMe Ex, je me perds, el Zxwnx, je me perds entière- 
ment;.la première forme, étant moins expressive, à fini par 
désigner une action ou un état qui est en train d’avoir lieu, 
par opposition à l’autre, xw2z, « perii », où l’idée origi- 
naire d'intensité a fait place à celle de perfection, accom- 
plissement. Cetice évolution était parvenue à son terme pour 
quelques parfaits seulement, à l'époque homérique ; M. Lœbell. 
compte chez Homère plus de soixante-dix parfaits à sens 
présent, et vingt-deux seulement avec la signification propre 
au parfait. | 

La languc grecque n'est guère allée plus loin dans cette 
voie qu'à l'époque de sa décadence, alors le parfait a été em- 
ployé dans le sens du passé, et a ainsi usurpé la fonction 
de l'aoriste', C’est à ce degré que se trouvent le sanscrit ct 
le latin: leurs parfaits ont le sens prétérit de l'aoriste. IL en 
est de même du parfait germanique. La conséquence de cette 
fidélité remarquable du grec à conserver entre le parfait re- 
doublé et l'aoriste uñe distinction de sens qui résultait de 
leurs origines différentes, mais qui devait nécessairement 

- tendre à s’effacer dans le langage vulgaire, c'est que les 
- formes spéciales du parfait, ct en particulier son redouble- 
ment, se sont maintenues et se sont même étendues à des 

‘verbes dérivés, qui n'avaient pas primitivement de parfait. 
La contamination de l’aoriste a été heureusement évitée pen- 

. dant longtemps; puis les sens se sont confondus et la forme 
du parfait a péri presque entièrement, en grec moderne; de 
même qu'en slave, l'aoriste a prévalu. Les langues germa- 
niques, au contraire, ont fait dominer le parfait aux dépens 

1. Sophocles, Greek lexicon of the roman and byzantine periods, 
p.45, col. 1. 
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de l'aoriste. Le celtique à fini par perdre le parfait, sauf 

quelques débris qui ont été incorporés à l’aoriste. Quant au 

latin, il a fait de ces deux formations un amalgame dont 

l'analyse est fort compliquée et incertaine. La difficulté vient 

de ce que nous n'avons guère que le résultat de ce travail 

de fusion; nous ne pouvons pas, comme pour l'irlandais, 

constater successivement les phénomènes qui s'y sont pro- 

duits, ni, par conséquent, distinguer à coup sûr en latin les 

formes verbales d'origine aoristique, et qui n’ont jamais été 

redoublées, de celles qui.tiennent au parfait, et qui ont perdu 

leur redoublement par suite de la tendance qu'ont toutes les 

langues à simplifier leur prononciation, et à renoncer à des 

procédés grammaticaux devenus inutiles, quand on n’en sent 

plus la signification.
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DEUXIÈME PARTIE 

LE RADICAL DU PARFAIT. 

CHAPITRE PREMIER 

LA CONSONNE INITIALE DU RADICAL. 

$ 26. La consonne initiale du radical, au parfait latin. 

Si la consonne initiale de la racine est simple, elle se re- 
* trouve telle quelle au radical du parfait latin. Ce maintien 

de l'initiale intacte peut être attribué, dans /efelli, à l'ana- 
logie de l’f de fallo; car fefelli cùt donné phonétiquement 
*febelli, Yf.entre deux voyelles devenant b en latin*. 

En ombrien l'initiale du radical, au parfait redoublé, n’est 
pas à l'abri des allérations phonétiques: de-rsic-ust — de- 
dic-ust — *de-dic-ust, dixerit. Il en est de même quelquefois 
en latin, hors du parfait: ainsi le redoublement de sero — 
*si-so est devenu méconnaissable, par suite du rhotacisme. 

Si la consonne initiale de la racine est s suivie d’une con- 
sonne, cette s disparait en latin au radical du parfait re- 
doublé: spo-pondi, ste-ti, sci-cidi. Cette chute est un phéno- 
inène purement phonétique; elle n'influe pas sur la quantité 
de la voyelle du redoublement. 

$ 27. La consonne initiale du radical, au parfait grec. 

. Le F primitif ne s'est gardé que dans FeFursveuséru et 
dans F:Faèrz5:2, forme relativement récente pour 5:5Fxèr2s22. 

1. Les doublets phonétiques conne scrofa scrobis, rufus ruber, 
sifilus sibilus, tiennent à des emprunts faits par le latin aux autres 
dialectes ifaliotes, L. Havet, Bullelin de la Société de Linguistique de 
Paris, n° 14, p. LXxvU. C£. popina à côté de coquine. 
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I est devenu v dans séfwzzx, également pour c::Feluzz, ct 
dans eärwzz, qui, lui, vient directement de FeFanwrx. Par- 
tout ailleurs F semble tombé, parce qu'il ne paraît pas dans 
la transcription; mais son action se manifeste par la conser- 
vation de la voyelle e du redoublement. Enfin cette voyelle se 
contracte avec celle du radical. Cette contraction se ren- 
contre parfois chez Homère: suxtx zx, Odyssée, XI, 191, 
= Fexx, de Fe(Fs(s}sa, ac. Fes; et cependant le résultat de 
cette contraction témoigne encore de ae présence d’une 
lettre de séparation entre les deux &; car ? initial devient au 
parfait et non at. . 
Le s non appuyé sur une consonne parait au parfait grec 

par son action préservairice sur le du redoublement dans 
Lux ct par le-résultat de la contraction des deux : en «, 
dans ex pour 5e-52-12 et probablement dans 2242, parf. d'Exo, 
= ce(c)sFarx. 

Le à initial de la racine disparait au parf. Aexéçux pour 
Rekqux, de Xnxeux, qui à déjà un redoublement de 
présent. | . 

Le’: devant & disparait à l'initiale, mais s’assimile à la 
consonne suivante, après une voyelle ; on a donc (5520, à Ésedrnz. 
Il en est de même de F devant &: (Fe eine, Egiz. Leo pri- 
mitif s’assimile aussi à » dans (: ue Lo, Eunsca; et à F: Fleie, 
Essoux; Mais ces formations régulières sont devenues excCp- 
tionnelles, parce que l'état d'incertitude que constaie celte 
variation de l'initiale a cessé : (+)1- est devenu soit y-, soit 
cu; sF- est devenu soit 5-, soit F-. (S)y- ct (5)2- sont toujours 
devenus v-, à. | | | 

L'influence de l'initiale du radical sur la voyelle du redou- 
blement'est peu sensible: on ne peut guère citer que le mot 
eluw0x, employé par Homère en même temps que £w0x. Ei-wbx 
représente peut-être &Fwûx — c:3Fwûx, avec une diphton- 
gaison de l’e causée par le s suivant, comme dans ét de as, 
mais probablement par l'intermédiaire de F: c::Fw0)x sera 
devenu d’abord :FFu0z, cf. Zu: de es. Si le  cùt été assez 
fort pour affecter l’: précédent, il est à croire qu'on aurait 
eu esswôx, Cf. Zssuux, tandis qu’au contraire e£üwzx témoigne 
de la victoire définitive du son F.



CHAPITRE II. 

LA VOYELLE DU RADICAI, AU PARFAIT. 

$28. Les voyelles brèves du radical, au parfait latin. 

L'a du présent correspond à un ? dans les parfaits re- 
doublés cecidi, cecini, de cado, cano, et Pepiqgi, teligi, de 
*pago, *lago, Cet à est de la même nature que celui qui pa- 
rait dans les composés con-ciro, at-tingo. Ce phénomène 
lient, comme l’a montré M. L. Havet!, à ce que les Romains 
prononçaient la première syllabe avec plus de force que les 
autres ; ils ont fait machina de n/a, Agrigentum ''Ansi- 
V5, Atgtyancs, Massilie de Massattz, C’est là un fait propre 
à ltalie ; les langues les plus voisines n’en offrent point de 
traces. À cecidi, pepigi, teligi, comparez les aoristes grecs 
redoublés sertèere, rirryctrr, sesxqur; À cecinr, le parfait 
irlandais cechan — *cecäna. La forme la plus ancienne des 
radicaux de ces parfaits latins devait donc être cecad., ce- 
Can-, pepay-, lelag-. 

4 suivi de > ou / devient e dans les parfaits redoublés pe- 
perè, peperci, fefelli, de pario, parco, fallo; cf. les com- 
posés reperiv, comperco,-refello, ctle mot camera, emprunté 

it 222452. Ces parfaits remontent donc à “pepari, cf. le parti- 
"cipe aoriste 2 pärens, pärentes, = RIFISES, TEAÉVTES, CD regard 
du participe présent parientes, =trzs: 525 (Curtius); “peparci de : par-co, *fefalli, pour “fefäli par suite de l'analogie du pré- 

* sent, Cf.-c347)0, serieux, aor. passif 2592). 
L'e des parfaits peperci, fefelli,. montre que l'a de parco, 

fallu, était bref de nature, cär & ne change pas en compo- 
Sition : compäges, contägio. Cet à originaire vient-il directe- “ment de celui du présent? C'est possible pour */rfulli, mais ce n'est guère probable, par exemple, pour pepigi, présent 

1. De salurnio Latinorum versu, pp. 26-28, 
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pango, grec rérru. Ces & du présent semblent empruntés à 

quelques formes faibles, probablement aoristiques; les ra- 

cines auraient euoriginairement pour voyelles ea (contractées 

en 6, &), avec l'apophoñie o@ (contracté en 8), et aux formes 

faibles &. La variante é se trouve dans cédo, cf. gall. cxy- 

ddaf = *cédämi, je tombe ; c'est le vrai présent de cecidi. 

L'aoriste homérique 224225, qui correspond pour la forme à 

cecidi, a le sens de cesserunt. Cédo, “cecädi, semble donc 

nous offrir l'analogue de t-sr-ur, &-sza-usv. La fornie, avec 

apophonie, de la racine de-cano, se montre dans ci-cünia el 

dans le vieux haut allemand Auon, coq. 

E du présent se retrouve au parfait dans pependi, tetendi. 

De même en composition: ef. 0/-fendo, pf. of-fendi, qui sup- 

pose un verbe simple /exdo * fefendi. T en-do grec zzvw, Cet 

* fendo, sw, sont de formation purement italique. Pependi 

peut être un doublet de spopond, comme cecidi de scicidi; 

cf. srNèw, Eszax, verser un liquide, l’idée première serait 

celle d’agitation, de vibration. En latin n vocalisée entre deux 

consonnes devient en: tentus = +xris, de snzs3, r'ac. 729. Par 

conséquent il-est possible que l’e de tetendi ne soit pas le 

mème que celui du présent {erdo; on aurait cu *te-tn-d-i en 

Italie, comme en Grèce 24-722 = 55-70-72, de la rac. ten(d), 

ef. *cecädi de *ceado. Mais il est aussi très admissible que le 

du parfait soit le même qu'au présent, cf. pepédi. 

E est remplacé par & dans pello, pepuli, cf. pulsum, et 

percello, perculi, cf. perculsum, qui suppose un simple *cello 

grec 240, pf. *ceculi. De mème que pepuli a &tè remplacé 

en bas latin par pudsi, le latin classique vufsi a dù lui-même 

prendre là place d'un plus ancien * vevuli (vello, vulsum). 

Pepuli vient probablement de *pepeli comme Siculus de 

Dushés. | 

[ du présent est remplacé par ë au parfait tetini de ‘tenv, 

qui a été supplanté par tenui, teneo, Cf. zihw  7acvx. 

On peut supposer que genui à de mème remplacé “ge- 

ginè, cf. yéyuxs le rapport de memini, Cf. yéusvz, à 

monui, de moneo, rac. men, est à peu près le même. Il ne 

faut pas se hâter de conclure, d’après l'analogie de cado ce- 

cidi, que tetini est un affaiblissement de *teténi, comme con- 

| tineo de con-tenco. L't de tetini, memini, peut fort bien, en 

effet, ètre une voyelle irrationnelle, arrivée entre les deux 

consonnes consécutives de “{etni, cf. sanscrit {atnus « te- 

nuerunt », et de *emni, cf. irl. ro ménar « putavi » = 

W: r
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“memna-r, comme lé de balineum — balneum, et de -mi- 
niscor — “mniscor, nr-présrsux. M. Bréal a fait remarquer 
avec beaucoup de justesse ‘que les secondes personnes du 
pluriel passif en -rint,. qui correspondent, aux nominatifs 
pluriels masculins de participes passifs (amamini, ouest), 
viennent de -mi (*amamni, cf. alumnus = Séparez). * Tetni, 
rac. {en, scrait aussi régulier que ‘cecadi, vrac. read. 

. L’o de »omordi, memordi, vient très probablement de ce 
que » entre deux consonnes se vocalise en or dans la languc 
latine: mors — “morts de ‘nrtis, sanscril mrtis (par » 
voyelle) ef. gothique maurthr, meurtre: Memordi ne vient 
pas de mordeo, qui cùt donné ‘mordu ; il se rattache à un 
ancien verbe *merdo, rac. sanscr. mard, parf. * memrdi, cf. 
“tetni de “teno, plus tard teneo. Memordi est devenu morst: 
praemorsisset, Plaute. Torsi a dù de mème être précédé de 
‘tetorqui, *letrqu, cf. ressäsauss de sséru, l’7 dans la langue 
grecque se vocalisant en xs, :x. Le présent torqueo, Cf. =e5riv, 
dérive de “freqguo, zciro. 

Un cas semblable à memordi est celui de posco poposci. 
La racine est prec, cf. precor. Le c disparait devant le suflixe 
-Sco de *pre-sco, cf. allem. forsche pour ‘/orh-sche, sanscrit 
pre-chämi—" pre-skämi. Poposci vient donc de * pe-pre-sc-1. 
L'ombrien à à la fois pepurkurent, cf. poposci, et peperseust, 
pepescus, cf. precor. en 

L'explication de 20omordi, poposci, n'est pas applicable à 
spopond, totondi, rac. spend 350 et. tend 450 pour *tem-d 
(cf. frendo = * frem-do, grec yes); car n se vocalise en 
en. Aurions-nous donc dans spopondi, totondi, un exemple 
du changement d'e en o, qui a dû avoir lieu dans les formes 
grecques inusitécs <2:c1x de +£-vo, et 57:22? La chose n’est 
pas prouvée. Des anciens parfaits *spependi, * tetendi ont pu 
subir l’influence analogique des présents dérivés spondeo, 
londev, après que *spendo, *tendo eurent disparu: d'autant 
plus qu'on avait à éviter la confusion avec pependi et tetendi, 
J'ai tendu. Ces derniers parfaits n’ont pas la forme forte avec 
vpour e; pas plus que pepédi, — * pepèsdi" (& reste intact 

1. Le lat. pédo n’est pas le correspondant du grec récôouxt; il vient 
de “pexdo = gr. So (de 7sû-w). Cette étymologie de MM. Fick, Osthoff et Joh. Schmidt est confirmée parce fait que l'r ne disparait 
pas en latin devant une consonne. Dans pejero, parjurer, l'exception 
est purement apparente, puisque ce mot vient de pejus, comme l'ont 
montré MM. L. Havet et Osthoif. ° 
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comme dans le composé op-pédo). Le substantif pondus con- 

lient évidemment un o venant de e, et contraste avec pe- 

pendi; cf. podex à côté de pepedi®. : 

L'i de la racine reste intactau parfait: scindo, rac. sc(e)id, 

scectdi, ef. le parf. passif sanscrit cicchidé, et pango, * pe- 

pägi. Scecidi étant devenu scidi, il est probable que /'idi de 

findo remonte à *fefidi; cf. sanscrit bibhidmas, « fidimus ». 

Le mot /ingo, Wyytw, à dù avoir un parfait */efigi, cf. 

=&-0y-ux ct fig-ura; pingo, rac. p{e)ic, d'où res ct pic- 

tura, à fait de même “*pepici, cf. dico, deico, *dedici, ombr. 

dersicust. Ces anciens parfaits ont été remplacés par les for- 

mations différentes finxi, pinæi, dèri; ef. panri à côté de pepigt. 

Il cost difficile de se rendre compte exactement de l'histoire 

de disco didici. Une racine latine dec donnerait réguliére- 

ment au parfait * dedci * dedici, cf. tetini, memini; disco serait 

pour “di-de-sco, grec à-24(2)-suu, cf. pofrelsco. Le rapport de 

doceo, docui, à didici, serait le même que celui de rnon€0, 

monui, à memini; pour lx de 2ièisrw, Seîltayuar, Hom., 

comparez pau, Trac. pay, à Côté de mens, meémento, et 

rio à côté de pello (ef. rxruis, pulsus). C'est là l'explica- 

tion la plus probable, quoiqu'il ne soit pas aisé d'expliquer le’ 

rapport de cette racine latine dec avec les formes des langues 

congénères, réunies par M. de Saussure (Mémoire sur le 

système prümitif des voyelles, p. 107) et M. Curtius (Grund- 

züge, p.280). Une racine latine da eût donné en latin * de- 

dici plutôt que didici: cf. cecini, teligi, pepiqi. 

U reste intact: cwrro, cucurri; pungo, pupügi (cf. tango 

*tetäüqi, scindo, scecidi); tollo, vac. tol, tul, tetuli; on a en 

Jatin archaïque les formes at-tulat, toli, tolerint, — attollut, 

tuli, tulerint. Pupugi a été remplacé par punxi; on peut 

supposer que junxi a, de même, succédé à *jejugi, cf. jüqum 

et l'aor. grec Er. | 

Les parfaits dedi, steli, bibi, qui font toujours bande à part, 

ont perdu à plusieurs personnes toute trace de leur voyelle 

‘radicale. Cette voyelle est & dans l’ombr. an-dersu-fust, et 

1. Le vicil irlandais, qui a beaucoup mieux que le latin conservé la 

distinction primitive des voyelles du présent et du parfait; offre un 

exemple de la contamination que nous admettons de *{etendi, *spe- 

pendi, par la voyelle de londeo, spondeo : à côté de moiniur, pf. ménar, 

qui répondent à monec, memini, on trouve gegon, j'ai blessé, au lieu 

de *grgan, sanscrit jaghäna, à cause du présent gonaim, qui est 

d'origine dénominative.
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dans le latin dä-re. Dedi peut donc être une contraction de 
* de-di-i pour *de-da-i, cf. pro-di-tus de dä-tus. Le grec a les 
formes faibles 4-35-ux, Eorzper, lvenisssn, | 

La voyelle de certains parfaits sans redoublement a pu 
subir l'influence de celle du présent. Ainsi le parfait vert, 
vorti devait primitivement être toujours vorti, cf. l'ombr. /- 
vertu (impératif), à côté de vertus (futur antérieur); sanscrit 
va-vitina = goth. vaurthaun, aliem. air wurden, lat. vortimus 
de”vecrtimus. Cette iniluence de verto sur vorti peut aider à 
admettre ceile que nous avons supposée de tondeo, spondeo, 
sur ‘tetendi, *spependi, 
‘Selon M. Osthoff (7. Gesch. d. Perf., 225, 254) li bref des 
parfaits & je suis allé, cë j'ai appoié, scù j'ai su, sû j'ai 
laissé, qui j'ai pu, et l'u bref de fui, plui, lui, ru, nui, re- 
montent à l'époque ario-européenne, de même que l'absence 
de redoublement dans ces formes faibles; et ce sont ces verbes, 
où plutôt leurs composés, qui ont fourni le modèle des par- 
faits des verbes dérivés en #re et en uere: finio fini, d'après 
ac-cio, ac-cü (gr. ro); tribuo, tribu, d’après ex-u0, ex-ui, etc. 

L'abréviation de l'o de pôno au parfait pôsui n’est qu'appa- 
rente: pôno — *pôsno, *pô-sino, pf. pô-sivi (Plante), puis 
pô-sui; cf. po-situs et postus. . 

Le latin n'a gardé aucune trace de l'attribution primitive 
de la forme forte ct de larforme faible à certaines personnes 
et à certains modes du parfait. Cette confusion ne peut s'ex- 
pliquer phonétiquement que dans momordi et popo(r\sci, où 
l'o devant r est légitime à la fois aux formes fortes ct aux 
formes faibles. Dans tous les autres cas étudiés ici, on est 
forcé d'admettre que les formes faibles ont supplanté les 
formes fortes ; ce qui n’a rien d'étonnant, celles-ci étant bien 
moins nombreuses dès l'origine. 

$ 29. Les voyelles brèves, au radical du parfait grec. 

Primitivement, en grec, le singulier du parfait actif avait - 
seul une forme forte de la racine, tandis que le pluriel, les 
autres modes de l'actif, et tout le moyen ou passif, avaient 
un radical à forme faible, caractérisée par l'absence de + ou 
< Qui se {rouvait au singulier actif, Cette distinction origi- 
naire n'est pas {oujours rigoureusement observée, les formes 
fortes ont souvent envahi le domaine des formes faibles, et 
réciproquement. ‘ 

  

 



Des deux genres de parfait usités en grec, celui qu'on ap- 

pelle « second » estle plus ancien, et le seul qui soit commun 

À cette langue et aux autres idiomes ario-européens. Le par- 

fait premier », qui se termine en -2x, est spécial à la voix 

active, et ne fait pas par lui-même changer la voyelle du 

radical. Mais les renseignements qu'il fournit au sujet du 

vocalisme prinfitif du parfait sont quelquefois précieux, la 

terminaison xx ayant été purement et simplement ajoutée au 

radical de plusieurs anciens parfaits seconds, comme l'a 

montré M. de Saussure.  * 

Voici les différents cas où x est employé au parfait. . 

1° "Los3-ur, esse, pf. plur. -sziues, TAC. 7552: cf. lat. 

pepigi de * pepägi, grec réyrout, AOT. rerxyetnr. LL 

> L'oio, yéyeäza. Il y à une extension abusive de l’x des 

formes régulièrement faibles du parfait, comme YEYS ATEN, 

où même une assimilation avec la voyelle du présent. Celle-ci 

devrait être longue; dans ce genre de racines la forme faible 

est souvent sortie de son domaine spécial. À côté de E52x52, 

de sxäro, on à la variante régulière Zzxrsz. À Zs52s%, de 
,” 

, 

särzw (cf. sarcio), comparez l'aor. exp; On à de même 

B8h4gx, aor. 51460, de frire, Cic. 

A cetype se rattachent les formes faibles régulièrement 

comme =:-0%%-utx, de Otto = xk-yo, rac. forte Onn; sesaçutx 

de saw — s2g-yw; Où irrégulièrement, comme =é:xyx de 

72350 = 72ÿ-7/0; VEUX de UA750 = 24-70; TÉGEIAX où TÉgexya 

(formes récentes), de geézcu — zex2-yo, lai. farcio. De même 

Ass, Leone, Hom., de kxhw, rac. Lex (aor. 2,202); 

ef. lat. tango ‘tetüqi; Rakxetx de At-770, Y'AC. DExts DEXIA, 

de vrricua, CtC. | : 

3 Le parfait homérique xéyavèx a subi certainement l'in- 

_fluence du présent ymixw, rac. yevè, lat. pre-hendo. Ce prè- 

sent lui-même est analogique, comme le montre le fut. ystscux osé 
a 

(cf. sie sralscuxi). L'aor. yxèsv est pour eyniss; on devrai 

avoir zzyx2- aux formes faibles du. parfait. Cf. Xfkasrx de 

dure, 2x de rio (arrh clangor). On peut soupçonner .… 

que dans uéru, wéyxerz, 22 représente 7 vocalisée; ce se- 

raient donc des formes faibles, comparables à ysäsw véyexs2. 

Ilsswysx, de zut = rxè-ÿo, à la diphtongue du ‘présent. 
3% 170), > Y 

"Lorasuæ, Zsrxux, gardent la voyelle de 57x60; de même 

Lôcasoat, Eos, RÉhaTIA, RÉNALE, <asux, ri inx, ÀC Esxw, | 

re, Mio. 

4 Lx représente une x vocalisée dans les formes telles
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.que véyanes = MEN, TAC. VEN, YÉVISUALS UÉuxzs, DEUAOS JE 
Fos, rac. ua; le présent uaisux semble être pour ps 

Le parfait moyen <ézux de ssh rac. =5 à communiqué sa 
voyelle.au nouveau parfait <£zxex, — =5-snu-2x; on à dit pri- 
mitivement au plurici actif =zzz22v, Cf. jéyausv. [lisxex sup- 
pose de même un actif rssausv (race. g2v). 

Le parfait de 4:40 n'a plus de formes faibles en 2; on ne 
les trouve qu'à l'aor. 2 Ezxu2v. De même 2e (axyéo) n'a plus 
qu'à l'aor. 2 des formes comme Ask#yost = Kihnyus (Hom.). 
. Lx de ces formes faibles provenant de » ne devrait se 
trouver qu'entre deux consonnes ; il faut done expliquer par 
l'analogie de yéyauss, vivace, la forme +syérs, — VEN-Nt 

. qui devait donner +i-yy-uxr, cf. vémenx ct l'aor. Ërs-gues, Qu 
bien var, cf. le pf. i-sa-vx (IL., V, 581) — zs-en-vx et 
le plus-que-parf. sézxvs (IL, IV, 551) = <ssn-vs, Il semble . 
aussi que peya(FJus à fait d'abord au fém. us-yv-ux, qui a été 
remplacé par e-uz-ux. Il n'en est pas de même de àx6e, 
2extz, qui paraissent ètre pour 22-2n(s)-Fozs, 22-2n(s}ux, r'ac. 
Êsvz, Cf. Dave: — sanser. dœnsas (de Saussure, Mém., p. 107). 

H'y a des cas où des racines parallèles, l'une avec &, 
l'autre avec ex, semblent également anciennes, et toutes deux 
se confondent régulièrement aux formes faibles. Ainsi il est 
diflicile de savoir si z:+XQ5tz et +4725-02 {selon la leçon d’Aris- 
tarque, Il, III, 99) proviennent de 29 (<1:2102, relcsux, 
réi:s) où de 3-9, cf. lat. p&-ti', Le présent räzyo s'explique 
également par r(s-sw et par +20-510. Bi-Ga-usv, Lex0s 
viennent de la rac. +Fey, lat. venio, Brho, cf. Bi-srw, sanser. 
Je-cchämi =" qam-slämi, goth. quiman, allem. lomunen. 

L'm se vocalise en « aussi bien que l’x, dans le grec et 
dans l'indo-éranien : ainsi le thème de #5, un, qui est 5 pour 
ser (cf. (s}uix et le lat. sem-e/), devient en composition &-: 
a-rléss = cnrhess, Cf. lat. sim-plex; 3735, unefois, cf. 
sansC. sa-lrt, zend ka-keret. 1 peut donc y avoir eu con- 
fusion entre la rac. dr&, sanscr. drämi et la rac. drem, 
sanscr. dramämi, dans drècé-suw; Cl f3sx2 peut être avec 
NS 
#gcux dans le même rapport que <£:%2x À z:evx, la conju- 

  

gaison primitive étant 2£esux plur. 2sèsauss, comme FEUX 
’ : 2 FRE, Égorx Dar, véveva vévaen 

1. De Saussure, Hém., p. 52. 
2. H faut dire auesi que drami peut avoir exactement la même 

racine que dramäni, & représentant »# sonnante longue. 
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L'aor. de la rac. 3seu est es, pour e-èrp-v; ici c’est l'r 
qui se vocaiise. Les formes faibles du parfait avec xs ou x 
pour entre consonnes ont disparu du pluriel actif, mais on 
les rencontre au moyen, et au parfait premier. L'ancien 
paralléiisme & E0sex esdaouss cf. vÉyevx yÉvassr n'a pas continué 
à subsister; mais on à au moyen ? Eebaguxt CE. =isuux. De même 
(c)u22 donne srpagea Qt Enfourxts soir <észumx (aor. Escxzss); 
<oigu Tieauux, à cité des formes for tes =i:559x, etc. Quelques 
verbes, comme 37250 r'ac. 372; Fitcw r'aC. %25, Sicw rac. Îss, 

n'ont que des formes faibles : pf. moyen Eszusza, rinasuines, 
Sedapuires ot Sièsxsxs Di. actif 2 Esracrx, rirasux, didacras Cf. 
Es0xcnx À côté de E502o2, Ct sézanx = <5-7n-2x. D'autres verbes 
ont, au contraire, perdu au parfait toute trace de ces formes 

rie cuxt, AOT. Erx5ècv 

poposci. | | 
Le ? se vocalise en 2% ou 22; le sanscrit a une / voyelle. 

Les exemples de formes faibles en #, où xx au parfait grec 
sont peu nombreux. On a pourtant 58420 — 5:53-Yo, pf. 
Eschxt moyen Esxhua, pf. 1 Ex, Cf. chsicw — c0zs-yu, 
Escex, Esdacum, Ecbacrz; <o, 72) ua, Téxhrz. D'autres 

verbes ont perdu toute. trace de ce changement au parfait ; 
par exemple zhér-cw, aor. Ahérm:; rac. Fa, aor. {3m ; 
Tirsux, CC. 

La diphtongue a vient régulièrement de XF dans 2x 
uat (xéraux), de zx(F)-, etc. 

L'e est rare au parfait second ; il n’y peut être ancien que 
dans deux cas: 1° à la 1'° pers. sing., comme 2£x:yx, Hésych. 
(à côté de la 2°2£2eyxe), qui semble venir directement de * /elé, ga, 
quoique l'influence du présent 2£yu soit aussi possible, comme 

5 
£äw, rac. Fesy, cte. Cf. lat. momordi, 

dans. suwv-stkeyés ; 2° dans des formes telles que Téreyuxt de . 
réw, Tac. +21, Où la suppression de le, phénomène qui carac- 
térise les formes faibles, a dù être empêchée par l'impossi- 
bilité de prononcer =:--2ux, et de vocaliser le z comme on a 
vocalisé les liquides à x 8. L’e provient sans doute de l’ana- 
Jogie du présent, dans les . formes isolées comme 28:46: 
(inscr. d'Andania); FÉrhey2, - Hippocrate; arcésSheséres, de 
Bkéro ; amveytar, Hésych. U . 

On peut ajouter rerussyésez, Aristote, cossyétes, Suidas, et 
les formations modernes telles que 2yé£yssx, #yyshux. Men- 
tionnons aussi les formes Sfàsux, d'où Gfèeux, rac. à, àr 
(Sue); series, rétéhesua, de rhéo-yjo: réfeux, race. 05, On: 

a . 

faibles: tels sont Zum, aor. Esx%es, sanser. adrcam; . 

3 
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: LEgua, CÊ. MOY. xérgux, de robe. 

IT: : . . ° . qu'Hésychius explique par vivéeurx; aravévey 

    

. Le parfait actif =£jamx doit avoir subi l’analogie de 2% — 
se-55-22, prés. fx; on frouve aussi à l’actif arxzsMévavs, ct 
inversement, au moyen Gazebsuéw (Curt., Verb., Il, 234). 
L'£ du. présent paraît aussi dans la diphtongue des parfaits 

,: 

- moyens comme Xéhæuyx, qui devait être primitivement x:- 
AUX. - 

L': se trouve aux formes faibles de parfait :    ‘der, Hom., 
r'ac. 22103 Sixrer, Eyzr, Hom., rac. Fe, à côté de formes fortes 
qui ont. Dans &fupx, icésex, les formes faibles ont sup- 
planté les autres; c’est le contraire au parfait Afheimx, cf. 
aor. fuxev. La rac. Fe fait régulièrement 3F: dans à 
s 

9 

PS = 

ten 
szow; mais cette forme s’est étendue au singulier 2etèz 
aière. . 
On'ade la rac. Fa Fiuesv, Butx, Hom., À côté de eux, 

Homère; ce dernier est peut-être pour Fe(Fhèwux, mais il 
n'y a pas d'exemple absolument certain d’une contraction de 
ce genre. | 

Parmi les parfaits premiers qui ont : bref,.on peut citer 

1 

9
 

© 

La voyelle » est très fréquente au parfait second. Elle est 
régulière aux formes fortes, c’est-à-dire à la 2° et à la 3° pers. 
du singulier, La première personne du singulier à suivi na- 
turellement l'analogic des deux autres. Les formes en : ont 
envahi souvent l'actif ; le moyen en a été préservé entièrement. 
Exemples: oo, _ 

L° £yev-yéyauer, péporr-néuases (zirsy0x-ssraltx 2); — Epncce- 
rpcga AC scéru, -Xrarsseasérxs, Eschine? 

canaux; — cla-lèueys rircta-tniil) 
Error; — siacu0x à côté de EHh00x. . 

On peut ajouter +seuz-stseux, À ces verbes qui ont con- 
servé quelques traces du parallélisme primitif des formes 
fortes et des formes faibles. Ils ne sont, d’ailleurs, que rela- 
tivement régulics, car la forme forte domine à l'actif: on n’a 
pas d'exemple des formes faibles qui ont été remplacées par 
Troie, .rensos, uuécarx, elc.; on trouve chez Homère 
kiheluer pour th0uer. léyzssy à été remplacé plus tard 
PAT yevévausr, ue par ciîauer, etc. 

D0 Li . as « , « 
FORÉRSUEA, — Céfcenx, Eccya, rérends 

: 
£ 

         MES cure 

: , Sn pan 7 
POSE Eshx, ttes x; — ÉVÉNTYE, MITA, LÉYS 

CUVSUTÉXAEY, 

Xi heu El 

Dax, Ah AA, 

© O
2
 Hésych.; — us: viens Hésych., particip 

xrsyhtèws. Mentionnons aussi. l'o bref_dé. 3   



— 58 — 

parfaits d’äsiw, où il est dû à l'influence du s; et celui de &rérex 
= 2-620F-2, cf. le dorien &rss-ux, de ncio. 'Axciw, -r2e[Flx, 
est l'inverse de x Flo, <irheurx. | 

Le changement d’e en o se retrouve dans beaucoup de 
formations “nominales : à N£heya, &hcyx, comparez Xéysss À 
réghoer (aor. Zshèer), ehcts-0es, etc. Il a survécu dans plusieurs 
noms dont les verbes correspondants ne l'ont plus au parfait; 
ainsi Asu a Aù faire Xehc8x, cf, Ls£% (comme Astro NEhorzz, 
herés); 72920 à Aù faire eczsudx, cf, crc. 

Du reste, &y ne semble s'être conservé que dans le parfait 
homérique ethfhou2; esiyu; par exemple, fait séssuyx, emprun- 
tant ainsi la voyelle du présent. Le son cs en grec (— franc. 
ou, latin &) est une contraction de o-ou (v. lat. où, gaulois 
ou, transcrit en grec es), de sorte que zescuys était déjà une 
contraction de rsgssuyz. : 

La forme faible de ces verbes qui ont sy au présent est ré- 
“gulièrement » au parfait comme à l'aor. 2: zessuy-utves, aor. 
Eguyev; Tésuyuxt, AO7. Éturesv:; rénusux de roux, fut. +25 S(0}se- 
ya, aor. ërwbiurv. Kesï0w n’a cette forme faible qu'à l’aor. 
Enber. L'actif xiyuxx, de y£(Flo, doit sa voyelle au moyen 
téyopa; au contraire, rérvevzz de +%4(Fo a donné la sienne à 
TÉRYEVTUA. ‘ ° 

Lorsque le présent av sans =, cet v reste bref au parfait 
quand la racine contient encore une consonne: 27-10, 
térpogx (Cf. Rérco £h%92). Lorsque cette voyelle finit la ra- 
cine, elle est aussi ordinairement brève au parfait : fox, 
REAUZX. 

Ainsi toutes les voyelles brèves peuvent se trouver régu- 
lièrement aux formes faibles du parfait grec; quant à +, soit 
seul, soit formant diphtongue, il est ordinairement propre 

aux formes fortes, d'où il s’est étendu cependant dans la con- 
jugaison du parfait actif; tandis qu’en latin la présence d’un 
o ancien au parfait n’est pas probable. 

$ 30. Les voyelles longues au radical du parfait latin. 

La plupart des parfaits latins redoublés ont, comme nous 
l'avons vu, une voyelle radicale brève. Pepédi est même dans 
ce cas, puisqu'il équivaut à *pepésdi. Cecidi de caedo, cf. con- 
cido, vient de ceceidei; il semble avoir subi l'influence du 
présent; cf. secidi, de la même racine, et en grec Ms 
d'après Hire. Il est possible que le besoin de distinguer
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cecidi de caedo et cecidi de cado ait été pour. quelque chose 
dans l'emprunt fait par le parfait cecidi au vocalisme du présent; l'analogic à pu s'exercer d'après cette formule : 
concido : concido — concidi : concidi. | 

À côté de tutüdi il y a eu une forme #wtüdi (Priscien); on trouve aussi pupügi pour pupügi; mais après l'époque clas- sique (Prudence). Avons-nous enfin dans futüdi un représen- . tant de la forme forte, Correspondant ici au sanscrit tutôda, tandis que éutüdimus correspondrait à futudima? Nous croyons 
cette explication douteuse: il nous semble plus naturel d'ad- mettre l'influence d’un ancien présent “{eudo, *tädo, gothique staula, allem. ick stosse. Tutüdi et lutüdi, de *teudo et tundo, scraient enfre eux comme cecidi et scecidi, de (s)caedo et scindo (gothique skaida, allem. 1cA scheide, et sanscrit chi- nadmi, chindämi), en grec THE = su). 
Les parfaits redoublés dont la voyelle radicale est longue sont {rop peu nombreux pour qu’on s'étonne de n'en pas trouver qui en latin classique aient gardé le redoublement : ‘ mais on peut, d'après l'analogie de tetüli tüli, admettre que le type *tüdo “telüdi existait primitivement pour les parfaits suivants, qui n'ont plus de redoublement : 
Füdi de *feu-do — goth. giu-ta, allem. ich giesse, cf. 22-79-72; le présent fundo est spécial au latin, comme Er EU au grec. . : 
Pügi de *feugo ses pf. TÉgerYa, reg puéros, goth. biuga, allem. ich biege; ce présent a été remplacé par füg-io, cf. FEGUÈÈTES = e-suyY-s5ss, de 0 = goy-Yw (comparez cyisu). Rüpt Ace *reupo, goth. btraub-ôn, allem. berauben ; rumpo répond au sanscrit lumpami. 
On peut, de la même façon, rattacher plusieurs parfaits ‘au type de cecidi — “ceceidi, cf. tutüdi — ‘teteudi, en se fondant sur l'analogie de scectdi scïdi. Tels sont : 
Fidi de fido — “Jeido, -:%w; forme faible dans fides, érér ue; apophonie dans foedus (cf. pondus), +1-:02. Le parfait /id, de findo, sanse. blinadmi, parf. bibhidma « fidimus », ne peut s'expliquer que par “feftdi; cf. scecïdi Scidi; les Latins ne semblent pas avoir eu de présent ‘/eido Correspondant au gothique barta, allem. ex beisse; pas plus . LES Pa LE . 

ee . 
qu'ils navaient, inversement, la forme nasalisée de *feido -fidi, qui est en zend bañdhämi, je lie, en allem. icA binde, « je lie, j'engage ”, Cf sessis, parent par alliance. Lo Liqui, de *leiguo, istzu :; forme faible dans relfquus, frz #u)* 

vote
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A “leleiqui, comparez K£euux; à lnquo, Ryraw, sanscr. 

rinacmi, v. irl. décim (dont le € non aspiré était précédé 

primitivement de »). 
Vici de *veico, lithuanien veik-ti forcer (Fick); forme faible 

dans per-vicax; présent nasalisé, vinco. 

Vidi de *veido, grec <ècux, videor; forme faible, video, 

grec By; forme nasalisée, sanscr. vindämi, je sais. 

: Cette explication de la voyelle longue au parfait latin n'est. 

pas toujours la seule possible; M. Osthoff regarde, par 

exemple, l'£ de (reÿliqui et de vidi et l'à de fügi comme re- 

montant à { et & ario-européens; l'absence de rédoublement 

pour ces mots serait aussi un fait datant de l'époque 

proethnique. - 

Quelquefois le présent a aussi une longue: strtdo, stridi 

(grec +stfu, <éseryz); cüdo, cüdi. 
Parmi les parfaits qui semblent allonger la voyelle brève 

du présent, il y en a certainement qui doivent cet allongement 

à quelque analogie d'origine purement latine. 

Ainsi /vi ne peut pas s'expliquer par une forme Z&v de la 

racine; celle-ci étant deu (cf. di-lu-0) donne, régulièrement 

© “Jeuo, *louo, Xsiw, XF, lavère, participe *loutus, lautus, 

lütus; laväre est spécial au latin, et xs£w au grec. Comparez 

cävi de la racine skeu, qui a donné en grec x£F«w dans AaFc- 

24Fu (Priscien) — lat. ‘cavère, participe cau-{us; en gothique 

-skav-je — “shouw-yô (allem. ich schaue), lat. caveo — 

2 Fo. : . : 

Ex-pavi de ex-paveo, et fävi de faveo, sont de même des 

imitations d’autres parfaits; M. Osthoff y joint scäbo, scabi, 

ce qui est plus douteux. En effet, la raison que donne ce 

savant, Zwr Gesch. des Perf., 262, pour séparer se&bi du 

gothique skôf, c'est que ce dernier est une forme forte. Mais 

est-on bien certain qu’une racine ne puisse pas se trouver 

sous sa forme forte, au parfait latin? Il suffirait, pour cela, 

qu'il y eût eu en latin un présent *scabo. On attendrait au 

parfait *scecäbi, cf. grec 21252. . 

Le modèle des parfaits avec a allongé est à chercher sur- 

tout dans ceux qui ont & correspondant à une bref du pré- 

sent. Ceux-ci se divisent en plusieurs catégories. -: | 

Il y en a deux qui commencent par la voyelle: ëdo, édi; 

ëmo, émi. L'é de édi est très probablement, comme l'ex- 

plique M. Osthoff, une contraction déjà ario-européenne, de 

-e, le premier e étant la voyelle du redoublement; cf. sanser. 
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dda, grec (&-}rèx, gothique (/r'ét (allem. ich fr-uss), ete. L'E 
de &mi pout être ario-européen aussi, mais il résulte d’une 
assimilation analogique entre deux racines d’aspect différent : 
la première est ed, la seconde nem, ct non em (grec viyw, 
allem. ic nehme),. | 

Il y à ensuite sëdeo sédi, où lé est également. ario-euro- 
péen, selon M. Osthoff, ct où l'absence apparente de redou- 

. blement est justifiée, séd, proprement “sédai, venant de 
"së-sdai. Vénio, vêni, nous montre une extension de ce Sys- 
tème, extension qui déjà devait avoir liéu en ario-curopéen, 

et dont on trouve .la:trace dans le gothique gémum, nous 
vinmes (allem. air *amen), tandis que le grec Êi-Sx-us ct le 
védique ja-gan-ma représentent un type plus complet et plus 
primitif. D'après séde et véni, les Latins ont formé plus tard 
lôgé de lëgo, et peut-être clpit (ou clepsit? Pacuvius) de 
clepo, voler, x£zzw. Sedeo se rapprochait de lego à l'impar- 
fait de l'indicatif, sedebam, legebam; venio à certaines per- 
sonnes du présent ; vénit, vénimus, lëgit, légimus. 

Une autre catégorie de parfaits latins avec & est celle des 
verbes.qui ont au présent une voyelle différente, a; ce sont 
Cgi, pégi, frégi, cépr, féci, jéci. I faut y joindre co-&pi(Lucrèce). 
Quels sont parmi ces parfaits, les plus anciens, qui ont pu 
servir de modèle aux autres? Il faut se défier du rapproche- 
ment de pégi avec zirryx, puisque la forme dorienne est 
réräyz. La comparaison de:/éci, jéci, avec les aoristes grecs 
rex, Erex, faite par M. Curtius, est peut-être aussi plus 
spécieuse que solide, car comment concilier cette étymologie 
de ëez avec le rapport qu’il y a certainement entre jacio ei 
rw? D'après sc&bi, goth. sküf, on attendrait; au lieu de 
cépi, *cäpi, j'ai pris, en regard du goth. Aôf (allem. ich Lob), 
Cf. xôrr, capulum. I] ne reste plus que frêqi, parmi ceux de 
ces parfaits qui commencent par une consorine. Le synonyme 
gothique de frégimus est brékum, du présent brika (allem. 
ich breche), qui serait en latin *frègo. M. Osthoff n’admet pas 
cette explication de /régi par un présent ‘/règo, d'après 
l'exemple, soit du lat. /&gi, soit: de l'ario-européen *sédai, 
gardé dans le lat. s&d. Elle nous semble cependant possible, | 
mâis il faut reconnaitre que frégi a pu aussi être formé sur 
le modèle de pango, pêgi. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que égé et -&pt ont tout l'air 
d'être primitifs, et M. Osthoff a montré comment les autres 
parfaits avec € ont pu venir de ces deux formes, La 1"° pers.
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plur. égimus répond à unc forme ario-européenne &-, con- 
traction de e-ag-, rac. &g; et. -Gpimus à &p- de c-ap., rac. 
äp (d'où lat. apio, aptus, ud-ip-iscor, a«d-eptus, etc.). Co-ëpi, 
ef. co-ëgi, s'est contracté en coepi. D'après le rapport de 
actus, aptus, à égi, -&pi, on a donné à pactus, caplus, jaclus, 
factus les parfaits pégi, cépi,.jéci, f&ci, et peut-être à fractus 
frégi. M. Osthoff, qui a étudié de près les détails de cette 
formation analogique, remarque avec raison que le participe 
passé pouvait d'autant plus facilement exercer une action sur 

le parfait actif, qu'il est un élément nécessaire au parfait 
passif : actus sum.ou fui, j'ai été conduit. 

Plusieurs parfaits qui commencent par une voyelle longue 
peuvent remonter, sous cette forme, à la période ario-euro- 
péenne; îct, je frappai, prés. #co, même racine que Jacio, 

-représenterait une forme procthnique *?kai, rac. yak; *ü, 
j'allai, d’où teranf, Térence, Adelphes, E, 1, 2—ario-curopéen 
*iyai, cf. sanscrit 3° pers. pl. yur; de là, par analogie, la 
forme audierant, Térence, Phormion, IV, 1, 7 (Osthoff). 

La racine de ôdi, ancien présent ôdio, est douteuse. Fôdi 
de füdio peut étre analogique, cependant la racine de /üdi 
pourrait être /üd— celtique b&d (bret. beuzt, aller au fond, 
se noyer). . 

Môvi, fovi, vüvi, ont étè formés de môveo, üveo, vôveo, 
d’après le modèle de cävi, cäveo, etc. En effet, moveo, par 
exemple, a pour racine #eu, qui ne pouvait devenir directement 
môv, pas plus que /eu ne pouvait devenir ainsi /&v (dans /Gvi) ; 
meu, dorien 3-u2-7:50x, est devenu »0u, comme #en, bher, 
sont devenus 220n, 525, dans 220n00, çc£iu. 

Jüvi de jüvare est également analogique. Ennius semble 
avoir employé adjüero dans un passage cité par Cicéron, De 
senectule, 1. | 

D'après M. Osthoff, Z. Gesch. d. Perf., 254, 255, la longue 
des vieux parfaits latins plit, lüit, ad-nüit, fil, etc., pro- 
viendrait de la même analogie. Cette explication nous semble 
très douteuse; on pourrait songer plutôt à des présents 
comme *pleuo, cf. gr. rX(FJu, ré-rhss-2x, qui auront été rem- 
placés par plufijo, *fu(io, éol. çvw; comparez jügi, de 
* feugo, szïyw, remplacé par fugio. Le développement de x 
dans fuueit, fuit, qui rappelle le sanscrit babhüva; est sans 
doute analogue à celui qui a lieu dans pluv-ia, diluv-tum 
(rac. leu). 

Quelle que soit l'origine de ces parfaits disyllabiques en
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wi, origine qui peui d'ailleurs n'être pas la même pour tous, 
ils ont donné lieu aux vieilles formes dérivées comme 
constitüit, constilücram, etc. ; cf. Osthoff (cbid., 255). 

Devant: la terminaison -vé, il y a toujours une voyelle 
longue, comme dans les parfaits en v-£ où le v appartient au 

‘ radical. : 
La voyelle qui précède -vi est ordinairement la même qui 

se trouve avant les terminaisons du supin et du participe 
passif : . : . 

[la-re, amare, pf. flavi, amavi, part. flatus, amatus; 
slernere, stravi, stralus ; 

[le-re, nere, implere, delere, fle-vi, fle-tus, etc. ; crescere, 
‘ suescere, crevi, crelus, Ctc.; spernere, cernere, sprevi, 
sprelus, etc; 

sci-re, audire, finire, scivi, scitus, etc. ; sciscere, scivi, 
scilus; ac-cire, accivi, accilus; terere, trivi, tritus; petere, 
petivi, petitus; 

no-scere, NOV, noËus. 
Mais ily a à cetie règle des exceptions: la voyelle du 

participe peut différer de celle du parfait par la quantité ou 
par la qualité, ou avoir une consonne avant le suffixe -tus. 
Exemples : 

tre, Tui, supin um; quire, quivi, quitum; cieo et cio, 
civt, cllum; sinere, sivi, Silum ; | 

linere, livé et levi, Hitum;" 
co-gnoscere, cognovi, cognilun; . 
serere, sevt, sälum ; inserere, insevi, insttum ; 
Pascere, pari, pastum. 

.. Ajoutons cerno, crevi, *certum, cf. l'adjectif certus, qui 
est proprement un participe, et le fréquentatif certare; 
“are, navt, ‘nätum, cf. nâtare, comme dätare à côté de 
dütun. 

Ces exceptions nous montrent que la règle n'existait pas 
originairement en latin. M. Osthoff a indiqué, Z. GescA. d. 
Perf., 251-253, de quelle manière le rapport de flact flatum, 
«mari amatum, s'est étendu en dchors de son domaine pri- 
mitif. C’est surtout par l’analogie des verbes composés ct 
dérivés. Ainsi la briéveté originaire de eus ne persiste pas 
dans les composés de cio, parce que accio, par exemple, a été 
assimilé à finio, d’où finitus, accitus ; de même ltus, po-litus. 
Citus participe de cico garde la brève dans ses composés ; 
il en est de même du fréquentatif cifare ; cio et cieo viennent



Lu 

‘de la mème racine que le grec iv aller, zvéw remuer, et que 
le breton Le, va. Il était quelquefois bien difficile aux Latins 

de distinguer des verbes composés de verbes dérivés, et de 
ne pas confondre, par exemple, amä-re avec mandäre pour 
*man(u)-dûre (cf. Er ysost 5e, Iliade, I, 446); d'autant plus 
que la composition entraine quelquefois ‘une dérivation : 
spernere, a-spernart; sternere, consternare ; capere, occupare. 
On a de même un passage à la quatrième conjugaison dans 
les composés con-dire, pour *con-du-ire, cf. le vieux sub- 

| jonctif duam; audire pour * aus-du-ire, mettre dans l'oreille, 
cf. oxufico drsisux, Hésychius (M. Bréal); jacere, d'où 
am-icire, d'où red-im-tre (M. Bréal). 

Il a dû exister autrefois, en regard de sevi, un supin *sé- 

tum, proprement accusatif du nom correspondant au védique . 
satus, sein maternel (Kuhns Zeëütschr., XXV, 29); c'est de ce 
thème sétu- qu'est dérivé le nom de Saturne, dieu des se- 
mailles, vieux latin Saeturnus, cf. taciturnus à côté du supin 
tacitum. * Sètum est à sälum (bret. Lad, semence, = “sätus) 
comme (g}aôtum à * gnätum, d'où co-gnitus à côté de t-gnôtus, 
et nôta, nôtare, où l'à est un compromis entre 6 et à. L’& de 
Säturnus serait-il de même un intermédiaire entre l’é, «&e, de 
sévi, sëmen, saeculum, Saeturnus et l'& de sätum? Le cel- 
tique a un & dans -gnätos, habitué à (v. irl. gndth, x. gall. 
gnaut), à côté de l'ü de (g}nôtus nwzis; le grec nous offre, en 
même temps que s=cuzés, slrdtus, le nom & srfrés. 

Selon M. Osthoff, Z. Gesch. d. Perf., 253, le parfait latin 
lévi est extrait des composés comme col-lévi, où il avait été 
produit par l’analogie de con-sévi, à cause du rapport appa- 
rent des participes co/-litus, con-situs, quoique celui-ci soit 
pour "con-sûtus. Le même savant explique cerno, certus, par. 

le grec. pt, wgisés (cf. sacerdos — “sacri-dot-s); d'après 
lino, Ets, lévi, on aurait fait *crtno, “crilus, crêvi; et crévi 
s'étant formé un participe crêlus, usité d’abord dans les com- 
posés, la conjug aison cerno, crêvi, crêtus fournit le modèle de 
sperno, sprévi, sprêtus. Ces explications sont très plausibles; 
malgré la forme intermédiaire decreivit, sur le tombeau de 
Paul Emile, on ne peut guère assigner d'autre cause que 
l'analogie à l'apparition de e à la place dei (crimen = rfux). 
A tero, trivi, trilus, comparez stisw, ze. . 

Les langues celtiques changent souvent & primitif en ?, 
mais non Loujours. À côté du gaulois ir, roi, il y a aussi 
-reir, ré; de là d'un côté le v. bret. r2, de l'autre le bret. ‘
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moy. roe (= ‘régans). En même temps que cri-p, peigne 
(= cr, cf. cri-brum), le v. gall. a cruitr, v. irl, criathar, 
crible, — ‘crei-tron, cf. decreivit? Citons encore v. irl. sfr, 
gall. kër, long, à côté du gall. Awyr, tardif, — *séros, lat. 
sérus, et v. irl. sél, gall. Aël, semence, race, même racine que 
sêmen, à côté du gall. Aoedel, v. bret. Aoedl (Cartulaire de 
Redon, p. 138) — *séflom, comme le latin séclum, 
saeculum". | , | 

Les parfaits en -si ont toujours aussi une voyelle longue, 
soit par nature soit par position: r@(d}si, cés-si, ri(d}si, 
rô(d}si, trü(d}si.Priscien nous apprend que le de rexi, teri, 
illexi, de règo, tègo, ülicio, était long. par nature. Cette 
quantité peut tenir à ce que ces parfaits ont gardé la pronon- 
ciation des formes plus simplesauxquelles ils ont été substitués, 
“régi cf. réqula, Ÿ. il. reraig = “‘reroge, cf. légi isa 
‘tôgi cf. têqula ; *il-léci cf. lic-ium. Didéxi — =“ lêg-si serait 
donc à col-légi comme la forme tégéate 50oe-u-s à 2025-62? 
et comme äz-£u-22 à 25-eu(x). Le simple de à/-licio était lacio, 
d'où lacesso; *illëci était peut-être. fait sur le modèle de 
incépi, cf. incipio, capio, capessere. L'ancien parfait ‘régi se 
trouve dans sur-regi (Festus), qui est devenu sur-rexi, pré- 
sent surgo pour “su(b}s-rigo, cf. pergo, per-rexi; porgite (Vir- 
gile) et porrigite, pf. por-rexi*. De même con-spezri, de con- 
spicio, simple *specio, * spèci; véxi, de vèho, ‘véhi, cf. goth. 
l'° pers. pl. ga-wég-um. " | oo 

La voyelle du radical est supprimée dans surpite (Horace) 
pour *su(b}s-ripite, de la même facon que dans porgite; mais 
cette suppression s'étend au parfait : surpui (Plaute), au lieu 
lieu de surripui, surrupui. . ” 

Plusieurs des parfaits latins étudiés dans ce $ peuvent n'être 
que d'anciens aorisies avec terminaisons de parfait; nous 
aurons à revenir sur cette question. Do 

1. M. Stokes, à qui on doit ce dernier rapprochement, tire hoedel de 
‘saitlon (Zeütschr. für vergl. Sprachf., N. F. VII, 1, 80}; mais il n'est 
pas besoin de cette diphtongue embarrassante, & donnant très bien 
ve en breton : v. bret. macoer, mur, = macéria (cf. d'Arbois de Jubain- 
ville, Etudes grammaticales, 14). Fo 

2. Selon M. Osthoff, Z. Gesch. d. Pf., 387, sortis doit son o à un 
passif -fosux, qui l’aurait lui-même emprunté à £s0osx. 
3 La voyelle du participe passé est la mème que celle du parfait : POr-recIuS; ex-pe(r)-rg-iscor, exper-rectus. De mème un à supprimé au présent gaudeo pour * yavideo, reparait à l'ancien, parfait gavisi — ‘gavid-si, et au participe gavisus.
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« 

& 31. Les voyelles longues non initiales, au parfait grec. 

Il n'y a que peu d'exemples d'x long au parfait second en 

dialecte attique: Térpaya ct riroxyz, de reizsw = Texr-lJu, l'AC. 

Fear, o2-Y, CÎ mimpé-cre, pf. MOY. réroæat, 1ON. TÉTENUXt 

act. FÉTOX22; RÉRGAYZ, ion. #ér2myx. de 2jäto — = rp2y-yu, OT. 

redyor, rac. 2473 Exyx, ion. Eryx, de æyroys, ar. Edyrr; REhara, 

ion Kkrex, de Xäz}rrw, aor. 2ehänerzs (a bref). 

L'a des formes homériques peyxisis, peuxiss, à côté de 

- nauxés par x bref, est allongé säns doute à cause de la tendance 

à éviter trois brèves de suite; il est curieux que la langue ait 

reculé devant peurezss; on sen{ait donc encore que les formes 

fories devaient être en sv dans ce verbe (péusvz). L’homérique 

Exèézx (x long) peut s expliquer de la même façon par edèszx, 

mais aussi par s4èFes | 

. L'infinitif parfait ye-yäzes (Pindare) présente un allonge- 

ment analogique de l'+ essentiellement bref des formes comme 

vé-yarusrs comparez l'autre forme dorique ye-y-e1i, sur une 

inscription de Rhodes (Corp. inscr. græc., 2905 B). lei la 

forme forte en <v est régulière, quoique elle ne soit pas à sä 

place. 
Au parfait 1er, l'a long ne reste en dialecte attique qu’ après | 

ES pa 2: dd Sièearx, Cf. le moyen 2£oaux (x long), po, 7 = 

_ (x long) et dans quelques mots comme sïz2, d'ixw." 

. Les ions gardaient l'x long à beaucoup de parfaits où 

il s'était changé en x dans l'ionien et J'attique : 

hfha0z, aor. 240sv, rac. G-0, présent Xe0-0 3 

ehx3%, AOT. Mä£sv; rac. Ko, prés. hate; 

HÉYxI, AOL. Exdror, rac.@-?(sanscr. hä) prés. Joy yo; 

- régasx, ar. Esévm, rac. ç@-v (sanscr. ba), prés. gxi; 

<isaux, AO. réa, TAC. <4r, prés. ion. +620 ; 

7272005, fém. sisdeutx, rac. sûr, prés. cxigu ; 

véyaba, cf. 4(FJo, rac. y4(v )- -0, prés. ion. yrléw; 

. Pas Pindare (x:ynr3tvx, Hésych.), rac. 7245, sanscr. 

- hläd; “près. EE e = va -yu, Cf. rasthas à côté de 

ruriw et 740). 

Dans plusieurs cas de ce genre, il faut admettre influence 

de l’analogie:; ainsi xskäyaz, Hésych. est, de même que 

l'attique correspondant r/2, formé d’après 21) 4ga de avé, 
quoique sa râcine soit x:77, et non 244; DEMTRETXS, forme v 

attribuée à Pindare, peut se rapporter à un présent fictif 
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. dans les parfaits seconds qui suivent, et qui devaient avoir 
‘aussi x long en dorien : 
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22e = ya-yo au lieu de pv, rac. ur, Cf. 2x de la rac. 
22, variante de z:sbw (de Saussure). . 

Quelquefvis il est difficile de juger si l'x dorien remonte 
bien à un & grec primitif; par exemple dans rérdyz, aor. doi 

réa de réymu: qui semble avoir eu aussi * en dorien, comme 
Eros. . 

On peut ajouter à ces exemples de + long au parfait dorien 
Essdrx, Tac. oxû — slea, en ion. ?z=nex. . ‘ 

Plusieurs des parfaits seconds qui ‘ont z long peuvent avoir 
subi l'influence du présent, par exemple säw, <éxez: mais il 
est possible aussi que nous ayons dans beaucoup d'entre eux 
une trace du vocalisme ancien de la 1° pers. du parfait actif ; 
éa0z peut venir de “leleatha (cf. 3£2yx Xehsyas?) Le voca- 
lisme de la 1° pers. du sing. aurait passé aux deux autres: 
Réhalzs, Mae, au lieu *leloathas, *leloathe (de Saussure, 
Mém., 154). . 

L' ionien et attique, en outre des formes correspondant à 
celles que nous venons de citer par 2 long dorien, se trouve 

2n(F}x, part. pf. Sixuées aor. Jürrx, rac. 2@u, prés. 
a F}o; : : Ù 

ÉFTG42, AOT. Ertdusv, N'AC. sc-2, Prés. rés — FTA2-Y0; 
AÉx 5x, AOT. É24 dcr, TAC. #9, prés. 2ècux; 
térige, part. zexderir, Hom.-rac. (F&x, prés. 22-50: 
deumads, fém. peudusrx, r'ac. prz, prés. urrdcux; 
rénha, part. =4nutx, de 04 w; 
SÉTEX, AOT. SÜra, l'AC. 57, prés. TÉTSUX ; 
sésenya (ion.), subst. =xcdyr, rac. =2xy, prés, Dsxsst : 
rérhrlx de rhiu; Esrnox de crise. oo 
Dans certains verbes, ln: peut être analogique : ainsi 

éurva, a0r. End, de px, représente une racine gx qui 
n'existe pas, xt étant fait de 1: commezxto de 2815 ryws, 
aor. 2z2, prés. 2m, représente également une racine 
fictive 24: pour 2:yz (de Saussure, Mém., 152). On peut avoir 
des doutes sur la vraie nature del’x de l'homérique z22ary0s 
(aor. En dyev, près. 214fu, rac. 2h2yr? parf. attique 2}xyyz), 
et de -ihrzz aor. sdsuv, qui semble venir encore d'une racine 
nasalisée; ef. Oiu£es. Citons enfin +htssw, r£raryz, lat. Plango, 
a0r. Erhdyn, -erktynr, qui semble la mième racine que ro, 
Erhsyybr (cf. de Saussure, Hém., 59). . 

_ Le dialecte dorien a par exception un % dans igcrvetz (table
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d'Héraclée), moy. ës:s 
doute du présent £éyrop. 

, , s“ . . ES 

L'r se trouve régulièrement aux parfaits premiers: rérarzx 

de rlurhqu, rérpnex de riureque, egihi-2x, cf. moy. reslmux 

de sthiw, aor. isfrsx; et en attique et ionien =ssiurzx, Moy. 

resurux de sw, aOr. ériunsx. . 

L' long au parfait second correspond toujours à un : long au 

présént. Exemples : 25i0w, R£65{0x; Erylo, Essrya; nel, 2ezgr ÊTES ; 
! 

covax, aor. ccm. Cet n vient sans 

“eetrsu, Cf. coter, regenéres: ollu, rarerqutx, solfu, séseigx, résonne 

l'aor. 2z5tn, par : long, est probablement analogique. 

Cet: long ne peut être primitif au parfait; au présent même 

il semble d’origine relativement récente. Parmi les parfaits 

premiers qui ont: long, on peut citer sésx, cf. moy. sésiue, 

de <, par : long, forme nouvelle de sw, rac. hei. 

L' long ne semble pas plus primitif que l’: long au parfait 

grec. Il provient de l'y long du présent, dans les parfaits se- 

conds wiuvex, aor. pôxe, (9 bref) Hom., prés. uuräuxt, (0 long) 

lat. mügio; Pétsoys, près. fevygioum; réa, près. rifw. Ce 

dernier mot appartient à ce groupe de racines qui avaient déjà 

perdu l’é en ario-européen, ou qui ne l'avaient pas encore reçu 

de l'analogie des autres racines: il est impossible de remon- 

ter historiquement plus haut que pä (sanscrit pü-ti, lat. 

? 

. 
9 

pü-s). Dans l'hypothèse de M. de Saussure, p& est une con- 

fraction de pavi. L'allongement de l dans xéxv7x de 25770 

n'est pas primitif; les parfaits premiers nous montrent de 

mème £èvzz, par  Jong, de è$eux, par » bref, etc. L'u de si0ux 

est long comme celui de Ou, cf. Ouyis, sanscrit dhümas, 

lat. fümus. I est probable que l'& de zéruss, remouéres, 

Hom. a subi l’analogie des mots comme <0uzx:; cf. rstmv9(y}evsx. 

La rac. est mes; Cf. usés ( bref). | 

L'w.du parfait répond à x du présent dans suyx de féyru 

Il peut y avoir là une flexion primitive analogue à celle de 

évo KEkoya, Fees répondant à *vreag, et Esguyx à "vevroaga. 

Cette flexion se retrouve dans siu0zrac. 570, et dans zéfuzzx 

buses ruyudier veuslusuévet, Hésych., de féyw (de Saus- 

sure, Mém., 155). On à aussi uyz à côté de %1x3, mais ce 

mot est de formation obscure. : Le . 

Comparez, hors du parfait, luyf, rac. F&y; zur, cf. lat. 

cépi? allem. ich ob; hôër, lat. lGbes, 3wyi, Cf. active, ete. 

(ef. de Saussure, ibid.). oo ‘ 

Parmi les parfaits premiers ayant w, citons êeoyx, de 

ox, qui,semble lui-même dérivé de 3sùwzx, parfait nouveau 
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formé d’après Sue), de dr, deux, cf. moyu.de Hwyx (de 
Saussure, Mém., 140). De même Zuzz, parfait de tu, dans : 
x3-lwrz (Hérodien), cf. ägéuvcx, éurza, à-E6sbx (Tables 

d'Héraclée), vient d’un ancien cezw(e). Quant à z£ruzz, par- 
fait de rizsw, on a pensé à une racine +: qui se trouverait au 
participe ziz:r{Fws; mais M. Osthoff l'explique avec vraisem- 
blance, Z. Gesch. d. Pf., 383, comme un produit de l'ana- 
logie : d’ après la ressemblance du présent et de l'imparfait, 
Fine 1, à Di-èc-uss, mimt-cues, Dièc-un, elC., on forma +iz=042x sûr 

2Ew4x. 
ES L'o de rizuzx, Iurx, est de composition différente. Ces 

mots viennent de parfaits anciens rizu(<), 2w(e) où w — +2 
(s de :, + < qui se trouve seul aux formes faibles 
3-55). On a au parf. premier Ssîfhwzx, Cf. moy. 2: 
ao! ERhwzx. 

Lorsque la seconde consonne du radical est une des li- 
quides x, », v, p, il se présente souvent au parfait grec, sur- 
tout dans les formes faibles à l’origine, un phénomène de 

min ee 
meet, 
ss 
“A HLÉVSE, 

‘ métathèse, au moins apparente, qui donne lieu à plusieurs 
sortes de voyelles longues. La plus fréquente de ces voyelles 
est r (Aorien a long). 

Ainsi 2%-vrur, auto, fait au parf. moyen rx, dont le 
radical a passé au parfait 1° 3£3urzx. Comparez ur dans 3-èué: 
ä côté de 2-iiuxs et de 7x xd, S sanscrit dami- tar, lat. 
domi-tor. De même xéu-vo fait néeurex, dor. néuarx, cf. 
annrés CÙ dnduasess Bélo, parf. Bifmux, Ufhnnx, Cf. Gamris ct 

Erarr-fsh ins. Le | 

À côté de =iürrzx (dor. =4 vxr2), Cf. Ové-suw, Onzés, et MDivases, | 
on trouve le pluriel -{0@e, qui peut être produit par l'ana- 
logie des verbes comme ë:-@uev, =£2hduss, rac. 514, 14; car 
dans les racines dont nous parlons ici la liquide est toujours 
suivie d'une longue, ou placée entre deux brèves, ou enfin 
précédée d’une brève; aor. fjxves par x bref, ef. f£2hev, Fxancve 
ETES ! ‘ : ‘ 

Les diverses formes de ces racines se montrent encore dans 
les verbes .suivants, qui ont « au présent: :£ pr, RÉ es 
aor. Esducv, CÎ. sursis, séus-vss, siux-yes; co us cf. 
shhneës et srsheis: Séyun, Déurez, cf. Juris, et sux-s 

1. M. Osthoff, Z. Gesch. d. Perf., 365-368, explique par l'analogie 
de Esrärx Esrauiv les formes Féaux (rx), YE pére. tv, Téthdux (ras), 
réfutax (sé vx rac. M, Gifurea de Sauvrur, réaurx (rérurra), técuruz,
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Dans yeyéux, de la rac. yev, yevs Créreuxs, vaine, lat. 
genitor, sanscr. janitar) nous devons avoir une forme refaite, 
pour yeyrmux, Cf. sis, en latin gnâtus (à côté de genitus). 
De même uw devait faire primitivement DEUVAX et non 

nauévrezs CÉ. perssés. 
Ajoutons les diverses formations de 4xk£w, 2£xkru2t vez, 

cf. xhrrés, lat. clä-mor et cälare ; :53-vrux, parf. 2£rgapx (par 
x bref) et LELÉQITAR 3 ; Cf. vp2-tho (par x long); =15e200, parf. 
cf. sonrés et sisemua, Técerecr. 

Plusieurs circonstances rendent difficile de reconnaitre tou- 
jours exactement la nature de ce phénomène, dont l'effet 

est une métathèse et un allongement de voyelle. L’addition 
de &, r, à certaines racines, a eu lieu à diverses reprises, et 
ceci semble un fait tout différent du premier. Aïnsi les par- 
faits pénsvx et ménmux SC rapportent à deux racines de même 
sens, uv et uy-&, qui remontent à l’époque ario- européenne 
(cf. le présent präua). 

Il: spas ou réevmus fait au parf. réreaux, réseaux (x longs); 
fut. re5äsw (x bref); comparez la conjugaison de zsgä-vvout, et 
aussi celle de reionogs, fut. resûso, par. rériarx, rerésasuat et 
sérum (x brefs). On peut ajouter, parmi les verbes dont la 
seconde consonne n’est pas une liquide et qui sont traités de 
la même façon, sisux ou trraux, fut. Ress ua OÙ rréseuuat, 
parf. FERSTQUXL et FÉTMAX; qu, pf. Esyrux, y 42, aor. Éc4sv. 

. Comparez en latin séerno strävi, sperno sprévi, tero drtvi. 

Le grec présente aussi des phénomènes analogues, avec le 
son 0: 95 coé-vous spw-vout CÉ orégruu, parf. Irewua (éol. 
Essésera) issécesuu, Escuzx. Le présent de réreuzx: n'est pas 

usité; on attendrait (s}rewzzw, aor. Ersccv. Cf. Phészw, parf. 
nuBluwrx, aor. Iuoner; Décurrw et feizru, part. Béécoux, Béécuzx, 

forme faible dans les composés en “Écées, lat. -vorus; aor. 2 
Heu, Cf. nur de +: MÉTze, pf. ? érrosuxt, Eprwrx (lat. cognosco, 
co-gnô-vi). Ostsnw, dor. 02ç2v, n'a pas de parfait. . 

, 

dédunex (rac. au, seu, êtu); le v. de élväux, Télrauev (en regard de 
yeéren) et le u de la plupart des autres verbes (en regard de Réïär2, rac. 
yF:u) seraient dus à une erreur provenant de formes où ces consonnes 
étaient légitimes, comme <5-Üv-uta; ainsi 0vards, Ovnzés, aurait été refait, 
pour 0@+0; — sanscrit ghätas « qui tue » (rac. ghen); à — n sonnante 
longue. Il y a 1à certainement au moins une part de vérité ; mais nous 
n'accordons pas à cette théorie une confiance absolue, parce qu’il nous 
semble qu’elle ne tient pas assez compte de la coïncidence régulière 
de ces longues avec l'i sanscrit dit « de liaisou » (cf. plus loin $ < ! 43).
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I ya des parfaits en -22, -xux, dans des verbes dont le 
présent n'a pas d’e; mais cette voyelle se retrouve à d’autres 
temps. Ainsi sjerzx, pf. de sücisze, vient du thème verbal 
ses, qui à donné le futur s5-4-cw et le nom ce-cus; 2cc5rex, de 
(Fu, cf. fureur, HE(F)s-050v. Ces thèmes verbaux élargis en 
e ont fourni les aoristes seconds passifs, comme ÉYeXgn, 
és, dont le sens propre est celui du neutre, cf. sci je 
coulai. Le rapport de iseirs à Eseinue, et detypter, Exrr, À 
vevekznex, Deimrx, est le même qui s’est reproduit en grec 
moderne, où l’aor. 1° 2}50rv a une variante populaire (£)x50r22. 
C'est à cette formation que se rapporte le parfait actif 
2eyagiésx (participe homérique)', cf. iyier, qui supposerait 
un présent yxw; la relation de y4yr0x à sriu. est exacte- 
ment l'inverse. Il est évident que zsyzsri2x a remplacé une 
forme comme zsyxsForx: cf. Exèérx À côté de FeFaèrassx. Le 
grec n'a pas tiré des présents en -yu des parfaits nouveaux 
en -w2; tandis que le latin faisait audi-vi de audio, ‘et même 
sapivi de sapio, yap-yo yxlew n'a pas de parfait qui lui corres- 

: ponde; on a tiré z2yäerux de yxssw, parce que le thème yxs- exis- 
tait dans la conjugaison, comme nous venons de le voir. Cette 
extension des parfaits grecs en #22 fait contraste avec la pau- 
vreté du latin en parfaits en -&vi : ceux-ci n'existent guère que 
dans les verbes monosyllabes, et par conséquent non dérivés. 

La voyelle finale du thème verbal adopté par le parfait 
grec est quelquefois 6: Efhu-2x, de 4Kicrsux, cf. &ho-scuxr, 
hoc. | 

Cette voyelle est rarement & ou 0: 3u-duc-ux (éousza et 

   

ï 
uôpossx) de Eu, cf. l'aor. Gus-52; E5-Gès-x, Odyssée, 
XXIX, 56, selon la lecture d'Hérodien, att. Eièssra, à côté de 
2-fèc-1x, rac. e3 ou rè. Ce dernier :, comme celui de aps ya 

* Pour zyryczx, est peut-être une imitation de l’o qui remplace 
régulièrement : dans des parfaits tels que Evekyscx. M. Osthoff 
regarde la forme 12::x comme amenée par l'analogie du 
mot (x)-zérsx, qui s’y trouve joint dans le passage cité de 
l'Odyssée, et qui devait, en effet, lui être souvent associé . 

s 
© 

1. Comme le remarque M. Osthoff, Z. Gesch. d. Perf., 369, les 
-barticipes homériques HEXOGTOTE, HENOMOT!, Bfanndsa, arndri, XE2X5T OT, 
correspondent à des indicatifs parfaits en dux, #22, par imitation du rapport de &s:@ua, Essmez, à Essdeis, Escdus, Esenuôs (d'où plus tard Essecgs, Es), où la longue est produite par l’analogie de l'indicatif. Ces der- niers participes en ru; sont intermédiaires entre le parfait second (Esz@5s) et le parfait premier Esstus, Essrntss), -. |
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dans le langage. "E3teszx viendrait de l’analogie de l'aoriste 

à redoublement attique ñè-45-0n (= vè-eè-Onv Cf. Gerss-ss de 

sorte que la rac. :3 se trouverait.irois fois dans 22-#3-23-7ai); 

quant à £fèsre, s’il a existé, il a dù être un compromis entre 

Béèeru et Efèessa, cf. les doublets comme Eé£yras et. Pifusrat 

(Z. Gesch. d. Perf. 385). 

$ 32. Comparaison générale des voyelles du radical, au parfait des. : 

langues ario-européennes. 

La variété originaire des ‘formes faibles et des formes 

fortes s’est perdue en latin, peut-être entièrement; la langue 

a uniformisé le vocalisme du parfait, en faisant dominer les 

formes faibles. oo 

En grec le singulier actif à ordinairement une voyelle ren- 

forcée, et le reste de la conjugaison du parfait une voyelle 

affaiblie. La première personne du singulier, qui semble avoir. 

eu à l'origine la même voyelle que la racine, a subi l’analogie 

des deux autres: . 

Le vicil irlandais a gardé au parfait la distinction des 

formes fortes, au singulier actif, et faibles, partout ailleurs. 

Selon son habitude, il a souvent changè l'o primitif du sin- 

gulier en a; aux formes faibles, la voyelle tombe fréquem- 

ment, et quelquefois une contraction se produit. Le pluriel 

actif s’est entièrement conformé, pour les terminaisons, au 

passif, dont il avait déjà le radical; la distinction des deux 

‘voix n'est plus possible qu’au singulier. La première personne 

du singulier a pris la voyelle des deux autres, et cette voyelle 

s'étend quelquefois, comme en grec, à toute la conjugaison 

du parfait. Ainsi condarc, j'ai vu, — * dedarca, Cièsera, 

sanscrit dadarça, fait au pluriel con-daremar =" -dedarema., 

qui équivaudrait à Cedscruer, CÎ. 2edéeaxuer; les formes régu- 

.lières seraient ‘condricmar, et Gsîsxyus = *de-dre-, cf. 

sanscrit dadrgma. Les langues bretonnes nous présentent 

J'apophonie régulière ë, au —.& pour 0: vieux gallois qua- 

raut il secourut, — ‘vo(re)râte, de *u(po-rerole, présent 

guo-redaf, « suc-curro »; gua-raut est en “moyen irlandais 

fo-raith, de raith il courut, plus anciennement rdüh, = 

*reräte, pluriel rertatar = *re-rt-antar°. | 

1. C'est peut-être à ce type qu'il faut rapporter l'irl. guidin, jeprie, 

pf. gâd, où l'on a vu un pendant de füdio, fädi. La racine semble



    

Les langues germaniques ont tiré un.parti remarquable de 
l'apophonie, dont le latin se débarrassait de si bonne heure: 
Ce procédé est encore très vivant chez elles, et y constitue ce 
qu'on appelle « la conjugaison forte ». Le gothique distingue 
souvent la voyelle du singulier de celle du pluriel, au parfait. 
Il a a pour o comme l’irlandais; aux formes faibles, il perd 
souvent l'& du radical, et allonge la voyelle du redoublement, 
devant deux consonnes qui se contractènt en unc: giba, 

_allem. ich gebe, parf. gab, ich gab — *{ge)goba, pur. gé- 
bum — “ge-gb-um, comme en sanscrit sasada, « sedi », 
plur. sëdima. Cette contraction est d'ailleurs purement théo- 
rique dans un grand nombre de cas, où elle serait contraire 

à la phonétique : l'analogie a joué ici un rôle important. Dans 
certains verbes, la voyelle du singulier passe aussi au pluriel : 
fara, allem. 2ch fahre, parf. for, plur. forum, en allem. ic 
fuhr, wir fuhren. Les dialectes modernes ont été plus loin 
dans cette voie; les formes gothiques hilpa, Lalp, kulpum, 
sont devenues en allemand ich helfe, ich half, wir halfen 

(0. Sebésuzusr). C’est l'origine des doublets tels que ice stand 
. et ich stund, ich bünde ct ich bünde; bünde étant formé 
: d'après le singulier band — *bebhondha, et bünde d’après 

le pluriel bundum (gothique) — *bebhndhimes, qui a fait 
* place à wir banden. | 
 Lé sanscrit à changé à (comme é) en 4 dans les syllabes 
fermées : dadärga, de *dedorke, il a vu, = grec Îtèsens, vieil 
irl. -daire. Dans les syllabes ouvertes, c'est-à-dire se ter- 
minant par la voyelle, le sanscrit semble distinguer d pri- 
mitif de &, en ce que le premier de ces sons devient & long, et 
non, : jajäna — y£yss. Le 1" pers. du singulier est indif- 
féremment jajana et jajäna, en sanscrit classique ; mais 
jujana = ysysrx, forme seule usitée en sanscrit védique, doit 
être la plus ancienne; jajäna et -ysvx proviennent sans 
doute de l’analogie de la 3° pers. jajäna; vévsrs. Cette in- 
fluence à commencé probablement à s'exercer avant la sépa- 

| ration des idiomes ; car on la trouve partout. Ainsi le gothique 
: kius-a, « je choisis », proprement « je goûte » = yc{(s)u, 

(Cf. lat. gus-tus) fait au parfait 1° pers. Laus, (allem. ich l'or), 
= "ÿe-gous-a et non * gegeusa, qui eût donné *#iws. La dis- 

ged, dont on trouve la forme faible dans (/oi)-gde, prière, = gall. 
gweddi (Rhys, Rev. celt., VI, 31); cf. moiniur, pf. moyen meim})nar, qui suppose un actif *meman — péuovz, goth. man. oo 
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tinction des formes fortes et des formes faibles est réguliére- 

ment observée en sanscrit: futüda, « tutudi », pl. {utüdima; 

cakara, j'ai fait, moyen ca-kr-ë; pa-pag-a, j'ai cuit, moyen 

pécê qui équivaut à *pe-ph-ai. | 

En zend la 1° pers. du singulier a quelquefois &, comme 

en sanscrit védique, et cet ä se trouve même à la 3° pers. 

sing., à côté de l'& régulier. Le pluriel et le duel ont la forme 

faible : ba-wr-are, ils portèrent, cf. gothiq. bérun —*bé-bhr., 

rac. bher (sing. goth. bar — *bebhora, allem. ich gebar). Au 

moyen le zend présente un mélange irrégulier de formes 

faibles et de formes fortes.” ‘ 

Le grec offre donc, dans son vocalisme du parfait, un 

système ancien beaucoup mieux conservé que le latin; ila 

gardé des souvenirs des étapes successives qu'il a faites dans 

la voie de l'unité de voyelle, tandis qu'en latin nous ne 

voyons que le résultat final de cette opération analogique, 

qui a été longue et compliquée. 

$ 33. Les voyelles initiales du radical, au parfait grec. 

Aux parfaits grecs à redoublement aîtique ($ 18), la voyelle 

du radical est ordinairement longue : x — dor.. & répond à à du 

présent, x à «, w à s. Ces voyelles sont donc régulièrement 

celles des racines sous leur ‘forme forte. Il y a des exceptions 

dans quelques verbes dérivés dont le parfait est de formation 

relativement récente, comme %z4ymux; dans istemse, qui est 

aussi nouveau, et dans la forme faible ax-xy-yévss. Celle-ci 

peut être primitive, la rac. 37 lat. c-er faisant régulièrement 

œ. par & bref, lat. dc-ies, à la forme faible. . 

La seconde forme forte wx, cf. 643:, se trouve dans le nom 

redoublé &-wz-#. Cette apophonie régulière n’a pas été con- 

servée en grec dans les parfaits à redoublement attique. Le 

vieux norrois nous montre en regard de xywyé le parf. dk, plur. 

äkinn; en regard de äxyquines, 0g, parf. de 4g (äys-va, V. 

irl. agu-r). oo : 

Il y a un échange dialectal de voyelles dans (è:-}xy-£-w-yx 

et œysteyx, cf. l'attique àyéoyx — dor. eréreyz (Curtius, Verb., 

II, 235, 236). | s 

En dehors du redoublement attique, la longue apparaît aussi 

à l'initiale des parfaits qui commencent par une voyelle. 

Ici on peut se demander si cette longue est bien la même que 

dans ceux des parfaits à redoublement attique qui sont an-
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ciens, c’est-à-dire si elle contient simplement la voyelle de la 
racine forte, ou bien s'il n’y aurait pas là une contraction 
avec le redoublement (grec %x — sansc. dsa, j'ai été, — 
‘a-äsa; sanscr. uv-ôsha, je brûlai, plur. üskimd, rac. 
üsh, etc). L’augment peut aussi jusqu'à un certain point ré- 
clamer une part dans ces formations. Ces trois éléments ont 
probablement concouru à la production du phénomène, mais. 
dans une proportion difficiie à déterminer. 

Ainsi dans %yx, plus anciennement &yx, parfait d'éyu, ra- 
cine &y, ln = + long peut être, soit la voyelle ancienne du radi- 
cal à la première pers. du sing. (cf. +£rxyx, rérnyx, rac. rdy), 
soit, aux formes faibles, le résultat de la contraction, avec à 
du radical, de la voyelle « du redoublement, qui dans le pre- : 
mier cas ne peut pas avoir d'effet appréciable (Zyux viendrait 
de e-2y-ux, Cf. ax-xy-uérss). Les verbes dérivés, comme 
elpu Yyegex, Ont suivi purement ct simplement l'exemple des 
autres, de même qu'aussi beaucoup de parfaits à redouble- 
ment atlique sont des parfaits ordinaires auxquels on a pré- 

]: fixé ce genre particulier de redoublement, sur le modèle de 
. quelques autres plus anciens. 

L’allongement de la voyelle initiale du parfait passe à tous 
‘les modes, comme les autres redoublements; mais les poètes 

: l'omettent souvent, à cause sans doute de la ressemblance de 
ce redoublement particulier avec l’augment temporel. 

$ 34. Contraction de la voyelle du radical avec celle du redoublement, 
au parfait grec. ‘ 

Une contraction a lieu au parfait entre la voyelle du re- 
doublement et celle de la racine, quand celle-ci commençait 

; originairement par c ou F, lettres qui sont tombées plus tard. 
. Ces contractions sont relativement modernes; nous avons vu 
que dans beaucoup de cas semblables lès deux voyelles restent 
‘en présence, malgré la perte de la consonne qui les séparait 
primitivement. . 

On peut expliquer (F):365 comme étant pour Fe(Flèés; 
: Homère emploie au féminin Buëx et ets, et nous avons vu 

que le redoublement Fe est tombé dans plusieurs cas. Mais la 
contraction la plus fréquente au parfait est celle de FeFe- en. 
ez, «:. Elle est évidente dans . 

É0w, pl. lux, eïdiux, cf. l'aor. eïdisx — sF<htsx, rac. 
(5)Fe9, de Fr;
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Ou, parf. rss, efhuurx, cf. l'aor. tnssx = e(F)skusz, 

et l'impf. ue, de Ew, rac. Fer, lithuanien vellt, je tire; 

| loyéteux, pari. attique eïsyasua, cf. impf. efcyxéunv, même 

racine que éftu Où éèu, Écpyx; 

ireuitu, pf. eirslaum, eisiiana, Cf. impf. eisslur, même racine 

que le lat. Vesta. ‘ : - | 

Cette contraction est probable dans 

Evous, pf. tua, etra (aiuxzx ru, Od. XI, 191) = Fz:-Fe(c)- 

<a, rac. Fes, quoique Faux puisse s'expliquer par Fes-yx sans 

redoublement ; : St 

leiw, tirer, Aar-cloussat, elsiacat, Hom., cf. l’aor. eïsusx; on 

_ trouve quelquefois «- dans des formes qui n’ont ni augment 

ni redoublement : eisiuerx, Hésiode ; rac. Fes(v}s, lat. verro 

== *verso. . . 

Le doute est légitime pour Eissw, pf. eyux (aor. ehtËz), 

la diphtongue étant fréquente dans cette racine: cf. io et 

Elie, rac. Fex-F, lat. volvo, goth. valuja. Comme l'a con- 

jecturé M. G. Meyer, efpnrx et eïpriux peuvent être pour Fse- 

Fesr- de la rac. Fep, Fer, qui sera devenue Fess où Fes. 

On trouve « pour 52-52 dans tqur, parf. étux, enz; cf. l'aor. 

EOn = e-52-D. . 

Edo, pf. cu, afzux, cf. l'impf. fur, à quelquefois la 

diphtongue au présent: <&, Il, IV, 55. Il'est probable que 

ce mot a perdu un ç initial. Of. le plus-que-parfait attique 

eloriren = efc)esTizst. 

La contraction de F:Fxenex, n,a lieu dans la forme ionienne 

et attique fhuzz, de &irrepa (att. Eüwrx, éol. sb%1022); cf. l’aor. 

F£e à côté de 142<, tous deux homériques, de (F)#yross. Au lieu 

de la contraction de ex en r, on pourrait considérer l'x de la 

racine comme devenu initial par la chute de F, et traité 

comme tel; mais il n’en est pas ainsi de <:-e1: le résultat de 

cette contraction montre qu’elle s'est accomplie à une époque 

relativement récente, car < primitivement initial devient x el 

non &, au parfait et à l’acriste. | 

$ 35. Le redoublement dans les verbes grecs composés. 

Le redoublement, ou l'allongement de voyelle qui en tient 

lieu, se place, dans les verbes grecs composés, devant le 

verbe, après Ja préposition, de la même façon que l'augment: 

moss-dont, mocsrltaye, Cf. mpcs-deassens du, d-nyz et 
, ay CÊ. dr-myer.
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Cette règle ne souffre pas d'exception pour le redouble- 
ment attique, au parfait; mais iln’en est pas de même des 
deux autres sortes de redoublement. 

Théoriquement, les types z523-1#xyx, &-ryx ne sont appli- 
cables que dans les verbes formés immédiatement par la 

* réunion des deux éléments qui les composent. Dans les verbes 
dénominatifs dérivés de mots déjà faits par composition, le 
redoublement se met régulièrement avant le premier terme, 
quel qu'il soit. Ainsi 5720, de à Dosrvyhs (rs n'existe pas), 
fait Seîossiyrrx, Cf. l'impf. Evssiyeus lave, de ivavzies, fait 
RATIONAL. 

Cette règle est rarement violée lorsque le premier terme 
du composé est un nom; on ne peut citer en fait d’exceptions 
que des formes rares et isolées, comme Estreresfnaner, ire 
rersionez, Desriretfeast (Curtius, Verb., II, 169); sisreromnives 
(Sophocles, Lezxicon, au mot ssrstto). 

Mais quand le premier terme est une préposition, la langue 
confond souvent les verbes composés directement avec ceux 
qui dérivent d’un nom ou d’un adjectif composé. De là trois 
sortes d’irrégularités : ou bien le redoublement est ajouté à 
tort au commencement; ou bien il est ajouté à lort au der- 
nier terme du composé; ou enfin il est ajouté à la fois aux 
deux éléments de ce composé ; ce qui n'arrive guère que dans 
le cas où l'un des deux au moins commence par une voyelle!. 

Exemples: 1° yenszuirss, Hérodoté; z:220)50x, Suidas; 
rercoyyirrx, tables d'Héraclée; ustssux (attique): Guststa 
RecTméy0n, Hésych. 

D renom; Epysponnars Euremsdionduss EnreOgumuas Erte- 
ATLE composés dont les verbes simples sont inusités. 

8° Deuprme ; ureracowquves (Lexicon de Sophocles, au mot 
éunaponéo); 2erxcéoane (ibid, xcxctcux); Gsrereruén, Xéno- 
phon; #wyhrrz, irmwoux, Démosthène. Cette troisième 
catégorie est assez usitée dans le style classique. 

Ces trois genres d’irrégularités se retrouvent, et avec plus 
de fréquence, dans l'emploi de l'augment ; comparez, par 
exemple, E£er à zera)hxt; ducdènss à Imioormre, et furedlrer, 
Démosth., à #6yarzz. 

La langue semble avoir décomposé artificiellement le mot 
Srxsius, de êtxrx, qu'elle a traité comme s’il était formé de 

1 Matthiæ cite cependant un gsuchozeromuéros (Gramm., .I, p. 
387-389).
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O7
? 4: parf. Semrrez, Cf, l'impf. &suv et Zrfsuv, plus usité que 

Etrairon!. 
A ce cumul d'indices différents destinés à marquer lamême 

particularité grammaticale, on peut comparer celui qui a 

lieu aux superlatifs comme rswssres, lat. minimissimus, et 

aux comparatifs comme pañhésses, yssatéreses. Le sanscrit a 

dans le parfait néniyoja pour ni--yuyoja, de la préposition n? 
et dela rac. yuÿ « jungo », un parallèle exact à peusrmivss, 
cf. l’aor. ëy-tnzcv. 

4. Une forme isolée qui rentre dans cette catégorie, est le az:3- 
Gs£redros de Gaza, pour are52nx6705, de àz0-s£érum, qui a été confondu ik0T ; #7 ; mt, 
avec an-e5-6xlvu, ‘
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CHAPITRE III. 

DES CONSONNES QUI SUIVENT LA VOYELLE DU RADICAL. 

ÿ 36. La nasale qui suit la voyelle du radical. 

Au parfait latin, la nasale des présents tels que linquo, 
frange, fundo, ne se trouve pas au parfait: (reWiqui, frégi, 
f'üdi. Cette différence entre le radical des deux temps ne tient 
point à un phénomène phonétique survenu en latin et qui 
aurait fait disparaître du parfait la nasale du présent: la 
comparaison avec-les langues congénères prouve qu’il n’y a 
pas eu originairement de nasale de cette sorte au parfait. 
Ainsi ln de linquo est l'équivalent du y de Mur-w qui ne 
passe pas au parfait Marx. La racine est leig, loig, liq; 
ling est une variante de cette dernière forme, variante an- 

cienne, sans doute, puisqu'on la retrouve en celtique et en 
sanscrit (v. irl. leicit, dont le c non aspiré indique la chute 
d’une n précédente — sansérit rinc-anti, lat. linquunt, grec 
Ayez), mais dont le domaine primitif se trouvait, dans la 
conjugaison, complètement en dehors du parfait. 

Les parfaits redoublés {etendi, totondi, ne sont pas con- 
traires à ce principe, car leurs racines sont {en- et tem-. En 
revanche, l'x de pependi, spopondi, n’est peut-être pas pri- 
“mitive. Du reste, lorsque la racine n’avait d'autre voyelle que 
l'é, il arrivait parfois, en ario-européen, qu'une »# qui suivait 
cel e était assez nécessaire au sens pour passer même au 

: parfait; on avait donc à la forme forte on-, à la‘ forme faible 

n-: en grec sv, x; en sanscrit an, a; ct la forme forte em- 
piétait quelquefois sur la forme faible. | 

Les parfaits latins non redoublés ont quelquefois aussi la 
nasale, qu’ils ont pu emprunter au présent: comparez dembi, 
de lambo, à lab-rum et au grec A£hx;2; pre-hendi, de pre- 
hendo, à praeda = * prae-hida (cf. praebeo — *prae-hibeo, 
rxgéw). Le gothique à -gat, anglais Z got — * geghoda, qui 

 Gorrespondrait en latin à *ke-hidi, de *hehëdi. Le grec a
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#£yaèa, Hom., forme qui a doublement subi l'influence du 
présent: yxhu, de ynè-mw, rac. ya>, devrait faire x:y22x, 
comme kuräw rac. her fait Afkszx; mais on comprend que 
227232 se soit altéré d'après son présent tin pour éviter 
l’équivoque avec x£y:32, de Jo. 

La nasalisation de la racine au présent latin est souvent 
occasionnée par l'addition ancienne d’un suffixe extérieur qui 
contenait une », et qui ne passait pas non plus au parfait; 
comparez à scindo, scicidi, le sanscrit chid-nämi, chindämi. 
Cette x se trouve en latin dans des verbes où elle n’est pas 
suivie d'une consonne; mais le parfait est alors en vi, -Ui où 
-si: cer-n0, cré-vi; po(s}no, posivi, posui ; tem-no, lem-si. 
Le laiin n'a pas gardé de formes comme * /eléi (l&vi), cf. en 
v. irl. ZL, «adhaesit », sanscr. Ælye, du présent lat. no, 
eniri. /enim, je m ‘attache, sanscr. linämi. Le grec même n'a 
pas toujours g gardé les parfaits seconds de ces sortes de 
verbes : ?-5ssw-2x Cf. strä-vi, a remplacé e7Tpux. 

Lorsque l’x ou » appartient réellement à la racine, elle 
reste au parfait latin soit en -i, soit en -ui: ({eno, tetini; 
teneo, tenui; como, vomui (cf. tuéw); tremo, tremui, cf. le 
grec 7cin sept (EL Magn.). L'm de premo semble s’être 
assimilée à ls suivante, dans prémo, pres-si, cf. emo, ëmu, et. 
son composé sum0, SUMSL. 

Il est probable que la seconde Z de percello vient de », 
* per-cel-no; c'est pourquoi ce verbe fait au parfait per-culi; 
comme pello — *pel-no, parf. pepuli. Le composé ex-cello. 
parf. ex-cellui, semble de la même racine que per-cello; cf. 
l'allem. vortrefflich, excellent, de éréffen, atteindre, frapper. 

L’n qui se trouve au présent des verbes comme pango 
se trouve aussi, ordinairement, à leur parfait en -s2:.panxi, 
pinæi, junxi. 

En grec les verbes dont la racine s ‘augmente d'une na- 

sale au présent ne conservent point cette nasale au parfait : 
dan£w, rh, M0, LÉLREAX; Sp, Spupxs Edo = CU, 

Thowx et Dhwhkezxs Oryytvo, sé fu; bin, jus cnièvrur et 
EXnout, ETAIDAAX. 

“On peut citer, comme exception, 2éyuèa, cf. prehendi. Dans 
ce verbe la nasale s’est aussi étendue au futur: Jissun = 
ysôscux, tandis que hat, par exemple, fait jétcux; | 
XäwYsux en ionien est sans doute une formation nouvelle. 
Comparez z rérov0x, vrac. 72v0, fut. réiseuar : Esrstex, rac. szavà, 
fut. cxsiscux (lat. ‘spondeo, spopondi). La nasale s’est imposée
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à toutes les formes de la racine grecque &xeyy: Ehéyyu, fut. 
io, parf. feux, de rksyyux, comme le montrent les 
autres personnes #heyix, Hheyarar. 

. Lorsque la nasale appartient bien à la racine, elle se trouve 
aussi au parfait: =:hw, rac. z:v, sécxmx — e-T-223 VU, 
vorurex (pie, pentax; 2és0, LÉLUNAX 3 TÉ 5 Tue, TÉturnzx). ' 

Bzbo n’a pas de nasale apparente au parfait: Bifrrz, G£- 
6%pav. Au contraire ox fait âu parfait rigxpex (roms, 
ré-sx<x); ces formes dérivent, non de la rac. gx de sœu: 
« dire ». proprement « éclaircir », sanscrit b4@G-mi, briller, 

” mais de la racine secondaire 2-1 qui semble se trouver dans 
le grec exis, brillant, et l’irl. bdn, blanc, cf. ceshuxyrax de 
ciuahw, dérivé de œux. Exxsw — x, pour ske, fait 
réguliérement au parf. thx, Cf..oned%-wour 2on8xux, tandis 
que azyivw fait Hzyoy-2x. 

$ 37. Traitement phonétique de la consonne finale de la racine. 

‘- La consonne finale de la racine ne subit aucune modifica- 
tion aux parfaits latins terminés simplement en £; ‘sauf qu'il 
ÿ a à certaines personnes des contractions qui fonl périr un 
v radical : commérunt — commoverunt. | 

La terminaison -vi ne s'emploie qu'après une voyelle ; 
après une consonne, on met -ui. Mais on ne trouve jamais 
v-ui. Cette combinaison a été évitée, dans ferbui de ferveo, 
par le changement assez insolite de v en 4. La rencontre de 
deux w a été évitée d'une autre facon dans lang-üi(3 syllabes) 
de langu-eo, et delic-i de deliqu-eo. D'après pot-est, pot-ui, 
On attendrait prod-est, * prod-ui; mais le sentiment de la 
composition avec le verbe sum était plus vif dans prod-esse 
que dans pos-se, et l'on a eu prô-fui. Nexui, perui, ne viennent 
pas directement de necto, pecto, mais de leurs autres par- 

, de meto, suppose un ancien 
"mess, cf. quassi de quatio. oo 

La terminaison -si s'ajoute toujours à une consonne. Si 
cette consonne est 6, elle devient p: scribo, scripsi; sorbeo, 
Sorpsi, cf. sepio, sepsi. G cet À se combinent ordinairement 
avec s: rego, rexi; augeo, auri; ertinguo, extinxi; veho, 
vexi; cf. sancio, sanxi; coquo, coxi. Lugeo et luceo font 
également lui ; mulgeo fait mulri et mulsi. | 

Une gutturale qui manque au présent parait aux parfaits furi, 
struxi, de fluo, struo; vixi, de vivo; coniri, coniveo ; Conquezi,
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de conquinisco. Cette gutturale est probablement ancienne. 
À fluc-si, comparez fluc-tus, con-flug-es, ghix-ana; à struxi, 
struc-tura; à véri, vic-lus; à co-niri, nicere (Plaute). C’est 
ainsi qu'à /ru-or correspond /ruc-tus, frug-es, cf. goth. 
brukja, allem. ich brauche, etque le génitif névis, de niz, 
nous offre une forme abrégée de (s hrigu (ninques, Lucrèce, VI, 
786); cf. ningit, ninquit, par. nintit. 

Au contraire la gutturale du: "présent semble disparaitre 
‘dans rausi, comparé à raucio ; mais le présent correspondant 
était peut-être “ravio. Ce phénomène a licu souvent après / 
ou »: farsi, fulsi, sarsi, de‘farcio, cte.; torsi de torqueo; 
parsi de parco; mulsi de mulceo; alsi, fulsi, indulsi, tersi, 
ursi, de algeo, etc.; mersi, sparsi, tersi, de-mergo, ete. Ces 
parfaits ont dû être originairement en z?; cf. wrsus pour 
*urcsus, sanscr. rhshas, gr. S%orzss, %:1295. Les participes 
perdent | également le c : mersus, sparsus ; tortus pour * orctus 
= sçsrtés, CÊ. mulla de mulcla, etc. 

Le # de necto, pecto, flecto, n'a probablement jamais existé 
aux parfaits nezi, etc., car il ne fait pas partie des racines. 
Ainsi pedi = pec-si, rac. pec, gr. réro (Cf. réxes) ct mér-c0. 

I y aune assimilation de la consonne précédente à l’s de 
-si dans jub-co, jus-si', prem-0 pres- si, ced-o ces-si, quut-io 
quas-si. Les deux s conservées dans ces-si ont été abrégées en 
une dans rési, suasi, de rideo, suadeo, clausi, lusi, de claudo, 
ludo, etc. Arsi, de ardeo, est donc pour ‘ardsi, comme mulsi 
pour mulri. Misi de mitto est pour. ‘is- Sè, cf. quas-si;. 
sen-si de sentio est dans le même cas que arsi. Ges-si de 5 gero 
n'a pas subi d’assimilation : *gersi aurait pu subsister aussi 

‘bien que arsi. Ges-si ne vient pas de ger-0, mais de *ges-o, 
forme antérieure. au rhotacisme; cf. ges-tus*. Il en est de. 
même de ws-si, parfait de’ wro — "uso, cf. us-tus. C'est la 
diphtongue qui a amené la simplification de “haussi (Aaurio, 
cf. haus-tus), *haessi (haereo) en hausi, hacsi. 

-Si s'ajoute à /.dans vud-si de vello; à n dans man-si de 
manco; à mm, au moyen d'un p euphonique, dans comi(p}si de 

. L'origine de ce mot est obscure; on attendrait * jupsi d'après’ 
ser “ons etc. -Corssen (dusspr., I, 1027) tire Jubere de jus habere, cf. 
pr œ(hi)ber e, et Jussi de “ jus(hüp- si, qui serait à præ(hi) bui comme 
pellexi à son synonyme pellicuï. I est préférable de voir dans le b de 
Jubeo un ancien dh. . 

Comparez à gestare le grec Bx3:%0 = *yFasal Yu, et ayos<6:, 
paume de Ra main, de : *yFosos = ir. bass, boss, bret. boz. :
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como, et dans les composés de emo, comme promo, prom(p}si. 
On peut ajouter tem{p}si de tem-no, dont l'n.est, comme le 
t de pec-to, une formation propre au présent. 

En grec le parfait n'altère pas ordinairement la consonne 
. finale de la racine devant les désinences qui commencent 

par une voyelle. Celles qui commencent par une consonne 
produisent régulièrement un effet phonétique sur la finale de 
la racine. . L 

Les dentales 3, =, 0, deviennent : devant p, + et 0; sauf en 
ionien, où à et 0 restent intacts devant y. Devant « (et devant 
*), les dentales disparaissent. Exemples : rézas-um, réreon, 

rusv, Hom.), rac. +20; tuer, Hom. 
. Les gutturales y, z, y, deviennent uniformément + devant 
u', x devant s (combinés en: 5), et +; y devant 0. Exemples : 
Rérheyat, rérhelu, réchenm, rérheye. | 

Les labiales 8, +, +, deviennent de même uniformément d 
devant y, + devant 5 (combinés en 4), + devant 0: y2ys2202, 
pÉvertae, vépearse, 0e votws Mhz, de hero. | 
‘ [ya en outre en grec deux phénomènes qui ne sont pas 
purement phonétiques, et que nous étudierons dans les deux 
$ suivants, 
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$ 38. Aspiration à la consonne finale du thème, au parfait grec. 
Fe . . " Quelques verbes grecs dont le radical finit par une ténue 

ou une moyenne, soit labiale, 8, +, soit gutturale, y, , ont au 
parfait actif l’aspirée corespondante + ou y. Exemples : 

1. M. L. Havet a montré (Mém. de la Soc. de Ling., IV, 276) que le 
:yavait un son nasal devant pu; c’est pour cette raison qu'on ne trouve 
jamais le groupe yyu, et que, par exemple, on a le parfait Ésoyuu, cf. 
syfyuz, à côté de oséyyonx, EsziyyOnv, osryaés. Le changement de son du 
y radical; dans eéyux: de Xéyw, et le changement de z et 4, en y, dans 
Férkeuat, Éfuyux de 45yw, sont donc des assimilations à la nasale qui 
suit, comme le changement des labiales en u, en pareil cas. Cette 
nasalisation n’a pas eu lieu dans le participe parfait homérique &xxynévos, 
Tac, &r, C£. «tyu#, de SA-XA-LÈNOS, atx-ur, POUT œxtun (COMparez rhoyuds 
et Héxauss, de la racine de \éxw). En chypriote moderne, l'ancien | 
Son ya est devenu y, de mème que vy, tandis que la langue ordinaire 
a réduit yy et us en un simple u : chypr. fssautros, grec vulg. &seuévos, — anc. Étésequéns; chypr. Fattuuéos, grec Vulg. rxÿsuéyos, — anc. 
rerxôevuéyos (M. Beaudouin, £lude sur Le diulecte chypriole moderne ct médiéval, dans la Bibliothèque des Ecoles françaises d'Athènes et de Rome, fase. 36, Paris, 1884, p. 51). : : |
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Sasdérso, d234e32ze, Hésych., rac. dar, Saxävr, lat. dapinare, 

dam-num ; 
firu sea, Cf. btr, épeiru; L 

crirsu, Érnnsx, Cf. dor. onärss, lat. scäpus, bâton; 

ar, 2etusa, CL. 22h58, et lat. clup-eus 

rhérco, 2énheça, vrac. xher, lat. clepo, goth. hi & ; 

ééru, séspsga, <£soasz, Cf. lat. lorqueo ; 

Gare, Phioux, Hom., Bi$xzz; 

Ox£w, <É0k1cx; Te! Bu, 7ÉTR122; 

# os T 425 héro, OC FAI ER * =. 

metyo, aÉ 423 ‘ 
yo et Bcépuut, Cewssy5tes; 

Catprops, Éeyx; 
OU SONY X 

ÉPPIUe TÂ3T0, TER ÂJETA, Dion Cassius ; 

ir To, Épey2; 

&, apayétes, CÊ. payarses, TAC. 12x75. 

sw, <évay (origine obscure}; 
c TÉrexya, TAC. FP2V: cf. Een: 

NN A53 0 à x age = —= aa yo, cf. irl. ailigim ; 
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EVE fAU, EVA NY2; 

rhéo, TéTheya; 4 Ù 

srl, Seiéyesa, Dion Cass.; . 
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Dsizrout, Bee 
La gutturale est évidemment d'origine ‘analogique. dans 

salu, riraye, Plutarque — = FaË-Yu, Cf. raxiy-vie, pour 

Rag-ness fui. dor. 7x5; 
aonnelle, EnEAEXTIE Basse dor. (Sophr., fragm. 17) = 

2parng y fut. dor. Lea Ed 

rogéscu, rinvpeyésss, de musit-yo, cf. Tog-E-TÉs. 

- Ces parfaits aspirés sont presque tous propres au dialecte 

attique. Leur origine récente semble prouvée par ce fait, 

qu'on n’en trouve pas un $eul chez Homère. Selon M. Curtius, 

Hérodote n'offre que la forme irsziusss, de résru, vérbe dont 

là racine est obscure, et d’ailleurs a aussi l’aspirée dans le 

composé rcug-aywyæ, Hésych. Les tragiques n'ont pas non 

plus de parfaits aspirés, sauf la forme -£:5:9x, Sophocle. 
b



  

      

Dai (haies, hasSdw), 707 (xirw). | 

Mais M. Johannes Schmidt’ a fait remarquer avec raison 
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Enfin Thucydide n'emploie que +érsu2x. Il n’y à donc guère 
d'exemples de ces formes que dans Aristophane, Platon, 

Xénophon, les orateurs et les nouveaux comiques (Curtius, 
Verb., I, 218). Parfois l'aspiration n'est pas spéciale au 
parfait; ainsi x£7o (xsxcrus, Iom., cf. #2ré) fait 2£15gx par 
une altération phonétique qu’on est tenté de comparer à celle 
qui se produit dans 2085; Phiro, fhiro, fait Pifisex, cf. 

“Bhigagar, Il est probable que ces formes ont existé d'abord 
dans le langage parlé, d'où elles ont passé peu à peu dans la 
langue écrite, surtout dans les genres qui se rapprochent le 
plus du style populaire. Aussi l'aspiration du parfait at-elle 
été regardée comme un exemple de plus de ce phénomène 
d'aspiration qui se produisait fréquemment dans la langue 
parlée, et qui a été étudié par Roscher, Studien de Curtius, 

I, 2, p. 63 et suivantes. Il devait y avoir parfois assez d'in- 
certitude sur le véritable degré de la muette de la racine: 
ainsi elnzx, raC. 39, #£20zx, r'ac. xs, semblaient venir de 

que l'aspiration populaire n’atteint pas les moyennes +, 8, et, 
par conséquent, n’explique pas les parfaits comme +é::122, 
&cyx. De plus cette aspiration populaire à l'origine se pro- 
duisant dans les moyennes suivies d'une voyelle, on ne com- 

- prend pas pourquoi à côté de <£:5:9x de +sizw il ne se serait 
? pas développé une forme esxge pour Eseaen. 

Ce savant donne de l'aspiration au parfait grec une expli- 
cation différente. Cette aspiration se trouve chez Homère et 
en ionien à la troisième personne du pluriel du parfait et au 
plus-que-parfait passifs; la terminaison -x:, -2: est pré- 

. Cédée de? pour + dans l’homérique irrrereisax, cf. attiq. 
réseaga, véspces, de scirw; pour £ dans l'ion. =:scexx, Héro- 
dote; de y pour x dans Sstyxx, rac. 2:x, Hom.; pour y dans 
Égyaa, TAC. y, tb Ecwstyazm, vrac. (c)ssy, Hom.; cf. att. 
Gewesyz.Ajoutons d’après Hérodote avx-pautyxix, cf. att. 
copnéuryx; eillyaro de EMscw, Essstyxro Àe séstu; Essséyas de 
rissw, Hérodote et Thucydide. La forme non aspirée ture, 
Hérodote, VIII, 6, est unique en son genre. Il est remar- 
quable que les dentales ne sont pas aspirées dans ce cas, 

1. Zeitschrift de FE, Kuhn et de J. Schmidt. vol. XXVII, Berlin, 
1883, p. 309-314,
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comme les autres muettes; ainsi Homère emploie ie4èx<" et 

Esrstèam, Où le à reste intact. : 

L'aspiration ancienne de <issägazx et l'aspiration plus ré- 

cente de <ésasz et =ésscgx viennent toutes deux, selon 
M. J. Schmidt, de l'analogie des formes comme *isaz0s, 

s2ss40u, épagler, où la consonne 7 est devenue régulière- 

ment + devant 0. C’est ainsi que y:yéxr: êst fait par analogie 

sur le radical de y£-y2-p2v. 
M. Osthoff, Z. Gesch. d. Perf., 284-323, regarde l'aspi- 

ration du parfait actif comme due à la même cause que l’as- 

piration de la 3° pers. plur.' du parfait passif homérique; à 

savoir l'influence analogique des présents en çw, yw, amenée 

par la ressemblance de toutes les autres personnes du passif: 

d'après vos, yéyeana 2. yegpégae, On aurait fait <ciro, 

réremuuat ..tescdqara; (Après yeypigatat YÉYE292, ON arriva à 

zerpigue, tésoaga -Ct sécs5x. On trouve comme formes où & et 

+ étaient originaires : yeysägarx, insc. atlique; zexp5gata, Hé- 

siode ; +er4satx, Hérodote; ir-wyazs de Eyw, et <eeiyxzx, Ho- 

mère. En dehors du parfait, les aspirations originaires se 

perdaient régulièrement dans des formes comme yo, 

Lyoxba, yexrsés, et même au présent xeÿr-zw. C'est là, croyons- 

nous, la vraie explication; M. Osthoff a montré que l'incer- 

titude sur le degré de la muette finale des racines, à cause 

des accommodations auxquelles cette muette est sujette, a 

amené des confusions analogues en.dehors du parfait. Un 

cas identique d'aspiration inorganique en dehors du parfait 

se trouve probablement dans +xy3s, rapide, qui se rattache à 

zéro, fondre, parfait <écryx, Cf. sexyis, dur, à côté du parfait 

réenya, je fus agité. : 

8 39. Le o avant la terminaison, au parfait grec. 

Lorsque la racine d'un verbe grec finit par une dentale, 

3, =, 0, cette dentale se change régulièrement en ç à la 3° pers. 

sing. du parfait et du plus-que-parfait moyen: rac. 2, 

ixéuasso. Elle disparaît réguliérement aussi devant c: œrisu, 

foot, os: user. 

Devant p, il n'y pas de loi phonétique qui exige le chan- 

gement de la dentale en sifflante ; aussi est-elle gardée intacte 

* dans des formes anciennes comme iêuev, iririduev, atkfhouduer, 

rsrsgy0uivx (Hom.), resrisexutux, Hésiode. Mais l’analogie des 

3° personnes en 6-7x, 6-79, à produit déjà chez Homère des
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formes telles que rirurasudiss, à côté de rervrxèuéves, Sapho; 
er dspe0x, aenasuévss, à côté de ze2utyss, Pindare: rérysuat, 
RERATUA, ET ATun, . ‘ Se 

. Ilest arrivé aussi, dès le temps d'Homère, que le ç final 
. de certaines racines verbales, conservé régulièrement devant 
7 à la 3° pers. du singulier, s'est propagé de là dans d’autres 
formes. Ainsi +:-2hezutvss a dû être reformé d'après resfhesar 
(de =%e(5)-w, verbe tiré du thème + es QC <fes, seh(s)es) ; 
car le groupe e: devient régulièrement em, cf. eur. Homère 
emploie encore éyux, sintss, de la rac. Fes, vestire, cf. x, 
tandis qu'Aristophane, par exemple, emploie fugtssuives, 
d’après Eszx, Es; cf. tissuëves, Démosth. 

Les formes primitives, sans 5, sont, du reste, assez rares: 
On peul citer xeysruérse, Hérodote; <isuuiues, Hom. (à côté de 
Bsfusuives, Hom., &ekzssuisss, Hérodote, égusuéves, Xénophon); 
iscrengesiéves, Arislophane; ysyeuuéues, Euripide, ef. -ys5uz, à 
côté de rssimsgheusutes, Hérodote, et l'on ne trouve pas de 
formes antiques à opposer à des saëvss, Thuc., <sfhxsutrcs, 
Théocrite; à cisstsutycs, Pindare, ni 4 2=yewsyiss, Hérodote, . 
Ewsubies, id. (à côté de tüux)'. 

$ 40. Le radical du parfait primitif. 

En résumé, le radical du parfait était formé primitivement 
de la racine sous une de ses deux formes, avec 0, ou sans 
voyelle &; il y avait aussi, à la 1° pers. sing., la racine 
avec &. Cette racine n'avait pas la nasalisation qui parait 
souvent au présent; ni les suflixes commençant par 2, £, sk, 
y, etc., qui servent à former plusieurs autres temps. Le par- 

fait était spécial aux verbes non contractés, c’est-à-dire à 
‘ceux qui composent la 3° conjugaison latine, et en grec la 
conjugaison de Av et celle des verbes simples en y, comme 
x, mais non celle de su40, stk£o, rk£0. La désinence s’ajou- 
tait immédiatement à ce radical. Mais il y eut différentes 
formations plus récentes, employées successivement pour la 
commodité et la variété du langage; nous allons examiner 
celles qui ont eu lieu en latin et en grec, et qui ont permis 
à ces langues de fournir des parfaits à peu près à tous leurs 
verbes. ‘ 

1. Cf. Joh. Schmidt, Zeitschrift de K. et S., XXVIL, 3, p. 313.



TROISIÈME PARTIE 

LES CARACTÉRISTIQUES DU PARFAIT 

CHAPITRE PREMIER 

LES CARACTÉRISTIQUES DU PARFAIT LATIN. 

$ 41. Le parfait latin en -si. 

‘La caractéristique s au parfait latin présente un ‘signe d'antiquité plus marqué que v où #. -S? s'ajoute aux con- sonnes, comme le plus souvent la désinence simple en 2; et 
des formes comme us-st, vic-si, à côté de ur-0, viv-0, montrent . que cette addition de s a eu lieu à une époque où l’on avait . Conservé dans ces verbes les sons s et qu, qui plus fard sont ‘devenus r ct v. . 

:. Le parfait en -s3 se trouve assez souvent dans des com- : posés dont le simple a le parfait en £: légi, didlexi; ëmi,  dempsi; peperci, comparsi, et parsi; pupugi, compunxi. .(4d}spexi ne se trouve qu'en composition; on peut supposer cun parfait simple *spéci : de même (er)-stinxi, de *stingo, pf. :*Stetigi? On à pu dire d'abord * dedici (ombr. dersicust), ct tin-diri; puis déri a prévalu, comme plus tard punxé a rem- placé pupugi. L'absence du redoublement dans les composés rendrait souvent le parfait semblable au présent, si l’on n'avait recours à ce moyen de dissimilation. oo. 
Faut-il voir dans cette terminaison -s/un débris d'un parfait “ési de la rac. du verbe es-se? Nous ne le croyons pas. Il rest pas certain, d’abord, que cette terminaison -si, quelle que soit son origine, ait été spéciale au parfait: et l'on conçoit très bien que *dedici ait fourni sa terminaison en -£ à un autre temps, exprimant à peu près la même idée, et différant complétement par le radical et par la formation. 11 

7 
:      



‘ — 90 —. | 

est difficile de ne pas être frappé du rapport de dixri, an- 

ciennement deëri, avec l’aoriste grec £2%2; l'augment a dis- 

paru én latin, de sorte que l'identité des deux radicaux 

(e)-3ew-e- et dic-s — deic-s- est complète. Nous verrons, en 

étudiant les suffixes personnels, que l’aoriste et le parfait 

grecs ont aussi échangé souvent leurs terminaisons, quoique 

la langue distinguñt soigneusement ces deux formations 

d’origine diverse. 
Nous pensons donc que déri est un ancien aoriste qui n'a 

pris du parfait que la terminaison personnelle i; à l'inverse des 

parfaits aoristiques irlandais comme chualais, « il a entendu », 

bebais, « il est mort », qui aux anciens parfaits redoublés 

cuaile —* cocläve et beba, ont ajouté le suffixe de l’aoriste. 

Ce suffixe, dont la partie essentielle est s-, se trouve aux 

futurs grecs comme êsfiw, sorte de présent dont Es2x est 

l'imparfait. Le celtique possède aussi ce futur: v. irl. carsu, 

« j'aimerai ». Le prétérit en s, ro-charus, « j'aimai », n'est 

pas autre chose que ce futur auquel le préfixe ro — "pro 

donne le sens de passé, comme en grec l’augment altère le 

sens de Xïsuev « nous délions » en celui de Ekisusv, « nous 

déliions »; carus est représenté en breton par arts, 

j'aimai. 
Il est probable que la terminaison qui a été remplacée par 

-i dans dic-s-i, lorsque cet ancien aoriste a été assimilé au 

parfait, était -em: cf. 23a£x, en sanscrit adéksham. En grec 
la terminaison -5x se trouve même après une voyelle : Eusz, 
par analogie avec äe-5x, car phonétiquement on aurait sx, 

cf. Fo, aor. Eys(Fa, poétiquement Eyes, plus tard Eyusx. 

-Le latin n’a pas de formes analogues; on ne trouve pas -s? 
après un radical finissant par une voyelle. En ce cas il aurait 
donné *-ri: cf. dede-rim — ‘dede-sim, à côté de faxit, 

au(d}sim. | LL 
Il est difficile de déterminer le domaine primitif des formes 

en -s?; quelques-unes rappellent fortement les aoristes grecs, 

comme serpsi, éeux, mansi, Eyswx == e-uev-5x. Mais, comme 

nous l'avons vu, {éxé diffère de ë5::2z, et représenterait 25122 

ou plutôt es<:Ëx, puisqu'il semble venir d'un parfait simple 
*{égi. D'autres ont emprunté au présent une nasale, comme 

panæi de pango, à côté du grec £xn£x. Planri de plango ct 

plexi de plecto semblent deux formes parallèles issues d’une 
racine commune, et correspondant respectivement à £rhxy5z 
de rhäfo — rhay-Yo el Erkniz de rhézco = rhr-Yw; COM-
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parez le rapport de vinxi à vine-io. La nasale de tinxi, EssyEz, 
est commune à toute la conjugaison de ce verbe, dans les 
deux langues; il en est de même de anti, %yEx, .clanxi, 
Exhxyz, dont ls peut avoir existé aussi anciennement en latin 
qu'en grec. Ajoutons que ws-si, de &ro — “üs-0, répond bien 
À 2x sus-5x, de #5(5}o, sanscrit 6sk@mi. On peut soupconner 
que l'aoriste grec en -sxet le parfait latin d'origine aoristique 
en -si ne se trouvaient que dans les verbes dont le radical se 

 terminait par une consonne, et qu’en ceci le latin a conservé 
une {race de l'état primitif de la langue. Le latin classique 
évitait d'ajouter cette terminaison -si aux racines finissant 
anciennement par r ou l': on connait seulement dans la lati- 
nité vulgaire des formes comme offersi, qui est resté en italien ; 
*dodsi, ital. tolsi, etc. Les mots comme torsè, fulsi, ont, nous 
l'avons vu, perdu une gutturale entre la liquide et l's. En grec 
les aoristes tels que ?xs5x de 430, 5É0, Exshsx de #w, 
sont rares ct poétiques ; mais 29%, par exemple, fait 2<e2, 
qui suppose un plus ancien :-5::h-5x, ct grtigu, l'AC. ces, fait 
znstox, de s-5re5-2x, - 

Aussi haut que l'on peut remonter dans l’histoire positive 
du latin, on y voit le parfait en -si gagner du terrain aux 
dépens du parfait simple en -i. La clarté du discours n'y 

  

:_ perdait pas, puisque sans cela beaucoup de composés, dont Je 
redoublement était tombé ou contracté, auraient confondu 

- leur présent avec leur parfait. Priscien nous apprend, par 
exemple, que neglégi à précédé neglexi; on a des témoignages 

. semblables pour d'autres composés de lêgi. Connixi à rem- 
il. placé connivi (Priscien), comme véxi a dû remplacer *vivz. 

Les langues romanes, surtout l'italien, ont beaucoup étendu : l'usage de cette terminaison, fort répandue dans le bas-latin. 
Ainsi Priscien avertit de ne pas dire fissi, de findo (ital. 

: /esst); d’autres textes offrent en latin vulgaire absconsi, italien 
; ascosi; infusit, Cf. it. fusi; presimus, priserit, de prehendo, 
1, 

1. On peut regarder comme exception vulsi (à côté de velli, rare) en Supposant que la racine soit: bien vel; mais il n'est pas impossible qu'elle soit vels (cf. verro?) puisque *vel-se a donné velle, vouloir. M. Stokes à comparé à, vello le breton moyen hoalat « carpere »: le sens Cst pourtant assez différent, car Aoalat veut dire « attirer, prendre doucement ct sans violence r, comme l'explique le Dictionnaire du P. Grégoire de Rostrenen. Ce mot semble plutôt le correspondant ar- . Moricain du gallois choylu « tourner»; cf. chwyl, f. + un tour ,, . «une fois » — Joel dans le vannetais a-hoel, « du moins »,  
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ilal. presi, fr. je pris. Malgré cette extension, dont on pour- 
à 

rait donner beaucoup d'autres exemples (cf. Diez, Grammaire, 

II, 124, 126, 127), la terminaison -s est toujours restée 

propre aux verbes dont la racine finissait par une consonne. 

M. P. Regnaud a proposé d'identifier les trois caractéris- 

tiques du parfait en latin: -si, -vi et -ui viendraient unifor- 

mément de *-suui, forme primitive supposée de l’auxiliaire 

fui, qui serait pour *s/ui (Les parfaits composés en latin, 

dans les Annales du Musée Guimet, t. B, Lyon, 1882). Ce 

système ne peut guère s'appuyer que sur les parfaits latins 

qui font une combinaison des deux caractéristiques -si ct -ui:. 

nexui, perui, MeESSUL. Mais rien ne montre que ces formes 

Soient primitives; des surcharges du même genre se sont pro- 

duites dans les langues romanes ; ainsi eu provençal moderne 

dissiqui « j'ai dit » équivaut à * dic-s-ivi (Grammaire de Diez, 

IT, 250). Cf. $ 2. 

$ 42. Le parfait latin en vi. 

Il n'y a, en dehors du lalin, aucun exemple certain de 

forme qui corresponde à ama-vi, audi-vi”. C'est donc dans 

le latin même qu’il faut chercher l’origine de cette formation. 

- Une composition avec fui est, par elle-même, plus admis- 

sible qu'avec *ési; elle peut s'appuyer sur des faits analogues 

en celtique, comme gallois c/y-bu, « audivit »; gall. ad-gna- 

bu, cornique an-na-bow, breton az-ha-voe, « cognovit », etc. 

Mais cette explication a le tort fort grave d'être contraire à 

la phonétique : *ana-fui eùt dù donner *“amabui où * amabi, 

comme *amaf{u)o est devenu amabo, cf. v. irl. carub = 

*carabü, « j'aimerai ». Fi us Le 

Faute d’une véritable composition avec fui, ÿ:a-t-il du 

moins dans amavi une imitation du parfait du verbe sum, de 

sorte que ama-vi viendrait de *ama-Wi? Dans ce cas, mon-Ùi 

serait plus primitif que æna-vi. Mais une telle explication 

des rapports de amavi ct monui est inadmissible, comme 

nous le verrons dans le $ suivant. Fe 

La seule ressource qui reste est de considérer amavi,:au- 

divi, comme des produits analogiques de parfaits .en v-2 où 

v appartient au radical. M. Osthoff, Zur Geschichte des 

Perfects, pp. 181, 251, indique comme ayant servi de types 

1. C£ Osthoff, Zur Geschichte des Perfects, pp. 229-233, 250.
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les quatre parfaits /üv-i, fü-tus sum; movi, molus sum; Tout, 
volus sum, jüvi, jutus sum, d'après lesquels on forma des 
parfaits actifs en vi à une foule de verbes, simples, dérivés 
ou composés, qui avaient déjà des parfaits passifs en @-tus, 
élus, us, ütus sum. C'est là, croyons-nous, le mot de 
l'énigme. D'après le rapport de /ôtus, môtus, vôtus à {üv-i, 
movi, vovi, le passage de nô-lus à nô-vi était des plus na- 

. turels. Est-ce parce que jutus et juvi étaient plus isolés, que 
les verbes en -u0, ülus, n'ont presque pas eu de parfaits en 
üvr? C'est Ià une question qu’il serait imprudent de trancher. 
La rareté des parfaits actifs en -Gvi vient sans doute du 

” petit nombre des parfaits passifs en -&tus sum. Du reste, on 
voit, en étudiant la voyelle longue qui précède -vi, que les 
parfaits se sont aussi formés quelquefois sur des thèmes 
appartenant à d'autres temps que le participe (cf. Osthoff, 
Zur Geschichte des Perfects, p. 251); ainsi vi, j'allai, 
s'appuie, non sur um, mais sur nus, tre, rem, cf. audimus,. 
audire, audirem, etc. 

‘ 
S43. Le parfait latin en wi. 

Les Latins écrivaient uniformément Y deux sons ‘très 
voisins, ou voyelle et ou semi-consonne, que nous. {ranscri- 
vons respectivement # et v.. Ces:sons différaicnt entre eux 

: comme les sons initiaux de nos mots oui (en deux syllabes) 
et oui (en une syllabe). Il n’y à aucun doute que le. V du 

. «matt, audivi soit un v, ct le V de mnonui un u; on ne trouve 
:.pas en vers: {énvi à côté de témii, de {eneo, comme on trouve 
: ténvis :(Lucrèce, III, 244: .Georgiques, II, 1S0).en même 
: temps que {énüis, adjectif. 
:” Si l’on compare monuë à potui, parfait de pot-est, on sera 

: porté à expliquer-le premier par fai, parce que le second a 
; tout l'air d'être pour “pot-fui. Mais, sans nier la part qui re- 
‘vient naturellement à fai dans la formation de potui, il est 
: bon de remarquer que #10nu2 ne doit pas se séparer d'amavi, 
-audivi, ct que ces dernières formes ont des droits sérieux à 
: la priorité. 

Un autre indice de l'influence du verbe fu- semble se 
trouver au futur antérieur de l’osque et de l’ombrien : osque 
fefacust, « fecerit »; ombrien Aaburent, « habuerint », der- 
sicusl, dersicurent, « dixerit, dixerint »; cf. osque fust, 

.« fuerit », ombr. furent, « fuerint ». Le domaine de l'« au
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parfait dans ces langues est, d’ailleurs, comme l'a fait re- 

marquer M. Osthoff, fort différent de celui de lu au parfait 

latin: en osque et en ombrien il est commun à tous les futurs 

antérieurs, et il ne sort pas de là, tandis qu’en latin il ne se 

trouve que dans un certain nombre de parfaits, et il passe à 

tous les temps qui en dérivent. 

Nous avons vu que les verbes qui ont un parfait en -vi ont 

ordinairement la même voyelle longue devant cette termi- 

naison et devant les suffixes -tum, -tus, du supin et du parti- 

cipe passé. Au contraire, les parfaits en -«i sont le plus 

souvent accompagnés de supins en um. Exemples : 

Verbes en‘-are, -ui, -ttum : crepo (increpo fait aussi -avit, 
Plaute; -atus, Prudence); fono (entonata, Hor. Epod., Il); 

veto: domo (avi, atum, archaïque); les composés de’ plico, 

comme émplicui, implicitum, quoique l'on trouve aussi‘ #n- 

plicavi, implicatum; sono (sonaturus, Horace, Sermi., 1,4, 44; 

resonavit, Manilius ; resonarint, Hor., Serm., I, 8, 41). Ce 

genre de parfait est rare à la première conjugaison ; sonui 

et tonui se rattachent plutôt aux verbes archaïques sonëre, 

tonère. Priscien donne comme parfaits du simple plico plicari 
et plicui; Lucrèce a employé plicatus. 11 semble que lon a 

dù avoir d'abord ‘p/ëco, *plècere = rrtre, *plécui,* plecitum, 

d'où &n-plico, implicui etimplicitum'; “implicere aura été sup- 

planté par émplicare, cf. consternare de consternere. Cubui, 

cubitum, appartiennent à la fois à cubare et à cœmbere; cubart 

est rare. Micare, micui, n'a pas de supin; dimicare fait di- 

micavi et quelquefois dimicui (supin dimicatum) ; emicare fait 

mieux emicui que emicavi. 
Verbes en -ére: moneo, monui, monilum; c'est le type 

commun à presque tous ces verbes. | 

Verbes en -ère: alo, alui, alitum; fremo, gemo, “geno, 

molo, strepo, tremo (tremilum est cité par Priscien), como; 

parco, v. lai. parcui (sup. parcitum), compesco, uë (étum 

Priscien). Do 
L'é de ces supins en -itm est-il ancien? On trouve cé son 

cn sanscrit : dami-tas, 1. domitus, cf. dami-tar-, 1. domitor, 

janitum, 1. genitum, janitar, 1. genitor, vamilum, À. vomi- 

tum, étc. Mais dans cette langue, comme en latin, î peut 

venir de à, ë. Le vieux latin présente des formes comme 

mereto (2° inser. du tombeau des Scipions) dont quelques-unes 

ont même survécu, grâce au voisinage du son 7: 7neré-trix, 

genë-trix, mole-trina. Le grec a, de même, vavi-uz, y218-t212,
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spéva-sts, yavi-Dan, Eussés —= vomitus, etc., et, d’un autre côté, 

aÜiuxses, mardaut-cus, etc., où ë, à, doivent être plus pri- 

mitifs que l’? latin correspondant. Cet ? ne semble pas se 
trouver dans le celtique, qui a toujours & ou e, dans les cas 

  

_les plus certains où le sanscrit présente l'? dit « de liaison », 
“qui selon Bopp, Curtius et M. Osthoff n’est autre que la 
voyelle thématique des verbes en à. Exemples: 

Infinitifs v. irl. en -id, bret. et — ëtis, cf. yhresrs. 
V. irl. arathar, gall. aradyr, charrue — *arätron, gr. 

ässsesv, Cf. sanscr. aritram, rame? Le latin arätrum a été 
refait sur ardre, de même que laväcrum sur laväre, au lieu 
de “lavitrum, %:(F}s555 (gaulois lautro, gl. « balneo », v: irl. 
 dôthor, moy. bret. louazr = hexgir, lat. pol- lübrum). 

Moy. bret. Aae:l, gall, haeddl, « manche de charrue » = 
‘sagetl., cf. ty£zèx (Hésiode). 

V. irl. scél récit, gall. chwedl = *sque-tlon, même racine 
que Ey-vszs, v. lat. &n-sece, et peut-être que lat. signum, de 

"sie-num, cf. v. irl. én-cho-sig, « significat ». 
: Vieil irlandais andl, « soulile », gallois anadyl, breton du 
xv* siècle alazn, vannetais actuel anal — *ana-tt, cf. 
sanscrit ani-las, latin ani-mus, grec %e-vss. Le vieil irlan- 
dais anim, âme, moyen breton enef, peut venir de *anèmu; 
il diffère du v.irl. anam-{en composition), et du pluriel 
breton anaffon, X xv° siècle, aujourd’ hui anaon, qui viennent 
de *ana-n-. 

Breton du xv° siècle malazn « gerbe », de “manaz sl, comme 
le montre le vannetais m#anal — *mana-Llon, cf. le latin 
mani-pulus, id., de *mani-blum? La racine de ces mots peut 
être la même que celle du sanserit md-tram, « mesure »; 
comparez le rapport de 3 yd-tar au latin janitr ices. Le grec 
“pésesy serait au celtique *rrana- ton à peu près comme z£y- 
sesv À xehe-sger, d'où le dérivé 22%2s40 : 
 Gall'0anadyl,« genèt», moy. bret. balazn, de * banazsl, vann. 

: bonal =" bana:tl, cf. lat. geni-sta; nous n’allons pas, comme 
AL. Stokes, jusqu'à identifier complètement ces deux mots. 

. V. irl. {arathar, Y. corn. taräter, tarière = ‘taratron, 
gt. <ésesces, sansCr. fari-lra-, lat. terebra. 

V. rl. Zdn, v. gall. «un, plein = * länos, de * (pléli-nos, 
sanscr, pur nas, pränas, lat. planus? (cf. de Saussure, 
Mém., 263). Le v. irl. linaim, je remplis = *{p)/énämi de 
*(p) élénämi, cf. v. lat. ex-plénunt (plënus, skier). 
Bret. daïvat, « brebis » — “demä-t&, cf. 3-3 daux-css “+5
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Nous admetions donc avec M. Osthoff que lt de genitum, 
domitum, n’est pas primitif, et vient de & et de &. Or les par- 
faits correspondant à *genë-lum, * domü-tum, devaient être 
*genè-vi, *domä-vi; de là régulièrement ‘genovi, genui, 

comme “*de-nevod, de-novo, denuo; ct “*domavi, domui, 

comme *ab-lavo, *ab-lovo, ab-luo (Osthoff, Zur Geschichte 
des Perfects, p. 259). Ainsi le parfait en # n'est qu'un cas 
particulier de celui en vi. 

Ce parfait ainsi formé à côté de supins en -un gagna 
des verbes au supin en -4un, comme necare, secare, docere 
et les composés de.canere; sercre.Quelques-uns ont à la fois 
les deux formes de supin : ao, alui, alitus et altus; d'autres 
n'ont pas de supin : volo, volui (peut-être vultus, visage, est-il 
le même mot que l'ancien supin *rultum). On trouve même 
serui de sero, semer (Ncue, lormentehre, IT, 489). 

Verbes en -t0, -U}, -Lum, -êre : rapio; les composés de sapio 
font également -wi (sans supin). 

Dans le mot isolé e-lic-io, -ui, -itum, l'i du supin est le: 
même que celui du présent. 

Verbes en -10, “ti “tm, -ire : salio, aperio, operio, amicio. 
Le supin de sar-io, -ui, devait ètre * sarlu-M, d'où le dérivé 
sarltur«. ‘ 

Les deux formes ui el vi existent coneurremment dans les 
verbes en -re salut et salivi, saruë ct sarivi, et dans les 
verbes en -êre sapui et sapivi, posui el posivi. M. Osthoff fait 
remarquer avec raison, en faveur de sa théorie de l'origine 
de -ui, que po-sui a été formé à cause de po-situs, qu’on di- 
visait instinctivement en pos-itus (d'où pos- ui). Le présent 
pôno vient de *po-sino. Dans les composés, sètus est souvent 
réduit à -séus". 

Le parfait en -ui à pris une grande extension dans les 
langues néo-latines; les formes comme kab-ui ont été, en 
bas-latin, assimilées à celles comme acu-1, où l'a appartient 
au radical du verbe, de sorte que les premiers verbes ont eu 
des participes passés en -ï{us, comme les seconds : Aabutus 
franc, eu. L'italien a des parfaits comme stetti, de stetui 
“stetvi, vennt, de *vénui, cf. volli de volui; de même ruppi 
de *rupui, crebbi, conobbi de * crevui, cognovui, caddi de 
“cadui. 

Déjà dans le latin on trouve des parfaits en -wi formés de 

1. Cf. Bréal et Bailly, Dictionn. latin étymologique. Le te
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parfaits plus anciens en : necto,-neri, nexui; pecto, pexi, 
perui ; melo *messi, messui. 

Le v. fr. estui — “stetui, crui = * crevui, conui =" cogno- 
vui, chaüi="cadui, le fr. moderne « je voulus » =volui, ete, 
différent des formesitaliennes en ceque cesmots supposent l’ac- 
cent sur l'x de -ui, par suite de quelque analogie comme celles 
de la première personne du pluriel en -4ämus et du verbe fui. 

En latin le » de la terminaison -vi, -visli, etc., semblait 
tomber souvent, dans des formes telles que audio, etc., 

“ama(vi}sti, dele{vijstis, et même commolve}runt. C'est là 
l'effet que devait faire sur l'esprit du peuple parlant cette 
langue, la correspondance de audi à audivi, quoiqu'il soit à 
peu près certain que ces deux formations avaient des ori- 
gines distinctes. Nous avons vu que le v de audi-vi est très 
probablement une imitation de celui de môv- ; la forme audii 
de audire semble bien être, de son côté, une reproduction du 
rapport de tre, ab-ïre, cte., à à, ab-ii, Quoi qu'il en soit, les 
langues néo-latines ont généralisé ce moyen de simplification; 

‘elles disent, par exemple, œ@ni (italien), j'aimai (français), 
ame (espagnol), de “ama-i pour ama-vi. 

L'italien seul a gardé -eipour-evi(Diez, Grammaire, ll, 120). 
L'u de la terminaison -xi a produit par assimilation régres- 

-sive une diphtongue en # dans la syllabe précédente; ainsi 
habuë devint *Laubui, haubi (vicil espagnol) puis Lobe, hube, 
« J'eus » (ane. cù); cf: esp. supe — sapui, je sus, plugo = 
Placuit, il plut; cupe — bas lat. capui pour cepi, ete. L’es- 
pagnol a boucoup étendu ces formations; d'après Aube — 
habui, il a créé estuve, de stare, anduve, de andar, ‘aller, etc. 
Tuve de tener est analogique, car tenui traité phonétiquement 
eût donné quelqne chose de semblable à veno (v. esp.) de 

‘‘venuit pour venit. En provençal, l'u a également pénétré 
dans la syllabe précédente : saup = sapui, receup, je reçus — 

-"recipui, etc. Mais il est arrivé souvent que dans cette langue 
l'u de -uë s’est fait précéder d'un son guttural: doui est de- 
venu dole — “dolqui; habuerunt à donné agron, ctc. Cette 
formation -e de -(jlui a pris en cet idiome une très grande 
extension; on l'a donnée à des verbes comme £o/c — *tollui, 
Suffere — *sufferui, où le bas latin et l'italien ont préféré 
le suffixe -s5. 

1. On trouve déjà en bas latin des formes comme Probai, probaisti, probail, probaimus (Corssen, Aussprache, I, 322).



CHAPITRE IT. 

LES CARACTÉRISTIQUES AU PARFAIT GREC. 

$ 44. Le parfait grec en 22. 

Le », caractéristique du parfait « premier », est restreint 

à l'actif des verbes dont le radical finit par une voyelle, une 

dentale où une liquide : Kio, fkuz23 rl, réreta; &yyËnhe, 

ELA. | . . . 

De ces trois types, le premier est le plus ancien, et ce- 

pendant on n’en trouve qu'une vingtaine d'exemples dans - 

Homère; ils sont énumérés par Curtius, Verb., IT, 231. C'est 

- au singulier que cette forme s’est implantée d’abord; Ho- 

mère, comme l’a observé Locbell, n’a pas de. formes en 

“aus, =2azs, ni d'infinitif-en -xivx, etc. Le dialecte attique 

conserve des traces nombreuses de cette époque de transition 

où z ne s'était pas encore répandu hors du singulier. 

: Le: 2 type sis est le produit de l'analogie: le futur 

étant +20, on a traité ce mot comme s'il venait de zzw; car 

l'ancien parfait #£#:0x aurait donné rexewx. Ocs parfaits se 

trouvent surtout dans les verbes en -Lo — -iyv, quelquefois 

pour.y-yw {par exemple dans &räu, Cf. rai, pf. oraux, à 

cause du futur 4sräru). Kéngrex ct sizaxx ont êté formés proba- 

blement d'après le parfait passif 2énpma, sisaux; les de io 

appartient au suflixe du présent; celui de =sw est représenté 

régulièrement par x dans +é72% — sx. Les formes comme 

réçayra, dréreayra, Où le subsiste sous la forme + devant le 

7, sont relativement récentes". 

Enfin le 3 type n’est guère représenté dans le style atti- 

que que par fp22, EpAX SÉSUPA 0asra, CL Gyrehea, Essxhra. 

Ce + n'est pas particulier au style attique; l'ionien et le 

dorien en-offrent des exemples. Mais en dehors du grec on n 

le trouve point comme suflixe du parfait. | 

L'origine de ce suflixe ne doit donc pas être cherchée dans 

1. Curtius, Verb., 1, 232. 
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un auxiliaire qui présentcrait un sens approprié à celui du 
parfait; ce n’est que par accident qu'il à pris en grec cette 
destination spéciale. On le trouve, du reste, employé dans 
cette langue aux trois aoristes 20rux, f2x, Ewzx', où il n'est 
pas restreint à l'actif: Orzäysvsr, Théogn., 1150. "Edrzx et 
fx, Exex (Hom.) ont, selon Curtius, leur correspondant dans 
le lat. fac-i0, jac-io; cette dernière étymologie ne nous 
semble pas possible. Ox- scrait proprement un développe- 
ment de la racine 65 au moyen d’un suflixe comparable à 
celui du substantif Gén, cf. sanscrit dhäka-s, soutien. Les 
parfaits en -2 auraient été, à l'origine, formés par des verbes 
en -zw, de la même façon que les autres parfaits dits « se- 
conds ». Ainsi, de même que 5x dans %huue fait au parfait 
ëhwx, chez, développement de :7 dans izw, Hom., à fait 
(är)hôhezx, Hérodote; cf. ire, tiré de 1:50. Le grec n’est 
pas complètement dépourvu de formations analogues à facio: 
tel est réssu = z5m2-Jw, or. E-57x-2 (par x bref) dont la 
forme plus primitive, sans +, se trouve dans le parfait homé- 

“rique rirçôs, CÊ. véryrex à côté de vers. 
Ce z se retrouve affaibli en + dans l'aor. Sézuxyer (par x 

bref) de la rac. de =42-40, parf. <tzurex. Il semble ètre caché 
aussi dans le futur 2326, aor. #1,2x, Hom., de &kjv, ak230, 
qui suppose une forme ze, cf. Esjw, 15-70. | 

On trouve le même élément en dehors des verbes, selon 
M. Bréal, dans des nom$ comme gläc-ies à côté de 
gelu, etc.* ‘ 

Le grec moderne emploic souvent la terminaison 22, mais 
il Ja joint au suffixe 0r- de l’aoriste passif; ainsi 2%0rv, EAS0rz, 
D0r, Ehmuer, EfOns, Era SC conjuguent vulgairement 
(JiOrez, (EN SDnes, (ENSOrzs, (En20 GAxet OÙ Mrzks, (EVanbérars 
OÙ Hifmaisz, (£)Xi0rzar; on dit de même, avec le sens actif, 
Hébrez pOur aff, « je suis monté », 4:zzx, « j'ai laissé », 
<ic%22, « j'ai {rouvé », Buzz, « j'ai donné », etc. 

Quelquefois, en grec ancien, le + de -4x s’est aspiré: ainsi 
on lit sur une inscription de Mantinèe tsstsesys (Bulletin de 
l'Ecole d'Athènes, w 6, L. 6), et chez les Attiques Xyzyx, Aris- 

  

  

1. On en forma plus tard quelques autres sur ce modèle: cf. Osthofr, 
Zur Geschichte des Perfects, p. 377. | 

2. Mémoires de lu Société de Linguistique de Paris, t.V, p.435. Sur ces formations en dehors du parfait, dans diverses langues, cf. les 
Studien de Curtius, VII, 248. - :
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{ote, au lieu du plus ancien #yx. Ay-ésyx vient de æyrysyx, Cf. 
&rrrsés sur une inscription d'Egine (Corp. inscr. gr., t. IT, 
p. 1018, L. 19); xyry:4x. pour réysys (AOr. cuv-xykysyz, inscr. 

de Théra, Corp., n°2448) est formé de 4 comme Eè43c2 de 3. 
Cette aspiration s'explique, selon M. Joh. Schmidt, par 

une analogie semblable à celle qui à produit les parfaits 
comme rirrzyx de rhérw. En effet, le dorien ixsrsxrnsiynnss, 
Sophr., fragm. 71, est un de ces dérivés en &w, d'où les 
_Doriens tiraient des futurs en -::& et des formes de parfaits 
telles que veveuiydat (Alrens, IT, 92), at. vssuicQus Cf. Ruyt5sn, 
Ehvyty0ns, Théocrite, I, 97, 9$, fut. et aor. de Auyito, ligare. 
Les Attiques ont tiré vavéur-2x de versut-côx, d’après l’ana- 
logie de X:3-50x, Rého-ux3 tandis que les Doriens faisaient 
naturellement de vavcuiy-Ox, vercuryx, COMME de z:72Éy-Uxt ON 
avait fait rerhéy-asx, et, plus tard, +irneyx. C'est l explication 
que M. Joh. Schmidt a donnée de ces derniers phénomènes, 

Pour expliquer l'origine du parfait grec en -1x, M. Brug- 
mann a suivi une voie différente de Curtius: ce serait la syno- 
nymie plus ou moins exacte du parfait second 2:-3wz-x, racine 
Lwz = sanscrit védique daddça, racine dde, avec av — 

  

Swlx) de ou: qui aurait amené l'addition de -12 à exc - 
dans 2554-72, -cte.* Cette théorie. a été admise par M. Gust. 
Meyer dans sa Griechische Grammatik, ct regardée comme 
très admissible par M. V. Henry (Revue critique, 1885, 
page 153), malgré les objections de M. Osthoff. * 

M. Pott a depuis longtemps ‘émis l'opinion que la termi- 
naison -zx des parfaits « premiers » peut être extraite de 
CCUX EN -724, OÙ 2x SCrait proprement le parfait « second » 
d'un verbe auxiliaire: zv, je vais. #2, « je suis venu »; 

zexsinzx serait quelque chose comme le français « je viens de 
faire »; cf. l'expression %zw g547uv, « je vais dire ». Ce savant 
n'a pas. entièrement renoncé depuis à cette explication”, qui 

1. Zeitschrift de Kuhn, t. XXVIT (1883), p. 313. Cf. plus haut, $ 38. 
2. Zeüschrift de Kuhn, t. XXV, p. 212 ct suivantes. 
3. Zur Geschichte des Perfects, p. 52%, etc. 
&. 11 l’a reproduite récemment dans son article Verschiedene Be- 

seichnung des Perfects (Zeïtschrift für Vülkerpsychologie und Sprach- 
auissenschaft, Band XVI, Berlin, 1885, p. 132), tout en reconnaissant 
qu’elle donne lieu à de graves objections. A la page suivante il signale 
une explication, encore plus risquée, donnée par Landvoigt en 18351, 
d'après laquelle les parfaits en -yx seraient plus anciens que ceux en 
-3, et viendraient d’une composition avec le parfait de ëyw. 
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ne nous semble pas avoir beaucoup de chances d'être 
exacte. | ‘ 
M Osthoff, Zur Geschichte des Perfects, pp. 324-390, pro- 

pose pour le parfait en -4: une origine toute différente des 
précédentes: -22 à la l'° pers. du sing. et zev, 22, à la 8° sc- 
raient identiques à la particule enclitique qui chez Homère 
est z2v, x:, en dorien et en béotien zx. Cette dernière forme 
a appartenu au grec le plus ancien; elle représente *Am par 
m sonnante, tandis que z: vient de “em. Quant à z:, c'est 
un produit de l’analogie, un compromis entre xx et ze 
(p. 328). C’est des doublets comme ev ct #2 que provient le» 
dit « euphonique » (p. 340). Le Correspondant de z2v, 2x, n'est 
pas le védique kam, bien, car celui-ci, qui s'emploie souvent 
avec le datif, comme postposition, vient de * kom — vieux 
bulgare 2%, prép. avec le datif, et son 4 ne scrait pas un z 
dans tous les dialectes grecs (p. 342). M. Osthoff a raison sur 
ce point: les formes celtiques montrent que le correspondant 
grec de ce mot serait “ze (irl. co, gall. py et baw- de po-, cf. 
‘Revue celtique, VI, 59); la forme celtique primitive devait 
être “quo, quom. Le vrai correspondant de 27 est en sans- 
cril, comme l'indique M. Osthoff, p. 342, çam, bien = l'em.. 
Les huit formes citées par l'auteur, P. 310, comme devant 
être la source de tous les parfaits en x, sont: ‘ 

Ers@(22), zenid hishta, sanscr. tasthäu; 
riza(z)x de sGui, sanscr. babhdu, cf. r£sr Ex, Hésych. ; 
TEr(zx) (2s3rréas, Eschine, II, 134), sanscr. *daddu : 
ér(z2), u(zs), goth. saiso ; : 
médr(ez) (avasilrrésu, inscr., béot. 

dadhdu, zen dadha; 
Jerw(zz), Épozx, sanser. jajñdu, v.irl. (ad)-gèn —*gegn5; 
2&w(22), Sanscr. daddu, zend dadha ; | 
rérw(2), sanscrit papdu. , 
Les principales raisons qu'il fait valoir pour cette explica- 

tion sont : : | 
1° L’antiquité de la forme Zu-zs, dont lo, analogue à celui 
du goth. saisü, date d’une époque où l'on avait gardé Ja dis- 
linction vocalique du radical à la 1" ct à la & pers. du sin- 
gulier du parfait ; _ 

2 La glose +£:r, qui semble un débris de l'époque anté- ricure à cette agglutination de la particule, quoiqu’elle ne 
présente pas l’apophonie qu'on remarque dans Zw-4e: . 

3° L'analogie des mots sanscrits en du, comme ceux qui 

ae
 

2reérad:), sanscr.
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précèdent, où l'u’final est la forme enclitique de la particule 

védique w, 4, « et, aussi », qu'on retrouve dans 7-1, 75559 

= +07, C, plus complète, dans %, a3-=2, lat. au-t, au-tem, 

goth. au-k, allem. au-ch — ai y, etc. (p. 328); l'auteur 

trouve aussi une analogie curieuse dans le 4, d'origine diffé- 

rente, qui vient s'ajouter aux impératifs, en lithuanien, et qui 

n'empêche pas l'addition des désinences ; bi-k; sois, buk-ite, 

soyez, Cf. Zsrçua, Eotmuas, Esréeauer (p. 354); 

4° Enfin, l’histoire de la propagation de ce >. dans la conju- 

gaison du parfait grec actif. Homère n'a encore de parfaits 

en zx que ceux où cette terminaison est précédée d’unelongue: 

0e%tr4x, du verbe dérivé fiv, d'après 2:22; de même êsÿzsir- 

vrzx, tässmex, AC verbes en év, d'après dfèrrx, sézz, etc. 

Misiuzz, de yiw, à suivi l’analogie de Eprwzz, Cfuwzx, 

riruzx; il y avait des dérivés tels que ü2 ct sioux, qui 

facilitaient cette analogie. 

Faisant un pas de plus, le parfait en 2x avait déjà atteint, 

à l'époque homérique, les mots comme féérzz, BEShnre. Sarre, 

où lx appartient à l’aoriste; de même on trouve, plus tard, 

Bret, 2AX, ERCUNAL, AEYAENUR YETRATUAL: ÉTYAX cf. aor. 

Bars, fut. cyfso, subst. cyxux; ces formes furent confondues 

avec celles comme és, 0%ux, à cause de la ressemblance 

extérieure de ë-sy-2-7, oy-4-s0m, elc., avec ë-Os-<5, 01-502 

(p- 356). Homère offre aussi les formes fééjuux, piuékurz (cf. 

plus tard Eux), et 2fèunx, méguux, uéuuxx, DAT v longs; cf. 

attiq. Essvxx; plus tard on trouve six (rerrois, Lycophron, 

765}, par « long. - | 

Après Homère, le rapport des futurs en -ésu avec les par- 

faits en -rux fut imité dans les verbes où le futur avait une 

brève; À -isw, -zw, -ésw, correspondirent des parfaits en LL, 

“ax, mous frere, Gex, defeenx, Enfuerx, EMÉRALX, CUOUTLE. 

Puis l'on fit, d’après le même système, des parfaits en -2 

précédé d’une diphtongue: z£xavrx, 272h£havnz, RÉTAUVAA; VÉVEUAE, 

RÉTREULA, RÉTIIVAX, TETASEVAR, TE ERAREVA RS AÉRESVAX) etc. 

Il s'établit ainsi une corrélation entre les parfaits actifs en 

-ya ct les parfaits passifs en -ux, Ekfhazx, Sfax; DUOUSAXS 

uoaspa; méravrz, méravua (Hom.); ce qui donna lieu à de 

nouvelles formations où la voyelle du passif a pénétré à l'actif: 

Sidenx, i0snx, ceux dtux, d'après feux, silent, esuxt x; 

Eeax (par x bref), sens actif, a été fait assez récemment sur 
+ zxyat (p. 357). . | 

Puis vinrent, par suite de la même propagation analogique, 

n 
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les parfaits actifs, avec d'autres voyelles brèves, comme 
AN, VErgnx, Six riduux, Mfurz, irhuz, Légotx; Tyran, 
sé:x22, dont le vocalisme est emprunté au parfait passif corres- 
pondant. | . 

C'est au futur et à l'aoriste en -cw, 5x, que sont dus les 
parfaits qui suppriment une ou plusieurs consonnes du présent: 
T2 w, Fi-50, Tére-1x; est 6 

> ue 1 9 
ÉsE-cU, Gex; SRÉVU, cril-50, "5 

Ésretax; sacilu, sredu, isrs aux, CtC. 
Restent les parfaits où 2x est précédé d'une consonne; ce 

sont les plus récents. "Eshaszx, Erxoux, Eormuz, =t-x2 
(russie, Aristote, Météor., TI, 5), ysh2x, sont formés 
d'après les parfaits passifs Z0xsux, ete. À côté de #222, on 
trouve ëz:xy2x (Aristote, Ménandre) qui provient de l’ana- 

“logic: d’après ghsicw, fut. 050, parf. ErOxcex, On fit zsstv0, 
Ad, Exexprx. Tésayzx à été amené par le rapport des aoristes 
comme iäsrs, Esrährr, avec les parfaits comme EsOxcux, 
Éscahx, à cause de l'aor. is4vev. Les infinitifs parfaits moyens 
Ex, r:5%0x, sont des imitations de Es040x, 25:20, etc. 
Enfin il ÿ a des parfaits analogues de formation toute ré- 
cente, COMMC yesixyrz, Éoxyrx. cecéuryra, Dexvaz, yoga, 
Diyra (p. 357). 

La première et la troisième personne du singulier au par- 
fait actif, en -1x, -x:{), amenèrent naturellement une deuxième 
personne du singulier en -x3, et les trois personnes du sin- 
gulier du plus-que-parfait; mais le pluriel de l'indicatif et: 
les autres modes du parfait ne furent envahis que progressi- 
vement par ces formes nouvelles, auprès desquelles les an- 
ciennes, sans xx, se maintinrent jusque dans le dialecte 
attique pour les verbes non dérivés : Écrans, Tssauar, Essivu 
(Ezzxs) Es. Les seules exceptions chez Homère se trou- 
vent à la {roisième personne du parfait pluriel: 25-450, 
IL, IV, 434, à côté de 25-49); aararsrér@sn, Iliade, XV, 
661, à côté de =: Ass); risdran, Odyssée, VII, 114, à côté 
de res); et BeScwzws, Iliade, XXII, 94, Odyssée XXII, 405. 
Les formes dites à tort « syncopées », comme 2:2%2, =2093- 
vx, @lc., sont, du resto, la règle en attique; Be£ruivx, Or 
#hx, etc., n'apparaissent que sporadiquement et par excep- 
tion. À côté de Su, on a le béot. 275-2:32xv (inscription 
d'Orchomène). . | 

Pour les verbes dérivés en £w, et pour ceux qui prennent 
un % non radical, M. Osthoff admet (éhid., p. 860) que dès 
l'époque homérique ils avaient un paradigme complet, et qu'il
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en était de même des verbes en 4v, éw. Cependant les exem- 

ples homériques n'ont rien de concluant; ils ne s'écartent 

point des formes citées plus haut. Ce sont: rabaoséräst, Iliade, 

IX, 420, 687; &nrires, nriras (O fois); Cedamuisss, Odyssée, 

II, 61; serrés, Iliade, XVIE 748, à côté de nombreuses 

formes en -ms, -niss (ef. plus haut, $ 31). 

On trouve en aitique, chez les comiques, frirsdme, pis- ï 

ns, ? ST 

sde, de ssh, t desirmner, Bebermvdva, de Sstrviw; mais ces 

formes n'ont rien d'aniique, elles proviennent d’une imitation 

tardive de Zszxu2v, sx, comme le montre, entre autres 

raisons, l’x de Ssèsiruaues, deamvivar. 

Dans cette théorie les aoristes en -1x s’expliqueraient 

comme les parfaits; les présenis en -xw seraient tous de for- 

mation postérieure aux parfaits correspondants. I n'yena 

qu’un d'embarrassant ; c'est l'homérique ëkéxw, que M. Ost- 

hoff propose, en conséquence, de lire cAsw, à cause des 

formes comme #hezse(v), &késsm, etc. (p. 382). 

L'auteur termine ce chapitre si plein d’aperçus nouveaux 

et ingénieux par l'explication de l'homérique èfèct, qui est 

une formation analogique d’après £:x, à cause de la ressem- 

blance extérieure de l’ancien présent ès-dt-seum avec 2(2)-s20 

(aoriste attique 2sè£xsha, hom. 3e%tix0x, Hiade, XVIII, 164). 

Cette origine du parfait grec en -22 est très possible, dans 

un grand nombre de cas. Mais nous croyons que l'explication 

antérieure due à Curtius a aussi grande chance d’être vraie 

dans une certaine limite ; ainsi il est difficile de mettre sur Je 

compte du hasard la ressemblance de /ucio, êci avec Edrzz 

ot 7022. 

L'importance attribuée par M. Brugmann à la rencontre 

fortuite de deux formes ê:-2wx-x ct èsw, qui seraient de- 

venues à peu près synoymes, est sans doute exagérée, mais 

le fait étant possible, il est permis d’y voir une des causes, 

peut-être nombreuses, sinon de la création, du moins dela pro- 

pagation étonnante des parfaits en x. Nous croyons qu’on ne 

doit pas être trop exclusif, dans la solution de questions si 

obscures et si complexes. 

$ 45, Les parfaits grecs en 0x et en 6x. 

Il semble qu'on ait essayé quelquefois en grec la formation 

d’un parfait en 0x; car Homère emploie éyenyésxst, Iliade, X, 

419, de iysu, et Bs#cusus, Iliade, IV, 35, de Pésozrw. Le 

  
m
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est fréquent comme lettre servant à développer une racine; 
Cf. ww rrilu. Eysryécoas supposcrait un présent eyslo qui 
n'existe pas, comme, dans la théorie de Curtius, Eyéyesrax ViCn- 
drait d'un présent inusité sysxo. La différence de voyelle 
centre ypryéelan ol à réysgra tient à ce que le parfait premicr 
avec 0 a gardé le vocalisme du parfait second qu'il a remplacé, 
versez; tandis que Eyéyeszx.a pris le du parfait passif, qui 
lui-même l'avait emprunté au présent. Comparez l'arcadien 
isdsprus*, formé d'après 20:22, tandis que l'att. E-0xc2x Cst 
formé d'après le passif régulier E-0zux. Quant à Bs£swfsrs, qui 
suppose un présent fou, on peut le mettre en regard de 
f:$cwre, Hérodote, I, 119, Ésécuzos, Iliade, XXII, 94, Odyssée, 
XXII, 403. : . 

L'absence de présents <,220v, Éswlw, semble indiquer qu'un 
parfait par -0x était en voie de formation à l'époque homéri- 
que, c'est-à-dire que les parfaits seconds réguliers en -0-% 
avaient communiqué leur 0 par analogie à un certain nombre 
d’autres verbes. Il est curieux, que parmi les deux seuls 
exemples qui nous soient parvenus de cet essai de formation 
en -0x,il y en ait un où cette terminaison soit ajoutée à une 
consonne; nous avons vu qu'Homère ne présente pas de par- 
fait analogue à iyyssnx. 

On cite aussi quelques exemples de parfaits grecs formés 
au moyen d’un suffixe commençant par :; ce sont ex, de 
sr, Cf isa, de aîw. Eïtzz est attique; Curtins l'explique par 
<-Fu-san. "sx est employé par Homère; on sait que ce 

verbe n'a pas de redoublement. Cette forme serait pour 
Fear. L'indicatif passif de cette formation semble se 
frouver dans ës5x 29 -3 soiax yeyexbizx (tables d'Héraclée, 
[, 121); et son subjonctif passif dans le même texte, 1. 106: 
F2 y, do 22 a penlusov. D'après l'explication de 

. Curtius, tds = Fi-sur serait analogue au latin véderunt 
pour “vide-sunt, ct uauusér:x À viderint — *vide-sint ; 

+enfin la conjugaison complète chez les Doriens ax, ous Où 
La, da, Edyar, Hdre, ere, avec l'infinitif isiuevx, le parti- 
: cipe #25 et un subjonctif de lecture incertaine, correspondrait 
aux parfaits latins comme lü-si, et aux prétérits irlandais 

1. Curtius, Grundz., p. 63. 
2, Stud. de Curtius, X, 275, 
3. Curtius, Verb., Il, 253, 251. 

 ERNatLT, Du parait en grec et en latin. | 8 
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comme gén-sam, fecimus. Ces rapprochements sont ingé- 

nieux, mais en partie douteux, comme nous le verrons en 

étudiant les désinences du parfait et ses dérivations. 

 



    

QUATRIÈME PARTIE 

LES DÉSINENCES DU PARFAIT ET SES DÉRIVATIONS 

CHAPITRE PREMIER 

LA PREMIERE PERSONNE. 

$ 46. La première personne du singulier du. parfait actif, en grec. 

En grec la première personne du singulier du parfait actif 
. est en &: éysux, NEhonx. 

Cette terminaison se retrouve en sanscrit: foda, « j'ai 
- frappé »; et en zend : vavaca, » j'ai appelé! ». Le vieil ir- 
 landaïs cechan, « j'ai chanté », suppose de même une forme 

: celtique primitive *cecana, et le gothique faifah, « j'ai pris », 
une forme germanique *fefanga. C'est parce que cet à ario- 
européen n'était pas accentué, qu'il est ainsi tombé en celtique 
et en germain. L'accent devait frapper, à l'origine, Ie radical 
du verbe. 

On à proposé diverses explications de cet à. | 
Selon Schleicher, Compendium, p. 648, cet a serait pour 

aa, pronom de la première personne qui se retrouve aux 
autres temps de l'actif sous les formes -1: et - pour -y. Afherx 
viendrait de Xehez-ux, cf. Rkew-um. Mais cette chute de m 
n'est pas vraisemblable. . 

M. Brugmann a expliqué cet -& par la vocalisation d’une 
im; Léke-x viendrait de xsher-n, comme ê£zx de sm. Dans 
‘ cette hypothèse, il faut admettre que -a s’est généralisé par 
analogie; car » ne se vocalisant qu'après une consonne, on 
altendrait des formes comme Bs-£r-v, de £:-£r-». De plus la 

1. Cet a est quelquefois long en sanscrit védique et en zend (Kuhn, 
- Zettschrift, XV, 405). | 

Li 
f 
4
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première personne du singulier du parfait gothique aurait 

subi l'influence de la troisième; car */efang-m devait donner 

*fefahun, cf. taihun — *teh-m, « dix ». Enfin le celtique 

contredit cette théorie; ear en vieil irlandais une ancienne 

nasale finale trahit sa présence par un phénomène que les 

grammairiens désignent sous le nom d’éclipse, et qui consiste 

dans la disparition où la fusion de certaines consonnes sui- 

vantes ; ainsi deich m-bai, « dix vaches », — * dec-n bouefs). 

Or jamais on ne trouve le mot qui suit une première personne 

singulière de parfait, comme cechan, traité de celte facon; 

et la troisième personne du singulier étant distincte de la 

remière, onn’a pas, comme pour le gothique, la ressource 
, , D 4 

‘ d'une explication par l'analogie. 
Curtius considère, de son côté, yéysx comme une abré- 

viation de +sysva-pr; l'a appartiendrait au thème du parfait, 

et non à la désinence'. Le sanscrit Jajdna serait né, par le 

même procédé, de * gagana-mi, qui serait la forme ario-euro- 

péenne (Verb., I, 38). Ce système s’appuie sur deux principaux 

arguments : 1° l'existence de la forme éolienne Fer pour 

Fo, écrite 22ru: par Hésychius et sir: par Chocroboseus; - 

2 la correspondance de gigw — sanser. bhar@mi, ce qui sup- 

pose en grec primitif gswu:, devenu sécu, et Foi@u, devenu 

x, par unc-apocope semblable. . 

1° On a fait valoir, en faveur de la priorité de Fcëqu à 

Faèz, cette considération que la diphtongue :: indique elaire- 

ment un parfait, et que la conscience de la langue, c'est-à- 

dire de ceux qui la parlaient, ne pouvait s'y méprendre. Mais 

il faut convenir que l'absence de redoublement, dans toutes 

les langues ario-européennes, et la signification du mot, qui 

est celle d’un présent, pouvaient contribuer à obseurcir la 

vraie nature de cette forme verbale. C’est ainsi que son sÿ- 

nonyme irlandais, le déponent ro fetur, « novi», a subi 

l’analogie du présent, qui lui a donné sa voyelle, dans la 

variante ro fetor, ro fetur. Comme les Éoliens font en -xu: les 

verbes en -4w et -{w, on pourrait considérer Fciämu: comme 

1.-M. A. Dutens, Essai sur l'origine des exposants casuels en sans- 
cril, Paris, 1883, p. 161,-voit également dans les a des parfaits sans- 
crits tutüda « je frappai » et ail frappa », tuluda « vous frappâtes » 
le mème élément qui termine le radical du présent bhara-li, «il 
porte », l'impératif bhara « porte », ct le thème nominal bhara-, 
« porteur ». Mais le grec nous permet de discerner là plusieurs 
voyelles bien distinctes. 

V
u
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dérivé de Fe3x par un procédé comparable à celui qui a fait tirer les présents Dhôko, Sictro, etc., de Ehwz, DEsex, parfaits que leur vocalisme et leur redoublement rendaient pour le moins aussi caractérisés que Fax. Mais pour que F:è2 soil ‘ antérieur à FeSru, il n'est pas nécessaire qve celui-ci en dé- rive immédiatement. Les formations du {yÿpe äwre, dont . quelques-unes sont homériques, ne nous offrent point de pen- dant exact à sr. Seulement les Syracusains, auxquels ce {ÿpe £ü2w était particulièrement familier (Hérodien, IT, 880) 
et chez lesquels, en conséquence, on attendrait un mot cu de clèx; nous présentent une variante importante de <'3ru:: c'est dy: (Hésych.). Curtius y voit une formation plus compliquée; nous -croyons avec M. Henry (De l'analogie, 359) -que ces “deux formes, <ièr ct ïsdys, ont été ‘créées d’après les troi- sièmes personnes du pluriel 245, xr:, toutes deux cor- lompues quant au radical, l'une par la voyelle de 232-<, l'autre par la consonne de f:-+:, qui a aussi donné licu à la variante 
irrégulière is-uer de tous. Cf. YEvtas d'après yéya-uey. La 
forme correcte ave, dar, n'existe nulle part. On peut donc 
admettre la formule i:45, zu: ra, du = ciüe, am: dim, Eur. L'écart etait devenu tel entre les per- ‘ 

sx sonnes extrêmes du parfait, 2x ct ar, que cette dernière : forme ne pouvait manquer de paraitre isolée, et, son sens 
aidant, on a dù la prendre pour un présent’, Cette remarque peut servir à justifier ce qu'a d'insolite cette double création 
c'èrut, @ur, dans deux dialectes rapprochés, mais distincts. 2 La dérivation bAarämi, d’où geo, d'où gécu, qui ferait un pendant à celle de “vaidemi Feièrw, Faèz, ne repose guère que sur le témoignage du sanscrit, d’ailleurs 4karGmi eût dû donner esse, 52029 (Curtius, Verb., I, 44). On peut Ppposer au sanscrit bharämi, en faveur de la priorité de la forme sécu, le zend bair&, le vicil irlandais beru, je porte, do-biur = * do-beru, j'apporte; le vieux haut allem. aigu, 
c‘'veho », etc. L'accord de toutes ces langues, qui ont, 
l’ailleurs, gardé à d’autres verbes le suffixe -mi, donne à 

LL 
(1. Les formations restées isolées sont nécessairement méconnues de la conscience nouvelle du langage, ct employées souvent aux usages pour lesquels elles semblaient le moins faites. Ainsi le latin ne sentant lus l'origine de la terminaison -mini, l'emploie dans des locutions elles que amaremini, qui, selon la remarque de Curtius, Supposerait En participe de l'optatif aoriste passif, quelque chose comme serait en rec T'urSamaevort 

‘ 

        ENT
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penser que l'ario-curopéen avait déjà, pour la première per- 

sonne du singulier de l'indicatif présent, les deux terminai- 

sons -m1 et -6. Elles étaient naturellement exposées à empiéter 

sur leurs domaines respectifs, d'autant plus que souvent elles 

étaient usitées concurremment dans diverses conjugaisons de 

la même racine. Ainsi le sanscrit a pu ajouter le suffixe de 

bibharmi = rigsqur, au primitif *bhar& — géçu, et en faire 

bharämi. En zend on trouve manya, « je pense », qui semble 

plus ancien, sauf la quantité de l'a, que le sanscrit manyamt ; 

de même pereçd, « j'interroge », — lat. posco, cf. sanscrit 

prechämi; yâçd, « je désire », 4 côté de ydcdmi — sanscrit 

icchämi. L'irlandais, à côté de Deru, do-biur, a les formes 

plus récentes berim, « je porte », taid-brim, « exhibeo » — 

bharämi. Ces dernières sont les soules usitécs dans l'irlan- 

dais moderne, et dans le rameau breton des langues néo- 

. celtiques (au présent). 

En grec le type géu est resté intact; mais les verbes dé- 

rivés. en w, do, éw, plus exposés à l'analogie de =irur, sut, 

ww, y ont été rattachés par le dialecte éolien (Ahrens, 

Acol., 134). Le même phénomène de contamination a eu lieu 

en germain ct en celtique: ainsi l’éolien gx, béotien fe, 

est à eo comme le vieux haut allemand hapëm, « j'ai », 

est au gothique Aaba, ct l'irlandais carim, « j'aime », à la 

forme plus ancienne caru — “carau. En latin et en gothique, 

la terminaison -m4 n'est plus représentée que par les formes 

isolées sum ct 2m — *esmi. Nous croyons qu'en sanscril 

-J'analogie s’est exercée en sens contraire, et que l'unité qui 

en résulte est également factice. | 

Le futur nous offre ici un parallèle frappant. Le sanscrit a 

la terminaison -s-yà-mi, mais en cela il n’est d'accord avec 

aucune autre langue : 

Grec vw, de êw-syw, comme le montrent les formes 

doricnnes £s20r5iw, rochelle, et Bsaîrs&, resheÿo (= Psadrissu, 

resheew). | | 

Lithuanien du-siu = îôsu; bü-siu — gisu. 

Vieil irlandais diasu, « j'irai » = srstiu (présent fiagu, « je 

vais » = celyu); ro-charus, « j'aimai », breton Laris = *[pjro- 

carasü. Le maintien de cette dernière s dans les deux branches 

des langues néo-celtiques tient probablement à l'influence 

analogique des formes où elle était précédée d'une consonne, 

comme téasu — “(sMeig-sù; on peut attribuer à la même 

cause la préservation du 5 dans Xizv, ôzw, Bealrsto, CC 
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d'après ss£w, reheiu, etc. Il faut tenir compte aussi, en 
grec et en celtique, de l'influence du y sur le son précédent: 
Cf. Eccux de Esscux, Hom. — :5-y5-ux (à côté du lat. erd — 
‘es-6, au licu de “es-yô). | . . 
Zend daoûha — 3ésw; vakhsya, « je dirai » (sanscrit 

däsyämi, vaksyämi). — Voyez plus loin, $ 48. | 
Péso remonte donc, selon nous, à un {ype ärio-curopéen 

“bherô, distinct de *es-mi, ct où l'ancienne présence d’une m» 
n'est pas prouvée, L’O de *bAerô provient d'une contraction 

de T5 final du thème (cf. gésc-uer, s£se-ux) avec un autre élé- 
ment, peut-être vocalique. Si ce dernier élément était & (cf. 
V. Henry, Anal, p. 352) on pourrait y voir une désinence 
‘identique à celle de +£ys1-2, qui, selon nous, remonte à l’unité 
ario-curopéenne, Cet a aurait été, à l'origine, un pronom dé- 
monstratif. Quoi qu'il en soit de cette hypothèse, nous re- 
trouverons l’x de £y:vx dans diverses combinaisons que nous 
allons analyser!. 

$ 47. La première personne du singulier au parfait latin. 

La première personne du singulier au parfait latin est en 
- 4, plus anciennement ei. Cette contraction d’ei en 7 est régu- 
lière : c'est ainsi que deico, Est, est devenu dico. 

Selon Schleicher, Comp., 726, tutudi est pour “{utudeë-m ; 
ei est la finale du thème de tutudi-mus, ct ces deux personnes 
sont entre elles comme au: à Eysv. Ce thème en -£ ne serait, 
d'ailleurs, pas primitif; le vieux latin fac-sim et l'osque 
fefac-ust nous conserveraient un thème de parfait /efac-, 

* changé plus tard en /efici- (féce-rim — *fe(flici-site)n par un 
développement comparable à celui qui a donné les formes 
levi-s, gravi-s, de *legu-i-s, ‘garu-t-s, en regard de Ehayi-s, 
Bxpi-s, sanscr. lagli-s, quri-s.) : 
 Curtius suppose ‘aussi que l'& final de vidi tient lieu de 

‘em; mais il compare cette forme “videi-m à F:Br-w, de 

1. M. Osthoff admet, Zur Geschichte des Perfects, 387, 388, que la 
‘ forme homérique êslè« est une contraction, pour &:3Fox, de à Foyx, 
: et explique que (&}f20x n'ait pas subi la même contraction par ce fait 

qu'il vient de rx9F4 pour 120F 5x. La racine de 4930 n’est pas certaine. 
: On à rapproché le gothique haus-jan, allem. hüren, à cause du « de 
: &rovrz0s; Curtius le rapporte à la racine du latin caveo, et M. de Saus- 
: sure a Comparé 2x£w, qui serait un ancien participe présent. 

> .
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sorte que l4 viendrait de &’comme celui de filius, feilius, 

proprement « nourrisson », dérivé de */éla, mamelle (d'où 

fëlare, sucer) = Ür-kf. _ 

Ces deux explications ont éié inspirées par l'idée préconçue 

que toute première personne doit avoir ou avoir eu une 2; 

mais la chute de cette » ne serait pas conforme aux habi- 

tudes de la phonétique latine. MM. Fick, Speijer et Osthoff 

ont trouvé en même temps la véritable solution: la première 

personne du parfait latin actif en -3 s'explique par la première 

personne du parfait »01yen sanscrit en €, zend é: ainsi 

tutudi, « j'ai frappé » = le vieil indien tutud-8, « je me suis 

frappé », « j'ai êté frappé». Le rapprochement semble 

inattaquable au point de vue phonétique; M. Speijer cite, par 

exemple, la relation connue du datif latin nomint avec Île 

sanscrit namne —= “namn-ai, cf. les infinilifs grecs comme 

Supra, qui sont originairement des datifs de substantifs ver- 

baux?, Comme le parfait moyen avait la forme faible de la 

racine, l'explication de futüdi par lutude rend compte de ce 

fait, qu'en latin le radical du parfait redoublé avait presque 

toujours une voyelle brève. Les exceptions plus ou moins 

certaines, comme #utüdi, peuvent s'expliquer de diverses 

facons. L'& de tutüdi peut provenir de l'exemple d’une autre 

personne qui aurait gardé ou pris par analogie la vocalisation 

forte du singulier actif, cf. sanscr. tutôda. En effet, l’expli- 

cation de la première personne du singulier en ? n’entraine 

pas nécessairement une origine identique pour le reste de la 

conjugaison du parfait. Les formes verbales n'ont point, dans 

la réalité, cette belle unité dont les paradigmes de la gram- 

maire leur donnent l'apparence; et en dépit des efforts du 

puriste, ces mots si bien alignés se débandent de temps en 

1. Spcijer, Mémoires de la Société de Linguistique, V,3, pp. 185-188; 

Osthof, Z. Gesch. d. Perf., pp. 191 et suiv., 609. M. Pott, Doppelung, 

p. 241, avait qualifié d’ « acte de désespoir » une tentative analogue 

de rapprochement, par Bopp, entre la finale latine -ï du parfait et la 

- désinence du moyen en sanscrit (t. I, p. 185, de la traduction). 

2, Cependant M. Ilenry, Revue critique, 1885, p. 152, préfère voir 

dans vidi un successeur de *tuidoi. 11 compare, pour la question de 

phonétique, kumi = * humoi (M. Osthoff, Zur Geschichte des Perfecls, 

195, identifie, au contraire, humi axcc amai, zend semé). Au point de 

vue morphologique, M. Henry voit dans la forme restituée par conjec- 

ture *verdoi l'analogue des désinences secondaires, grec éyéyearto, Ct 

mème des désinences primaires de l'arcadien, comme yéyexrot. 
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temps; le lien factice de l'usage ne les attèle que momenta- 
nément au même joug. L'irlandais nous offre ici un parallèle 
curieux: il a perdu la première et la troisième personne du 
pluriel du parfait actif, et les a constamment remplacées par 
les formes correspondantes du passif. 

L’-3 de la première personne du parfait latin, équivalent au 
sansorit &, vient comme lui d’une terminaison ario- européenne 

i: tutüdi, sanscr. tutudé — “tetüdai. Dans *tetuda-i, nous 
retrouv ons l'a du parfait actif ario- européen (sanscrit futoda). 
Quant à l'? qui suit, et qui semble jouer le rôle d'indice du 
passif, il est probable qu'il vient de l’analogie des suffixes: 
personnels du pässif, en grec -uar, -ca, -5ar, 8° pl. -vrx, à 
côté de l'actif -wr, -5, -2,-8° pl. -v+, quelle que soit d’ailleurs 
la relation exacte entre ces deux groupes de désinences; car. 
on peut faire là-dessus bien des hypothèses; supposer, par 
exemple, que le rapport des nominatifs singulier et pluriel, 
“sa, &, et “sai, ci — sa + i, réunion de deux racines démons- 
tratives, a été imité anciennement dans les verbes, comme 
ila été plus tard imité dans les noms (f7z:-(<), nominatif 
plur. xs). 

Cette origine passive du suffixe 7 de la première personne 
singulière du parfait latin peut servir à expliquer pourquoi 
ce temps n’a pas, comme les autres, de forme passive en re-. 
gard de la forme à sens actif, ce qui oblige à des périphrases 
telles que cantus sum au lieu ‘de “cecini-r, tandis que le cel- 
tique disait *cecana-r. C'est que ce temps, à la première per- 
sonne du singulier, est, pour tous les verbes, dans le même 
cas où sont aussi les autres dans les verbes déponents ; ila 
déjà un indice de passif. On peut objecter que rien n'em- 
pécherait les verbes déponents d'avoir un parfait en -:. Ilen 
devait être ainsi, en effet, à l'origine; et memint, par exemple, 
correspond à (re-)miniscor comme péprruxt à pauérzopxt OÙ 
DIEU; comparez le sanscrit mênë — *memna-t et le vieil 
irlandais ro méênar, « putavi » —"memna-r. Les deux sys- 
tèmes existent concurremment dans quelques verbes, comme 
odi, osus sum; conf idi, confisus sum; les anciens parfaits 
neutres ausi, qavisi, ont été remplacés par ausus sum, gavisus 
sum. 

Le passagè du sens passif au sens actif, dans la première 
personne du parfait latin, a dû être facilité par le sens neutre’ 
que plusieurs verbes possèdent même sous la forme active. 
Ainsi, pour la forme, fidi s'accorde avec ram, et fido
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avec rirs0x; mais un parfait latin ‘fefeida, qui aurait eu le 
sens aclif de rérea, n'avait plus saraison d'être, du moment 
que la langue renonçait à exprimer par cette racine l’idée de 
riw. Le grec, ayant fait de ses ressources une sage répar- 
tition, a gardé la faculté de distinguer ici le passif RTE 
du moyen, dont ziz::1x a pris le sens par un procédé inverse 
de celui que nous admettons en latin dans les mots comme 
cecini, etc. On sait, du reste, que la distinction primitive du 
sens, . entre les voix active ct passive, n'est pas toujours 
observée en grec ni en sanscrit. Le moyen, qui est l'origine 
du passif grec, est près de‘ l'actif par son sens, et constitue. 
une-cause permanente de confusion. M. Osthoff a fait, Zur 
Geschichte' des Perfects, 191-193, des rapprochements fort 
curieux de parfaits latins qui, pour la forme ou pour le sens, 
ont leurs analogues dans d’autres langues; ainsi sd rappelle 
le grec %:=x1, et le sanscrit védique ni shëdiré; steti le syno- 

‘ nyme sanscrit {asthë, fügi le grec sisuyuives, Hom., vidi le 
grec tua yworro (Hésych.). 
.La’ contamination de la première personne singulière du 

parfait actif, en latin, par le passif, a été peut-être facilitée 
par cette. circonstance, qu’au pluriel cette même personne a 
un ?:.cecin-i-mus. Le celtique y a échappé, parce qu’il a là 
un a comme le grec: v. irl. cechnammar, « cecinimus ». Si 
l'on n’a pas en latin le passif *cecinèmur qui, en celtique, à 
envahi l'actif, c’est peut-être parce que le passif cecint avait 
primitivement ses autres personnes, qui ont disparu, ana- 
logues aù passif sanscrit. 

L'i de vide, ete., s’est conservé assez fidèlement dans les 
langues romanes. Nous l’écrivons en français, par exemple, 
dans je chantai — tal. cantai, lat. cantavi. 

$ 48. La première personne du singulier du parfait moy en ct passif, 
en grec. 

La première personne du singulier du parfait moyen, qui 
sert aussi de passif, a‘ pour suffixe en grec x, qui s'ajoute 
à la forme faible de la racine : Aux, Er XL. 

On a souvent identifié ce suflixe avec celui du présent 
gése-ux (béotien -ur, Ahrens Aco/., 187). Le sanscrit n’a pas 
d'm: bharë. Il est probable que c’est là la forme ancienne, 
et qu'aussi au parfait moyen tufudé (lat. tutudi) est plus 
primitif que xxx. L'actif sanscrit bibharmi, zissrn, a dû
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avoir un moyen “bibhrmé rissxx, Cf. Grau, Brauxs Ce suf- 
fixe -mai a disparu du sanscrit, tandis que son correspondant 
actif -m1 faisait, au contraire, disparaitre la désinence 0. En 
grec le présent cécs-ux et le paifait Réheu-ux ont subi l'in- 
fluence analogique du présent fzx1x; ces formes sont dans 
lo même cas que bharämi, Feièrur, et que les subjonctifs ho- 
mériques comme fou, en regard du sanscrit Üharäi. 
L'analogic ayant agi en sens inverse dans les deux langues, 
le grec séco est l’actif du moyen sanscrit bharé; et le sanscrit 
tutudé (lat. tutudi) est le moyen de: parfaits actifs grecs 
comme Mhsrx (sanscrit {utôda). 

Le présent moyen sanscrit bharé est formé de l'actif * bharä, 
c'est-à-dire *bAerô — “*bhero-a, par l'addition d’un 2 qui lui 
fait prendre un sens moyen. Comparez la formation du passif 
italo-celtique, lat. /ero-r vieil-irl. beru-r. Au présent sanscrit 
bharë correspond le zend bair-ê, avec une curieuse variante 
en -ü?; le vieux persan a, selon Spiegel, des présents moyens 
en aiy. La perte du correspondant grec de bharë, qui serait 
LRQ gear S “explique facilement par sa trop grande res- 
semblance avec l'actif & Lu. 

De même le futur moy en sanscrit d&s? yè, « je me donnerai » », 
correspond, non à sa forme active däsyämi, mais à une autre . 
plus « ancienne “däsyä, conservée par le zend daonha, etc. 
(cf. S 46). Comme exemple de l'alternance de l’& des langues 
d "Asie avec 0, dans celles d’ Europe, on peut citer le datif 
sanscrit açväi, « au cheval», zend agpai = = grec Fu, 
ro, lat. egvô (v. lat. populoi etc.) vieux celtique *equi 
(v. irl. cock). L'arménien, qui fait partie du groupe iranien, 
a des datifs comme mardoi (p ar à muet) « au mortel» —. 
grec esrë, ei eu 

Le parfait sanscrit {utudé — lat. tutudi vient, comme nous 
l'avons vu, de tutuda + i; c'est une formation analogue au 
parfait moyen irlandais ro-géna-r — 7es-yéyerx + 7, ct au 
présent moyen du sanscrit et duzend. Le grec primitif devait 
dire peuvx — sanscr.,m6n6, lat. memini, cf. péusrx etirl. 
do-mêna-r ; analogie des présents en -ux: a fait remplacer 
ces formes par d'autres telles que pé-uvr-ux, Xfkeusx, dans 
lesquelles l’a, désinence du parfait actif, ne se trouve pas avant 
-px; ce qui peut faire soupçonner que cet a est réellement 
conservé dans -ux. Ainsi le p de 2cux est venu s'intercaler 
entre l'e et l'a de eèsx — sanscrit dadë, latin dedi, et en a 
fait 3x, de même que le + de iz0xzx6: s'est introduit entre
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le pet l'w de ês0sws, dans la variante éç0sexs. Du reste, 

- cette addition de m que nous avons admise en tant de cas 
différents a une cause permanente dans l'analogie de la pre- 
mière personne du pluriel, où il y a toujours une m, ct où la 
racine était sous une forme faible, comme au moyen. Nous : 
avons vu que cette première personne du pluriel a conservé 

.ses formes anciennes plus longtemps que celle du singulier, 
puisqu'il n’y a pas d'exemple de ës:xx, tandis que 25:x22v est 
resté usité en aitique à côté de Eszéraua, qui provient de 
l'analogie du parfait relativement nouveau 2521. Le parfait 
moyen n'a jamais subi l’influence de la caractéristique 2; 
l'aor. Swrx à un moyen Bwz#urr, mais le parfait &-3w-4x n’a 
jamais ‘donné 2Soyuz (cf. fiyux, actif &ew-x, éuausr ot 
yves). | 

$ 49. La première personne plurielle du parfait actif, en grec. 

La première personne plurielle du parfait grec actif est 
tantôt en -uev, dorien -y2s, tantôt on -xuev, -ausss y£-ya-uss, 
VE TÉL, | | 

Ce suffixe -y2v, -ues, est le même qu'au présent Ezuer, gécsusr, 
et aux autres temps : imparfaits égéssusr, etc. Ces deux 
formes -yev ct-u:$ ne sont pas absolument identiques. Mez est 
proprement une désinence primaire, équivalente au sanscrit 
-mas, lat. -mus de *-môs, variante de *-mês'. M: est au con- 
traire une désinence secondaire, équivalente au sanscrit -ma, 
zend -714, ario-européen -me ou -mem. On devait donc dire 
en grec, primilivement, géceues: éséccue(v) comme on disait en 

.sanscrit bharämas(i), abharäma. Le dialecte dorien a géné- 
ralisé l'emploi de -y:5 (comme le latin celui de -nus), tandis 
que dans les autres dialectes grecs la forme secondaire -2y 
prévalait, Le vieux slave, le lithuanien et le gothique n'ont 
également pour toute la conjugaison qu'un seul suflixe de la 
première personne plurielle -m%, (-me, -m). Les langues bre- 

. tonnes ont généralisé le suffixe secondaire -», comme le grec 
commun; mais le vieil irlandais distingue ber-mme — 

1. D'après le rapport des autres suffixes primaires -mi, -si, i, 
3° pl. -n{i, aux formes secondaires -m, -s, -{, -nf, on s’attendraità voir 
-mesi correspondre à -mes. Mais cette analogie régulière a été troublée 
par la chute de li de -mesi, arrivée dès l’époque aric-européenne, 
quoiqu'il y ait en sanscrit védique la forme masi, zend mahi.
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*beromés(i) de do-beram, « afferimus », Cf. * ebherdme, sans- 
crit abharäma. _ | | 

La désinence personnelle du parfait répondant à -més(i) : 
ne se trouve que dans les langues qui ont généralisé l'emploi 
de ce suffixe, comme le dorien et le latin. Le sanscrit a la 
forme -md et non -as. Le passif irlandais cechnammar 
peut s'expliquer par un aclif cechnam + r; la résonnance de 
l’r amenant'un a dans cette langue, à la fin des mots. Il faut 
donc qu’à l’époque ario-européenne, le parfait ait eu au moins 
une partie de ses formes empruntée aux temps secondaires. 
La forme faible de la racine 4 la premiére personne plurielle 
provient de ce que l'accent était sur la désinence; cet accent 
est demeuré, dans ce cas, en sanscrit, sur la syllabe -mé. : 

L'x qui précède y: dans la plupart des -parfaits grecs csi 
d’origine récente ; on ne letrouve pas dans Homére. La langue 
classique à conservé ?èsv à côté de ctèzuer (Hérodote, etc.). 
Selon M. Osthoff, Zur Geschichte des Perfects, 412, cet z est 
venu par l'analogie de l'aoriste : -£:c42 a fait reséaapey, au lieu 
de =srs292, parce que ë::23 faisait Ertixusv. Cette substitution 
a eu lieu après que l’aoriste ayant pris du parfait sa {roisième 
personne du singulier en : ct lui ayant donné -ensuite. sa propre désinence «5 pour la deuxième personne, les deux 
temps avaient ainsi la même physionomie au- singulier. La 
deuxième personne du pluriel «=: est venue de l'aoriste au 
parfait, en. même temps que 2321. Cependant l’auteur admet 
que dans £5zae, qui se trouve chez Homère, il faut diviser 
&ss-auer. Ici l’x ne viendrait pas de l’aoriste, mais -auss re- 
présenterait la désinence ario-curopéenne -71mem (la pre- 
mière m sonnante), variante de -mem qui était employée 
lorsque la. consonne précédente -commençait la syllabe : 
“ses/tm/mém, tandis que us, sanser. vidma — Fâusy. 
C'est de la même façon, du reste, que se serait produite la 
terminaison -xu2y de l'aoriste: Étigauer — e-cor/sm/ueu (ibid. , 
407). À cette forme £:-x1:1 correspondent régulièrement les 
formes gothiques en uni — -mmem. On attendrait en sans- 
crit *-ama; la languc védique a -ima, comme variante de 
-ma, dans les cas analogües; ainsi ‘as/thifma répond à 
Es/safusr, lat, stet-imus (ibid., 394, 399, 410). D'après l’expli- 
cation de ce savant l'z a remplacé un a plus ancien, par suite 
de l’analogie d’autres formes de la. conjugaison du parfait, 
ire, ishe, qui viennent régulièrement de -rrai, -(e)sai, et qui
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alternent'avec-re, -se, dans les mêmes conditions que -ma 

avec *-ama (ibid., 396, 399, 403). 

* Cette théorie laborieuse n’est pas sans présenter quelques 

invraisémblances, comme nous le verrons au $ suivant. 

On sait que le grec a perdu la première personne du duel 

dans toute la conjugaison active. La désinence de cette per- 

sonne au parfait est en sanscrit vé ct en gothique w: sanscr. 

bibhidiva, « nous. fendimes tous deux », goth. magu, « nous 

pouvons tous deux ». Cette désinence va est en sanscrit celle 

des temps secondaires : la forme des temps primaires est vas 

(de *vasi, zend vai). Le lithuanien a, dans les deux cas, w4, 

et le vieux slave vé; les autres langues ario-curopéennes ont 

perdu toute trace de ces suflixes. 

$ 50. La première personne plurielle du parfait, en Jatin. 

La première personne plurielle du parfait latin est toujours 

en -imus; elle est incontestablement active, au contraire de 

la première personne du singulier en -?. . 

Quelquefois 1’? peut appartenir à la racine : rien n'empêche 

d'expliquer dedimus par “de-dü-mes, cf. dä-re, ou par “de- 

dü-mes, cf. dô-num, sanser. dadamas, gr. dsècuss (béot. 

Ses); séelimus par *se-sld-mes É-s5a-yes, COMPATCZ le pré- 

sent sistimus == ?-sues, et stü-tim; bibimus par *pe-pô-mes, 

cf. pô-lum, gr. rercuss (Enrérosa, Hom.). Nous avons vu, en 

effet, que l'& à l’avant-dernière syllabe devient régulièrement 

ten latin, cf. cecini de *cecänt; quant à l'O, on peut com- 

parer ferimus à côté de géçsuss, dico — in(st}loco", ctc. | 

. M. Osthoff n’admet pas cette explication de s{etimus ni de 

dedimus, qu'il divise en ste-t-imus, de-d-imus, de même qu'il 

sépare,. comme nous l'avons vu, Esrauer On E-c-auer. D'après 

ce savant, la terminaison de la première personne plurielle 

du: parfait était originairement en latin -mem (désinence 

‘ secondaire) avec la variante -imem (correspondant au grec 

‘ 

-aue ct indirectement au sanscrit -27@ de -mmem) usitée 

dans les cas dont nous avons parlé au $ précédent: cette va- 

riante -imus serait légitime et primitive dans un assez grand 

_ nombre de formes, où la voyelle de la racine estlongue, comme 

vidimus, liquimus, Stridimus, co-nivimus, icimus, cüdimus, 

1. Cf, L. Havet, Mémoires de la Société de Linguistique, V, 229.
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fédimus, fügimus, rüpimus, con-tüdimus (contüdit, Ennius), 
sédimus, édimus, égimus, co-épimus ct aussi stetimus (Zur 
Geschichte des Perfects, p. 414). L'analogie des formes citées 
plus haut, vidimus, etc., qui ont des voyelles longues, se 
serait étenduc à d'autres parfaits comme scicidimus (scidi- 
mus), fidimus, pupugimus, tutudimus, cecidimus, Pepigimus, 
dedimus, où la voyelle de la racine est brève, et ensuite à 
plusieurs catégories différentes de verbes à voyelles longues 
en latin, mais primitivement brèves, comme »20m0rdinus, 
pepenñdimus, où en, or, viennent de x et.r voyelles. D'autres 
exemples de cette extension seraient, après une voyelle, 
J'ü-imus, sciimus;. meminimus pour *me-men-mus — hon. 
vé-ua-yar; felinimus pour *{c-ten-mus, cecinimus pour ‘ce- 
cen-mnus, telulimus (tulimus) pour *te-tul-mus — F-Tha-uey, 
pepulimus pour *pe-pul-mus, poperimus pour *pe-por-mus. 
L'auteur suppose en outre que les formes aoristiques .en 
-Simus = grec -sa12, ont aidé à cette généralisation de la 
désinence -înus au parfait latin (Zur Geschichte des Perfects, 
415, 416). 

Remarquons, à.propos de ces explications, que *cecenmus 
de cano a peu de vraisemblance, le vocalisme de la racine 
n'étant pas le même que dans *{eno, ete. On peut douter aussi 
de *pepormus, ‘qui d'ailleurs eût dû devenir *pepurimus, 
d'aprés le rapprochement de tetul(ijmus avec réthausv. Il est 
possible que l’intercalation de l’é dans les mots comme pe- 
pulimus, pependimus, ete, ait été parfois occasionnée par 
des raisons d'euphonie (cf. plus ‘haut, p. 50, 51). 

D'après M. Joh. Schmidt (Zeëschr. de Kuhn, XXVIL, 3, 
P. 328), vidimus pourrait appartenir à un aoriste correspon- 
dant au sanscrit dvédishma, cf. la deuxième personne plu- 
rielle vidistis, en sanscrit duédishta. Vidimus serait pour 
‘veidesmos, et c’est À cause de la ressemblance fortuite des 
aoristes comme vidimus et des parfaits comme sédimus, 
sanscrit sëdima, qu'aurait eu lieu en latin le mélange des 
désinences de l’aoriste avec celles du parfait confondues dans 
un seul temps; de même que le rapport accidentel. du-datif 
pluriel sédibus pour “sédesbos, cf. gr. Es, gên. Ses (cf 
Eysse1) avec ovibus, thèmé ovi-, a fait créer scdium au lieu de 
sederum (Eur), d'après ovtun, etc.’ A cettè hypothèse on 

peut objecter l'absence de formes analogiques comme ‘vide- 
rimus (pour vidimus) qui seraient intermédiaires entre sedimus 
et ‘vide{s)mus, de mème que, d’après l'explication qui pré- 

+ 
©
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cède, oneribus estun mélange des deux déclinaisons “ones-bus 

(cf. Aones-tus) et ovi-bus. M. Osthoff a présenté d’autres 

objections à cette théorie, Zur Geschichte des Perfects, 

p. 570, 571. 
Selon Corssen (Ausspr., I, 613), toutes les premières per- 

sonnes du pluriel des parfaits latins auraient été primitive- 

ment en -ëmus avec ? long comme au singulier, et le change- 

ment de quantité serait une conséquence du nouveau principe 

de la prononciation latine, d’après lequel l'accent ne pouvait 

rester sur l'antépénultième que si la pénultième était brève. 

Mais aucun vestige de cette quantité n'a été découvert, ct 

l’on ne voit pas pourquoi le type *dixämus aurait entièrement 

péri, tandis que audimus subsistait intact. Cependant il est 

permis de croire que l'£ de la première personne du singulier 

a été pour quelque chose dans la généralisation de l'? de la 

forme correspondante, au pluriel. - 

Quant À la question de savoir quelle est la source princi- 

pale de li de cette désinence -ämus au parfait, nous serions 

d'une opinion différente de celle de M. Osthoff, qui, comme 

on vient de le voir, concilie -imus avec le grec -x121 au moyen 

d'une forme originaire -nuném, variante légitime de -rém 

dans certains cas; le sanscrit -na s’y raltacherait aussi 

indirectement. Cette théorie a pour elle le gothique -w7 qui 

peut s'expliquer par.-#m-; mais la phonétique latine y ré- 

pugne. Car en latin # sonnante suivie de »# donne régulière- 
ment #m-, et le passage de ce son -wm- à -m-, dans une 

avant-dernière syllabe, ne s’est pas fait assez tôt pour que 

l'ancienne prononciation n'ait pu laisser dans la langue des 

{races nombreuses et certaines. On devrait donc trouver des 

premières personnes plurielles de parfait latin en -wmus, 

comme on aau présent pos-sumus, ct quæsumus à côté de 

quærimus; comme, en dehors de la conjugaison, on trouve 

les doublets decumus -decimus, optumus optimus, etc. 

La phonétique celtique est ici d'accord avec celle du grec 

et du sanscrit: elle vocalise en « une» suivie d’une autre 

m, ou, si l'on veut, elle intercale un & devant une »2 suivie 

d'une voyelle accentuée, tandis qu'en pareil cas le latin a un 

u, comme le gothique. Ainsi le gaulois Cuno-tamos « le plus 
haut » contient le même suffixe de superlatif que le sanscrit 
ut-tamas, « le plus élevé », le latin in-tumus, in-timus, et le 
goth. af-tuma, « le dernier ». Par conséquent le premier a de 
l'irlandais cechnammar « cecinimus » peut s'expliquer comme



  

  

l'a de £-5+-aer, dans la théorie de M. Osthoff. Le rapport de 
cette forme à at-chon-narc-mar « nous avons vu » — -(de)- 
dorc-m- scrait le même que celui de ct3xnsy à tèusv:; con-narc-m- 
correspond à 2s:syusr, variante possible de Sséemaues, cf. 
Swyys, hymne homérique à Apollon Pythien, v. 350, eti- 
kcvQuer, Iliade, IX, 49, Od., IT, 81 (x$0auev, Platon), 
Esryuav, Sophocle, Euripide (istzxse, Platon). 

Maïs il nous semble plus probable que l’+ du grec -xu2 est 
dû surtout à l'x de la première personne singulière du parfai, 
comme celui de l’irlandais -ammar; li du latin -ünus et du 
sanscrit -ma viendraient de &, comme dans le sanscr. 
damitas — lat. domitus, grec à-éux:s:, celt. * damatos (bret. 
dañvat, « brebis »). Il y aurait eu ainsi peut-être, dés l'é- 
poque ario-curopéenne, influence de l’a de la première per 
sonne du singulier sur d’autres formes du même temps; ct 
l'on n'est plus réduit à voir un pur effetdu hasard, par exemple, 
dans l'identité si curieuse des désinences ‘des secondes per- 
sonnes du parfait, en grec et en celtique {-as, -ale). 

J'y à eu à cette personne du parfait, en ancien latin, des 
syncopes qui parfois lui ont donné l'aspect du présent; Neue 
cite, Formenlehre, 534, les parfaits na@rrämus, mutämus, 
Properce, suëmus, Lucrèce, con-suëmus, flêmus, Properce, 
nômus, Ennius, etc., pour nanravimus, etc. 

A celte première personne du pluriel, les langues romanes 
nous offrent plusieurs phénomènes remarquables. L'accent a 
changé de place et de /écimus, par exemple, a fait fecémus, 
d'où l'ital. facémmo, CSp. hicimos, provençal /esém, vieux 
français fesimes (dont le dernier e a été intercalé pour faci- 
liter la prononciation, après la chute régulière de l'& latin 
atone, cf. G. Paris, Romania, VII, 622). Lorsque l'i de -mus 
est précédé d'une voyelle, celle-ci peut reprendre l'accent : 
"cantdimus de cantavimus à donné en ital. cantimmo, esp. 
cantämos (malgré la ressenrblance avec le présent cantamos. 
= cantamus, Cf. lat. narrämus pour narravümus, etc.), prov. 
chantém, vieux franc. chantämes, cf. ital. fumumo, prov. fom, 
nous unes — füimus; mais l'espagnol à fuimos. La longue 
du français moderne nous /êmes, nous chantämes, nous 
fümes, provient d'une s qui est venue s’intercaler entre l'? et 
l'm de -imus, par suite de l’analogie de la deuxième personne 

‘du pluriel: nous chantasmes supposcrait “canta(v)ismus, 
d'après canta{vistis. Mais cette analogie est bornée au 
français seul, ct elle n’a pas affecté les formes les plus an- 

Enxautt. Du Parfait en grec et en latin. 9
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ciennes de cette langue; de sorte que nous avons ici; à une 

époque historique, un exemple certain de ces perturbations 

analogiques dont l'existence n’est pas douteuse dans la pé- 

riode de formation dela langue latine, mais dont la nature 

réclle, dans des cas comme ceux que nous venons d'étudier, 

laisse-lant d’incertitudes, et permet tant de suppositions 

diverses: 

$ 51. La première personne plurielle du parfait passif, en grec. 

. La première personne du parfait passif et moyen, en grec, 

a pour désinence au pluriel «0x; cette terminaison est com- 

mune à tout le passif. 
En sanscrit on a -mahë: babhr-mahé. C'est la désinence 

_ propre aux temps primaires; les temps secondaires prennent 

-mahi: bharë-malhi, csoct-u2ûx. 
Le grec -y:0x a mieux conservé le son primitif de l’aspirée; 

. -mah& est pour * medhaï, comme le montre le zend -maidé, 

employé à la fois aux temps primaires et aux temps 

secondaires. ot 

Quant à la voyelle finale de -1:0x, elle ne peut correspondre 

à la diphtongue € du sanscrit, comme le montrent les autres 

désinences pa: sx 2x, vx; elle doit appartenir à une dési- 

nence secondaire, qui s’est généralisée, comme y{v) à l'actif. 

La forme éolique -u<û: ne se trouve que chez les gram- 

mairiens. | 

La première syllabe u< de -y<0x est identique au pe de pes, 

qu'on à expliqué par me + si, « moi et toi»; quant à la se-" 

conde, on ne peut, comme nous l'avons vu, l'identifier avec 

le -dhai qu'indiquent le sanscrit et le zend. Le -dh: de la 

_désinence secondaire du sanscrit ne peut non plus lui être 

assimilé entièrement, puisque le sanscrit çru-dhi, par exemple, 

est en grec #250: et non x}v0z. Il reste seulement une compa- 

raison possible : c’est celle de 0x dans cis-0x.. Mais il n°ÿ à. 

pas encore identité, ce dernier venant probablement de {a. 

Ainsi la dernière syllabe de u:-0x et la dernière syllabe du 

sanscrit -ma-hi pour *-ma-dhi ont une origine commune, sans 

être absolument identiques. Nous croyons avec M. Henry que 

la variante -u250x, fréquente chez Homère, n’est pas auté- 

rieure à -y:0x, eta pu être formée par analogie sur la dési- 
nence primaire active yes, d'après le rapport de p2{v) à p:0x. 

Le duel -u20: n'a peut-être pas existé; en tout cas, il ne



  

  

— 193 — 
. peut être que l'effet d'une création spécialement grecque, le 

sanscrit ayant -vahé, -vahi ct -vahäi, qui correspondent aux 
formes du pluriel -mahë, etc., et qui supposent un primitif 
“-vedhai, etc.



CHAPITRE IL. 

LA DEUXIÈME PERSONNE DU PARFAIT. 

$ 52. La deuxième personne du singulier du parfait aclif, en grec. 

La deuxième personne du singulier du parfait actif grec 

est terminée en x:; on la trouve assez souvent chez Homère. 

Cette forme se trouve aussi en celtique : vieil irlandais cechan, 

. « cocinisti » = ‘cecanas; l'a vient probablement de la pre- 

mière personne, qui était en.« dans les deux langues. La 

même contamination analogique a eu lieu en grec aux aoristes : 

Éyeuas, au lieu de eysus cf. w-s; èa$as, pour e322-5 (en sans- 

crit -s(i}s) d’après la première personne Eèetéx — een. Nous 

avons vu, $ 49, que M. Osthoff regarde la terminaison grecque 

az du parfait comme émpruntée à l’aoriste; mais il est plus 

que douteux que le celtique -as soit susceptible de la même 

explication. C'est seulement ls finale qui peut avoir été prise 

à un temps secondaire. 
Le -s de Xénstzx-5 est 1e même en effet qu’à la désinence des 

iemps secondaires ièu-s, Ehus-<. Du reste, les temps primaires 

finissent aussi, en grec, par s: es, Tin. Cetie désinence 

-s pour les temps secondaires remonte à la période ario-euro- 

‘pécnne : sanscrit harës, grec gégers, latin siës, sis, elc. 

Le gothique a une s peut-être pour -si à l'indicatif de ses 

parfaits en -da, deuxième personne singulière -d&-s, et une -s 

identique à celle de g£ss15, à l'optaiif de ces mêmes parfaits, 

en -déd-jau, deuxième personne singulière -déd-eis. 

- La terminaison -2: du parfait est devenue quelquefois -:: 

dans la moyenne grécité; le Lexicon de Sophocles, p. 39 

col. 4, cite, entre autres exemples, dris:xes, Exode, 5, 22: 

asrcrbees, Apocalypse, 2, 3. Cette altération, qui ne semble 

pas avoir atteint les parfaits seconds, vient probablement par 

les aoristes comme àz#ss, Apoc., 2, 4, cf. Eyexhes, cle. (Lex. 

de Soph., p. 88), des aoristes seconds et des imparfaits (kiss, 

Mers-). Cet : analogique existe encore aujourd’hui à l’aoriste 

et dans les débris du parfait: au lieu de iysésünv, iysäsôrs,
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on dit vulgairement ysissrex, yetsrensss dans le dialecte 
{zaconién, qui a succédé au laconien et en.a gardé les prin- 
cipaux caractères, le parfait, comme l'aoriste, a la deuxième 
personne singulière en ess = 25(2): sex (anc. i6éxrx), dodrsse: 
aor. éxout — ziuaxlc)x, deuxième personne 20z; jee. Pour 
l'addition de le final, comparez celle quia lieu à la troisième 
personne du pluriel de l'aoriste passif vulgaire : Tears 
pour éysas0nsar. 

Avant l'extension abusive de la terminaison -x5 = -3-5 à la 
deuxième personne singulière du parfait, cette personne ‘de- 
vait se terminer en -:x ou -0x. 11 n’est resté que deux débris 
de cette désinence du parfait : ct:0x, et %:0x. La comparaison 
de ct50x = Fc:502 avec le sanscrit vêt-tha, le zend vôiç-ta et le 
gothique vais-t, allem. du weisst, ne peut laisser aucun doute 

‘sur sa composition: il faut évidemment diviser Fe::-0x pour 
Fe-0x ou Feè-5x. Ofdzs se trouve chez Homère, en même temps 
que sx. Lorsque cette terminaison nouvelle en -x;: cut sup- 
planté l’ancienne, on crut que ci0x était une contraction de’ 
:2x50x, et l'on introduisit même plus tard dans la langue le 
mot bizarre cicûxs, où l’ancien suflixe et le nouveau sont com- 
binés dans l’ordre inverse*. 

Quant à -#:0x, il semble correspondre régulièrement 

sanscrit védique &s-tha, « tu fus* ». C’est probablement à 
cause de sa ressemblance accidentelle avec l'imparfait #s 
que, partant de l’équivalence apparente #s — #5-0x, la langue 
prit l'habitude de transporter cette terminaison -0x à beaucoup 
de secondes personnes du singulier terminées primitivement 
en;; cette addition inorganique était commode aux poètes, 
qui s’en servirent souvent, mais qui ne la rétablirent pas au 
parfait, où elle était régulièrement à l’origine: on trouve au 
présent éfks5-02 (éolien), +502; à l’aor. £srs-0x, au subjonctif 

1. M. Moriz Schmidt a consacré à ce curieux dialecte une étude fort 
intéressante dans les Studien de Curtius, LIT, p. 345 et suiv. 

2. Kühner, Ausführliche Grammatik. der gr iechischen Sprache, 
2e éd. I, $ 321, 4. 

3. L'i de dsitha se retrouve en sanscrit à toutes les deuxièmes per- 

sonnes singulières du parfait, sauf véf-lha. D'après l'explication de 
M. Osthoff, Zur Geschichte des Per ects, p. 393, cet 7 n'est légitime que 
dans certains cas particuliers devant les seules terminaisons =, 
-mahë, -rê, -së, où il provient de la résonnance de la consonne initiale 
de ces désinences. Il est certain que #sx doit se rapporter à une forme 
plus ancienne que dsitha; si le « eût été ‘originairement entre deux 
voyelles, il aurait disparu.
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sie à l'optatif BXhets-0x, de ones, si0ns, lens, Panne, Di- 

ets, etc. ; mais non Xeherrxs-0x, ni même ctê25-0x. La syllabe 
qui précède -5-0x est toujours une longue ou une diphtongue. 

Cette terminaison 0:répond au sanscrit tha, zend -tAa, -thd; 
selon M. Osthoff, Zwr Geschichte des Perfects, p. 203, 204, 
la forme ario-européenne de ce suffixe était déjà -lha. 

Le suffixe -£ a eu dans les langues germaniques une des- 
tinée semblable à celle de 0x en grec. Les parfaits gothiques. 
où ce £ est régulièrement précédé de s, comme vais-t, allem. du 
weisst, môs-t, allem. du musst, ont communiqué leur termi- 
naison -s-{ à des parfaits dont les radicaux finissent par une 
voyelle, par exemple sai-sû-st, ‘tu semas (goth.); puis dès le 
vicux haut allemand on trouve des parfaits comme fan-sf, 
littéralement « tu as pu »; enfin cette terminaison s’est ré- 
pandue dans ioutela conjugaison : c’est la scule qui subsiste 
encore en anglais et en allemand. Le £ est même plus solide 
que l'sen anglais, c car on dit {hou wil-t (allem. du aillst), 

« tu Veux ». 
Il est probable que, comme en grec, le verbe être a joué un 

rôle important dans l’histoire de cette contamination, en 
germain ; cf. vieux norr. esé, tu es, allem. du bist. 

| $ 53. La deuxième personne singulière du parfait latin. 

La deuxième personne du singulier du parfait latin est 
{erminée en -is4, qu’on trouve écrit -cisti dans inferieisti, 

Corp. inser. lat., I, n° 1202; mais cet exemple unique en 
faveur de la longueur naturelle du premier 2 n’est pas décisif, 

car quand même il n’y aurail'pas eu une erreur, cet ei- peut 
venir de l’analogie des deux autres personnes du singulier 
-ei, -eit. I] n’en est pas de même du second à de -is4i, dont la 
nature est attestée par sa quantité, et par la notation -e dans 

gesisleë, restitistei, sur d’anciennes inscriptions (Corpus, t. I, 
33, 1006). - ‘ 

Cette terminaison -1s{i garde encore en italien sa finale 

-sti, qui s’est affaiblie en -s£e dans l'espagnol et le portugais, en . 

-st dans le provençal, et en -s dans le français. Ce £ dont le 
vieux français ne garde pas de trace ne tombe pas'en pro- 
vençal; il est même passé en cette langue du parfait au pré- 
sent dans le mot est, « tu es », d'après l'analogie de /ost, 
“tu fus »; comparez le présent allemand du bist. 

L'origine de la terminaison latine -is/i a donné lieu à bien
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des explications, dont plusieurs peuvent être justes à la fois; 
car en matière d'analogie et de phonétique, la langue latine . 
ouvre un vaste champ aux hypothèses. . 

On peut d’abord supposer qu'il ÿ a un rapport simple entre 
la terminaison latine -sfi et la terminaison grecque -5-0x 
pour -35-7:. Dans ce cas, le premier # de -isté correspondrait, 
s’il est bref par nature, au premier x d'une forme grecque 
possible :2x:0x, mélange de <Ë:0x et de cîxs, ct s’il est long, 
à l’x de cr50z, formé d’après l'éolien <'2mu: (cf. i)rur, +{0502) 
ou simplement à l'ei de la première personne singulière. 
Quant au second À de -istè, comme il vient de -eë, il ne peut 
guère correspondre, dans cette hypothèse, qu’à une forme pas- 
sive du suffixe (s)0x, qui aurait été -0u— s-fai. Il est nécessaire 
d'admettre alors que ls qui précède le 4 de -sté s'était déjà 

‘jointe à -ta dans La période ario-curopéenne: ce qui n’a rien J P ; 
que de vraisemblable. D’après cette explication, indiquée par 

M. Speijer (Mémoires de la Société de Linguistique, V, 188) 
tutudisti —= *tutudistai, sorte de combinaison antique de 

plusieurs éléments contenus séparément dans le sanscrit {u- 
tüditha, « tu frappas », et tuudishè — *tutudisai, « tu fus 
frappé ». L'i de *{utudistai peut être ainsi le même que celui 
de tutidèmd, tutudimus. M. Osthoff, Zur Geschichte des 
Perfects, 204, 205, admet cette explication du # et du second 
t de-isti; mais il .fait remarquer avec raison que l's peut 
quelquefois provenir d’une dentale, par exemple dans vidiste, 
qui serait formé de “vista *void-ta, 2:02, refait d'après le 
radical courant véd-à. 

M. Pott considère la terminaison -ist comme identique au 
. parfait de la racine es, « être »; en grec %:0x, en sanscrit 
dsitha; il explique de même -ès-tis, -êr unt, par les personnes 
correspondantes du même temps". . 

. D’après une autre hypothèse, que M. Brugmann a appuyée 
de rapprochements ingénieux (Morphologische Untersuchun- 
gen, I, 27), la terminaison. -isti serait formée de -ts-, carac- : 
téristique d'un aoriste (en sanscrit -25h-) + ti pour -{a, ter- 
minaison empruntée au parfait ; vidis-ti— le thème de l'aoriste 
sanscrit (ajvédish-, avec le suffixe du parfait vét-tha, ct:-02. 
Selon M. Osthoff, Zur Geschichte des Perfects, p. 397, l'i de 

- cette sorte d’aoriste peut être produit par la résonnance de l's; 

1. Verschiedene Beseichnung des Perfects, dans la Zeitschrift für 
Ve ülkerpsychologie und Sprachenwissenschaft, Band XV, p. 302.
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de sorte qu’en latin l'? correspondant devrait être l’altéra- 
tion d’une autre voyelle. IL est probable qu'il faut faire ici, 
en effet, la part de l’aoriste en -is-, dont M: Brugmann a 
signalé en latin des débris remarquables ; aussi à côté de 
tuludistè — *tutudistai, proprement parfait passif, on peut 
reconnaitre un type d’origine différente, vidisti dont la pre- 
mière partie est un thème d’aoriste, et dont la seconde -4ë, 
est empruntée au parfait passif éutudis-ti. Peut-être même 
tutudisti n'est-il pas autre chose que “éutudi-tai, passif cor- 
respondant à l'actif sanscrit étôdi-tha, et modifié par l'in- 
fluence de l’aorisie “vidis — * cveidis-s. 

Parmi les formes qui ont subi une contraction apparente, 
comme seripsti, « scripsisti », direxti (Virgile) « percüsti », 

‘ Horace, consumpsti, duxti, Properce, dixti, addirti, Martial, 
Térence, etc. (Corssen, Ausspr., IT, 553, 554), il est possible” 
qu'il y en ait qui sont bien primitives, ct dont les variantes 
en -sistè sont plus récentes. Ainsi dixti peut s'expliquer par 
*(c)deic-s-s, cf. Se (x }s, + di, terminaison empruntée au par- 
fait, cf. Zens-02'. 

Les contractions comme amasti de amavisti, expléstei 
(Corp., D), complésti, Horace, flésti, Ovide, sisti, etc:, sont 
sans doute purement phonétiques. M. Osthoff regarde audisti 
comme venant, non de audüsti, mais de audivisti (Zur Ge- 
schichte des Perfects, p. 225). Il suppose que la langue fami- 
lière pouvait déjà admettre Ja contraction des deux premières 
syllabes de dedisté, bibisti, ete., qui chez les comiques sem- 
blent compter parfois pour des dissyllabes, et compare l’ital. 
desti, à tu donnas », etc. (p. 228). . 

Il y a une ressemblance frappante entre La terminaison la- 
tine -isti ct la désinence du gallois moyen -eist, aujourd'hui 
-aist, qui a le même sens : ch yav-eist, « audiv-isti ». Mais il 
n'est pas prouvé que la désinence -eist soit plus ancienne que . 
la séparation des trois idiomes bretons; ear ni l’armoricain | 
ni le cornique ne la connaissent. On cite un seul exemple 

‘breton de cette forme: c'est minist, qu'Ebel a traduit par 
« moralus es » (Grammalica cellica, 2° éd., p. 523) dans le 
vers. Ua te. pirchyrin ma minist (Grand Mystère de Jesus, 
p. 206). Nous croyons qu'il vaut mieux traduire « Es-tu donc 
étranger, mon garcon », en regardant #inist comme emprunté 

1. M. Osthof” discute cette question, Zur. Geschichte des Perfects, 
pp. 227, 216-218. |
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au lat. minister; c'est le passage de saint Luc, XXIV; 18: 
« Tu solus peregrinus es ». L'armoricain et lé cornique ont, 
à la place de cette forme galloise, la personne correspondante 
du plus-que-parfait (cf. Revue celtique, V, 488, notc). C'est 
ainsi que le roumain semble avoir emprunté au plus-que-par- 
fait latin une partie des désinences de son parfait!. 

Ce changement de sens n’est pas récent en breton; il avait | 
eu licu à l’époque où a été composé le Grand Mystère de 
Jésus, puisqu'on lit dans cet ouvrage, p. 183, lequesot « tu 
mis », proprement « {u avais mis »; les autres documents du 
moyen breton présentent des exemples semblables. 

Ce qui a fait succomber en breton et en cornique le corres- 
pondant de la forme à laquelle a succédé le gallois clyac-eist, 
c'est probablement la difficulté de la distinguer des deux 
autres personnes du singulier ; le gallois y a ajouté un {pour 
cet effet. ‘ oo 

Première personne du singulier: vieil irlandais carsu, 
« j'aimai » (forme absolue) où -sw est identique à la dési- 
nence du futur: féasu = ou; v. irl. carus, « j'aimai » (forme 
conjointe), de *carasü — breton, cornique et moyen gallois 
caris, gallois moderne cerais. 

Deuxième personne: v. irl. carsi « tu aimas » (forme 
absolue) où -si est identique à la désinence du futur : téasi, 
« luiras » — “teigsis,.ssslfas; V. irl. caris, « lu aimas » 
(forme conjointe), qui devaitavoir dans les idiomes bretons 
un correspondant *caris; c’est de Jà que s'est formé le gallois 
cereist, aujourd'hui ceraist.  . 

Troisième personne. V. irl. caris, carais, « ilaima », cf. 
futur ééis, «il ira » — cxsëu, Ce devrait être là une forme 
conjointe; la forme absolue devait être *carsi et *tési — 
szzf£ar. On trouve, en effet, .cette syllabe -5 — =: conservée 
dans un petit nombre d'exemples, comme ainsium, « il nous 
protégera », du verbe anich, « il protège* ». Mais une raison 
analogue à celle qui à fait périr la deuxième personne * caris 
dans les langues bretonnes a fait aussi disparaitre en irlandais 
les formes légitimes *carsi, «il aima », *tési, « il ira », qui 
se trouvaient identiques à carsi, « lu aimas », fésé, « tu iras », 
par suite de la chute régulière de l’ancienne s finale de ces 

1. Grammaire de Diez, If, 242. - : 
2. D'Arbois de Jubaïinville, Mémoires de la Société de Linguistique, 

V, 268.
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dernières. La forme conjointe régulière, caris, carais, fut 

alors appelée à servir de forme absolue, de même qu'au futur 

téis: elle fut remplacée dans sa fonction primitive par çar, 

dans ro char, «il aima », comme téis le fut par té, té, dans 

for-téi, for-tè, « i viendra au secours ». Mais cette dernière 

étape appartient à l’histoire spéciale du rameau gaëlique des 

_ langues néo-celtiques; les langues bretonnes, qui ont gardé 

seulement la forme conjointe dela première personne, caris 

= v. irl. carus, ont à la troisième personns caras, caris, qui 

répondent au v. irl. carais, caris, formes devenues absolues, 

mais qui devaient être primitivement des formes conjointes. 

Par conséquent caras et çaris, formes dont les équivalents 

nous sont conservés par des gloses en vieux breton, viennent | 

de “carasi où -s est identique au grec ce dans le futur 

Nice! | | 
En recourant à la consonne #, signe du pronom de la 

deuxième personne du singulier, pour différenciér plusieurs 

formes verbales de l'aoriste devenues à peu près semblables, 

grâce à l’usure phonétique, le gallois employait un procédé 

que personne ne sera tenté de regarder comme ario-curopéen, 

quoiqu'il soit commun aux deux branches de la famille cel- 

tique dans le mot vieil irlandais af, «tues » ct dans le gall. : 

wyt = bret. out, cornique ‘os, « tu es ». La relation est la 

même entre le vieil irlandais caris, « tu aimas » = *carasis 

et le gallois cereis-t qu'entre les deux formes irlandaises aë, 

«tu es.» — *esi, sanscrit asi, grec &, etat, «iues » — 

ai + À. | 

Concluons done que la désinence galloise -eist a remplacé, 

à une époque peu ancienne, une auire forme sans { final, con- 

servée par l'irlandais; et qu’elle diffère sans doute de la dé- 

sinence latine -isti, dont l'histoire.n’est malheureusement pas 

aussi claire. _ . 

$ 54. La deuxième personne singulière du parfait grec moyen et passif. 

La deuxième personne singulière du parfait moyen ct. 

1. M. d’Arbois de Jubainville a présenté sur ces troisièmes per- 

sonnes du singulier des théories différentes, Mémoires de la Société de 

Linguistique, V, 272, 273, 275; celle que venons d'exposer nous semble 

une conséquence naturelle des rapprochements fort instructifs qu'il a 

fait connaître, notamment tbid., pp. 267 et 281. . 
2. Cf. Wh.-Stokes. The neo-cellic verb subslantive, p. 43.
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passif, en grec, est terminée en -5x. Cette désinence est celle 
de tous les temps principaux; son rapport avec Ja terminaison 
active correspondante -:.est le même que celui des premières 
personnes -ux, -w1. Mais le maintien du s dans des formes 
comme }£ks-cx, où il se trouve entre deux voyelles et par 
conséquent devrait disparaitre, d'après les lois phonétiques 
de la langue, ne peut s'expliquer que par l'analogie. Afhusz a 
gardé ou repris son c (cf. Me, Mr, de 22272) par imitation 
des verbes comme y£yexx,, où « était resté régulièrement, 
parce qu'il était appuyé sur une consonne précédente. 
Le sanscrit présente à la deuxième personne singulière du 

parfait moyen une terminaison analogue à- celle du grec : 
tutudishé, lu as été frappé — *tutudisai: de même en zend 
on rencontre la forme intransitive viviçé, « tu as obéi ». 

Le grec moderne à rétabli de même par analogie le < à des 
formes comme Mesx, Xp: on dit Mes, comparez le grec 
ancien èÿrxsx à côlé de Sir, tu poux. 

Homère présente à la fois les formes péuvesx (Iliade, XXI, 
G4S), piuvrx (Tliade, XX, 412) ct DÉIN (Iliade, XIV, 18, etc.): 
Cette dernière, .qui présente une contraction unique en son 
genre, est considérée par Hérodien comme venant d'un pré- 
Sen psuveux, Cf. pé-nfhese, péuecux. Mine et Br (Iiade, 
V, 284, etc.) sont les formes régulières ; elles montrent bien 
que pére, aise, Odyssée, XV, 10, etc., sont nés par 
analogie. | 

Cetic terminaison -sai à la deuxième personne singulière 
du parfait moyen grec et sanscrit semblerait indiquer que la 
désinence -s du parfait actif en grec et en celtique est une 
abréviation de -si, auquel -sai correspond réguliérement. On 
sait qu'en grec cette terminaison ancienne des temps pri- 
maires -52 a été remplacée par -s. 

$55. La deuxième personne du pluriel, au parfait latin. | 

La deuxième personne plurielle du parfait latin est en 
-istis; celte. terminaison se divise naturellement en -is-is, de 
sorte qu’elle parait être empruntée à l'aoriste. On peut donc 
admettre avec M. Brugmann que dans vt-dis-tis les deux pre- 
mières syllabes correspondent à védish- dans l’aoriste sanscrit 
avédishta, et que tutudistis à subi l'influence de vidistis; là 
vraie forme du parfait serait *éutuditis (de *tutudätis). 

Il peut sembler étrange, tout d'abord, qu’on sépare vidistis
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de vidisti‘; mais sans nier que ces deux formes ont pu s'in- 

fluencer et se soutenir mutuellement, on ne doit pas mécon- 

naître ce qu’elles ont de différent. La syllabe 4 dans vidisti 

est unique en son genre, et ne peut guère avoir appartenu 

originairement qu'au parfait. Vidisti peut se décomposer en 

vidi-sti, tandis que védistis, dont la finale -tis est commune à 

toute la conjugaison latine, peut fort bien ne venir que de 

vidis-{is. | : | 

. L'origine de ce suffixe latin du pluriel -4is a été cherchéc 

dans le suffixe ario-européen de la deuxième personne du 

duel, qui est devenu en sanscrit -{as, thas, en zend -(6, en 

gothique -ts. M. Spcijer indique (Mém. de la Soc. de Ling., 

V, 189) une circonstance qui a pu aider à cette conservation 

d’une forme antique dont le sens propre était perdu: c'est le 

parallélisme entre le singulier de l'impératif, comme age, ct 

celui de l’indicatif présent, comme agis, parallélisme qui se 

retrouve ainsi au pluriel dans agite-agilis. Il est certain que 

_Ja clarté du discours à beaucoup gagné à cette attribution de 

deux finales différentes pour exprimer deux idées distinctes, 

confondues dans l'unique forme grecque dye::; mais nous 

sommes en présence d'un de ces problèmes indéterminés que 

pose à chaque instant.la langue latine: y a-t-il eu conser-, 

vation d’une forme ancienne, ou formation nouvelle par ana- 

logie?.M. Speijer (ibid., p. 188, 189) regarde sequeris, doublet 

de *sequere*, comme un résultat de la correspondance de agis 

à age; sequere scrait originairement un impératif de terminai- 

son identique à celle du grec £zsv, res == cesse. Il est fort 

possible que agitis ait de même commencé par être un doublet 

analogique de agite, destiné à le supplanter plus tard dans un de 

ses deux sens, par suite d’une répartition fort judicieuse (agite 

quod agitis d'après age quod agis). On sait d’ailleurs que l's 

finale tombait souvent dans la prononciation latine, et qu’elle 

a été rétablie en partie par l'influence artificielle de l'écri- 

ture : agir”, agimür, ont l'air de reproduire plutôt *agi”-ne, 

*agima-r, que agis-ne, *agimus-r; pOSSUM — * pot-sum, 

*potë-sum, plutôt que potis sum; cf. magë, Virgile, à côté 

de mayis. 

4. M. Osthoff tient à ce rapprochement exclusif, Zur Geschichte des 

Perfects, p. 215. . 
2, Ces formes en -re sont rares à l'indicatif présent, et à ce. temps 

elles sont spéciales aux verbes déponents (Hadvig, Grammaire latine, 

trad. Theil; 2e éd. 1873, p. 116).
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On trouve dans Virgile accestis, dans Silius Italicus pro- 
trazxtis, ct ailleurs fléstis, etc. 

Les langues romanes ont gardé beaucoup de ces formes 
côniractées; ainsi l’espagnol cantdsteis (plus anciennement 
cantastes, qui à été modifié par l'analogie des autres dési- 
nences en 45), l'italien cantaste, le portugais cantastes, le 
français vous chantastes viennent de cantastis, et non de 
cantavistis. L’e de'« vous chantastes » à été inséré après coup, 
comme celui de « nous chantames » (G. Paris, Romania, 
VII, 622). | - 

$ 57. La deuxième personne du pluriel, au parfait grec actif. 

Au parfait actif grec, la deuxième personne du pluriel a 
pour désinence =: dans quelques formes comme #-=: de c'èx ; 
Déèrre (fèomux), dus (riumna), Éssace (serez) réthacse (cérux) ; 
mais ordinairement on a -25€, l'x de la première personne du 

: singulier ayant probablement gagné de proche en proche, 
d'abord la seconde du singulier, dans #22: qui a remplacé c!50x, 
puis la 1® du pluriel, sfîzsss qui à remplacé #è2v, enfin la 
2 du pluriel, c#2xz plus récente que i5::. Afèrse, iluass, cte., 
ont aussi des équivalents 2ecfuxss, <eQrénuzs, Eschuase, rakénars. 
© La terminaison -42 se rétrouve en irlandais, de même que 
“2 “25, 23; ON à, par ‘exemple, cechnaid, « cecinistis », 
qui suppose une forme celtique * cecanate. La désinence de la 
deuxième personne plurielle au parfait sanscrit est -d et au 
parfait gothique -w4#, qu’on peut expliquer de diverses façons: 
il est probable que l’x de cette dernière forme est analogique, 
de même que dans -uts, à la deuxième personne du duel; 
l’u de -ur à la troisième personne plurielle du parfait gothique 
cest sans doute plus ancien. 

La désinence -:: est commune, en grec, à toutes les se- 
condes personnes du pluriel. Cette désinence semble avoir 
été aussi -{e en ario-européen, du’ moins pour les temps se- 
condaires; car elle est demeurée dans toutes les langues con- 
génères (v. irl. berid, vous portez — *beréte; breton kem- 
(b}erit, vous prenez; sanscrit dbhara-ta, tstess; vigd-tha, | 
vous entrez; zend gharala, vous mangez; gothique némith, 
vous prenez; allem. hr nehmel ; lithuanien éste, vous êtes, ctc.). 
On a quelquefois supposé que -te en ario-européen était le 
suffixe des temps primaires, et que celui des temps secon- 
daires devait être.-"tési, cf. -mési; mais il n’y a d’autre trace
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de cette forme hypothétique -“tési que le latin -is, qu'on peut | 

expliquer tout autrement, comme nous l'avons vu; et on ne 

comprendrait guère pourquoi ‘tesi scrait devenu en latin -tis, 

tandis que -mesi devenait -mus. ‘ 

- Le parfait a 0: pour << dans +420: (Hom., d'après la lecon 

d'Aristarque); nous avons ici peut-être le même phénomène 

d'aspiration que dans cts: de la racine :=3, et dans £?:0x de 

Ferë-x? | 

$ 58. La deuxième personne plurielle du parfait grec moyen et passif. 

La deuxième personne plurielle du parfait grec moyen ct 

passif est terminée en -s0s. C’est la même désinence qui sert 

pour toutes les secondes personnes du pluriel dans la conju 

gaison grecque de la voix passive. 
Cette désinence uniforme est très probablement le résultat 

de lanalogie. Le « ne devait pas, à l'origine, faire partie de 

la terminaison. En effet, ce c est purement grec; le sanscrit a 

_-dhvam aux temps secondaires et-dhvë aux temps primaires. 

De plus, ily a en grec des formes de parfait dont la termi- 

naison peut fort bien remonter directement à -0: et non ce; 

par exemple #£-rus-0s, rac. reu0,y4-ye2s-0e, é-mhey-0:, etc. Nous : 

avons vu que la- seconde personne du singulier -50x doit éga- 

lement son s à l’analogie. | 
En ce qui concerne -0:, la comparaison des langues congé- 

nères permet de supposer que c’est proprement une termi- 

naison des temps secondaires, de même que pv; -0: doit être 

pour -0Fe, -dhve. La terminaison des temps primaires a dû 
‘ être en ario-curopéen -dhvei, qui serait en grec 0&. 

Le grec moderne a établi une distinction entre le suflixe 

du présent 2e:0: et celui de l’imparfait; ce dernier est de- 

venu -50x7 : (E)\scusDav. | 

$ 59. La deuxième personne du duel, au parfait grec actif. - 

La deuxième personne du duel au parfait grec actif est en 

sv, =; C'est la même désinence qu'à tous les autres 

temps. Elle semble avoir appartenu primitivement aux formes 

secondaires, et venir de -*{om; en sanscrit -{has dans bhara- 

thas, gteszsv. Le parfait indien a une terminaison -d{Aur: 
tutuddthur. L'a primitif devenu z dans les terminaisons -#4a, 

-ima, se serait-il conservé intact ici, à la faveur de l'accent?



  
  

  

$ 60. La deuxième personne du duel, au parfait grec moyen et passif. 

: Quant au moyen et au passif, sa terminaison à la deuxième 
personne du duel du parfait est en grec -50:, comme pour 
tous les autres temps. C’est là une formation analogique : 
d’après le rapport de nsheïzass Dehétrarsr, on a créé X4 ete Ücy 
à côté de Mess. Aussi les autres langues n'offrent-elles 
rien de semblable (sanscrit parf. ttud-äthé ; aux temps se- 
condaires -&{häm). | 

Le duel a disparu du grec moderne. On sait que son usage 
était rare ct irrégulier en grec ancien. Il semble même qu’il 
a dù en être ainsi dans la période ario-curopéenne.  ”



CHAPITRE II. 

. LA TROISIÈME PERSONNE DU PARFAIT. 

$ 61. La troisième personne du singulier au parfait grec actif. 

La troisième personne du singulier au parfait grec actif est 

en «; c'est une des formes qui sont susceptibles de recevoir 

le  euphonique: clès, clèer; Afhotms, Réhorme. 

Cette terminaison a exercé son influence en dehors du par- 

fait. C'est à l'imitation des parfaits, comme Xéhetmx héhome, 

qu’on a donné aux aoristes une troisième personne du singu- 

lier en e:2heubx, 2heubss Eys(F}a, 2ys(F}e. 

La terminaison « du parfait grec est restée en tzaconien : 

Gexze, il à VU. 

Cette terminaison était en sanscrit et en zend -a comme à 

la première personne du singulier, mais l’a de la troisième 

personne vient d'un plus ancien -ë. Le gothique a perdu ré- 

guliérement cette ferminaison; qui n'était pas accentuée. Il 

en est de même des langues celtiques; mais ici l'effet produit 

sur la voyelle de la syllabe précédente, par la désinence de la 

troisième personne du singulier, montre que cette dèésinence 

n'était pas une voyelle large (a, 0, u) mais une voyelle mince 

(e, à). Ainsi le v.irl. a cechan, « cecini » = *cecana, mais 

cechuin, « cecinit — “cecane où * cecani ; -cér, j'ai acheté — 

*cecra; -cluir, il a acheté — “cecre où *cecri; -dare, Ciècer2, 

-daire,èiècere; cuala, j'ai entendu" cucläva, cuale—"cucläve, * 

«ila entendu », ete. Cette altération de la voyelle du radical peut 

s'expliquer en irlandais par la chute d'une finale non accen- 

tuée &, &, à out. Le gallois présente un phénomène analogue 

dans adivaen, « j'ai connu » pour ad-wo-en'—"ate-vo-{ge]-gna 

en vicilirlandais aithgën = ‘ate-gégna; {raisième personne 

singulière, gall. ediuyn, v. irl. aithgéuin. Atthgéuin peut être 

pour “ate-gégne; ediuyn semble indiquer une forme “ate- 

1. Cf. Rhys, Rev. Celt., V, pp. 22 ct suivantes. |
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vo-[ge]gnt; car l’é et l'? àla fin d’un mot celtique n'ont pas, 
dans les langues bretonnes, d'influence sur la voyelle précé- 
dente, et tandis que l'irlandais a, par exemple, noë n-, neuf 
— ‘no(v)en, le gall. dit nœw. Nous croyons que l'ide la forme 
“gegni comprise virtuellement dans edivyn n'est pas primitif, 
et que ce parfait a subi l’influence du présent, peut-être à 
cause de son sens; comme en irlandais fetur, en grec c'èru, 
à la première personne du singulier, comme 7272005, à la 
troisième. Selon nous, *gegni vient de* gegnei, dont la terminai- 
son-ei est identique à celle du dorien regie, parfait qui a pris 
aussi une terminaison de présent. Nous croyons que la termi- 
naison celtique de la troisième personne singulière du parfait 
était originairement &, comme en grec!. Il est probable que 
le verbe AEAE, qui se trouve sur plusieurs inscriptions gau- 
loises, veut dire « posuit, focit », et répond au zend dadha; 
lé final doit être la désinence. Lo 
.La terminaison “& peut sembler étrange, comme. désinence 

primitive de la troisième personne singulière du parfait actif. 
On est porté à attendre un £, et à donner en cela la priorité 
au latin vzdit sur le grec Fes, Mais le parfait n’est autre 
chose qu’un ancien présent: il avait à la première personne 
singulière -& comme celui-ci (eye, cf. Myo = heys-2); à la deuxième personne du singulier nous trouvons -$ pour -5 du 
présent <ÿr-s au parfait ,:4 «22, dont Ja terminaison est 
certainement {rès ancienne; on peut donc soupçonner que 
Méoye est terminé par le même élément originaire que le présent secondaire (?)x:y:. Ainsi l'é du parfait ne serait pas proprement un suffixe, mais une finale de thême du présent, qui aurait passé par analogie de (Epeye à Xekey, formations de 
sens rapproché, ct qui s’accordaient sur ce point, qu’elles 
n'avaient pas de suffixe personnel? 

1. Le breton boe « il fut » (par exemple dans mar boe « s'il en fut »), 
cornique bue, ne doit pas ètre identique au parfait vieil irland. doi, bi — *(be)bâve; cette forme celtique devait devenir *-bâu, -bu et 
c’est en effet bu la plus ancienne forme du mot dans les langues bre- . tonnes (vieux gall. et vieux breton). Cf. v. gall. et breton bu-ch, vache, : 
= v. irl. 06, bou, sanscrit gâu-s. Boe, bue, ont, ce nous semble, 
comme le moy. gall. buei, une terminaison d'imparfait. | 

2. M. d’Arbois de Jubainville a montré, Mém. dela Soc. de Ling., V,_ p. 268 etsuiv., l'antiquité de la forme #52: sans € final, qui correspond 
régulièrement à oéset comme ért0r[+], sanscr. adadhaät, à rin=. Le vieil irlandais a, comme représentants de Gystes, (as)bera- dans as-bera-r, il est dit; ber-ta, -bart, il porta, cf. (é07-7:. La voyelle a de l'irlandais 

Enxautr. Du Parfait en grec et en latin. 10 
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& 62. La troisième personne du singulier, au parfait latin. 

La troisième personne du singulier du parfait latin est ter- 

minée en -it. L'i de cette terminaison était d’abord long ; on 

le trouve écrit ei dans d'anciennes inscriptions : fuueit (fuit), 

redieit, posieit, poseit (posuit), probaveit, etc., à côté de formes 

en it: coeravit (curavit), probavit (cf. Neue, Formenlehre, 

II, 507). . nn 

La longueur de cet é est fréquente dans Plaute: vendidit, 

ät, vidit, reppertt, ete. Ovide emploie souvent ainsi des dé- 

rivés de it; Virgile a subüt, enitutt; Horace perrupil, etc. 

° M. Neue (ibid, p. 508) remarque que cette quantité ne se 

trouve pas seulement à la césure, et qu’on n'emploie jamais, 

même dans les vers iambiques, “#6, *petät. Il n’y à guère de 

doute que, contrairement à l'opinion de Corssen, -?{ ait été 

antérieur à -#. Comparez l’abrègement qui à eu lieu dans 

amät, monèt, audit, à côté de amät-ur, monêt-ur, audit-ur. 

On trouve encore d'anciennes variantes latines en id, 

comme /ecid. . 

À côté de ces formes en -eit, 34, il y avait en vieux latin 

-êt, -ed: fuet, dedet, sur la plus ancienne inscription du 

tombeau des Scipions; la longueur de -&/ dans fuët est as- 

surée par le mètre (ef. Havet, De saturnio Latinorum versu,' 

p. 223); /eced, inscription de Duenos. On trouve aussi -e sur 

d'anciens textes épigraphiques : pose (posuit), dede (dedit). 

Les autres langues italiotes nous offrent, entre autres 

points de comparaison, les formes suivantes : osque deded, 

Seëer, falisque dedet, ombrien èeëe. Il est très probable que 

dans les formes en -e il y a eu chute d’une ancienne dentale 

finale, et que par conséquent il faut les séparer de la dési- 

nence grecque €. , 

Il y a des formes latines où la terminaison de la troisième 

personne singulière du parfait n'a pas de voyelle : expensaut 

a subi l’analogie d’autres personnes, car elle devrait ètre e; mais l'ab- 

sence de { final ancien dans les formes celtiques est prouvée par l'as- 

piration qui est produite sur l'initiale suivante par un ancien mot dligi, 

littéralement « il doit », où li vient de ei et non de*eit ; de là dligi-r, 

ilest dù, plus anciennement dlegai-r; berai-r, il est porté — giget 

modifié d’après 92so-ve, etc. + r; cf. bret. kem-(bierer, il est pris, gell, 

- il peut, gallois geill = *galli, de * gallei -
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(Corp. inscr. lat., I, 2800); pedicaud (ib.," IV, 2048) trium- 
phaut (Fast. min, XVI). Cette prononciation, qui rappelle 
l'ombrien subocau et subocauu « invocavit », se retrouve 
dans les dialectes modernes : calabrais amau, il aima, napo- 
litain cantao, il chanta. De là, par contraction, l'italien et 
l'espagnol cant6, portugais cantou ; tandis que le français dit 
ll chanta, et le roumain cuntä, conservant ainsi la voyelle 
du radical de la première personne canta(v}i = it. cantdi, : 
roum. çuntdi, fr. je chantai. 

Il semble même qu'il ya eu en latin des troisièmes per- 
sonnes du singulier de parfaits en -d4 pour -Gvit: inrität, 
disturbät, Lucrèce (cf. Neue, Formenlehre, 534: Osthoff, 
Zur Geschichte des Perfects, 224). 

L'? de la terminaison -if ne se trouve pas dans les langues 
romanes, Lorsque la voyelle n’est pas entièrement tombée, 
comme dans les formes ci-dessus, auxquelles on peut ajouter 
en italien vendé il vendit, parti il partit (première personne 

. vendè-i, parti-t), fu, il fut, etc., cette voyelle est devenue e, 
comme en latin cepet, ceset (gessit) vices, fecet, emet (Diez, 
Gramm., Il, 112) et le # est tombé comme en latin dede 
(Corp., I, 62 6), ital. diede; lat. pose, ital. id. En vicil es- pagnol on avait aussi cetie finale ; mais elle a été remplacée 
par 0, 6, par suite de l’analogic de am. Le portugais à quel- 
quefois -e, quelquefois -0. Le provençal n'a aucune termi- 
naison; le français a -£: dis, il dit (chanson de Roland) — 
dixit ; quelquefois es: perdiet et perdit = perdidit (chanson de Roland), et -er: survesquiet, il survécut. 

L'origine de cette finale -5, -eit, -et peut être expliquée diversement. Le { se trouve en latin à toutes les troisièmes 
personnes du singulier; c'est proprement une terminaison 
secondaire, de même forme qu’en ario-européen; la termi- 
naison primaire correspondante était -4, dont le latin n'a 
gardé aucune trace. Tutudit se laisse donc interpréter comme 
rensinst de rer; ce serait un suffixe formé .de -1, -6, 
finale d’un thème de présent, comme *audi-t, *monëé-t, et de 
t, désinence secondaire qui s'est généralisée. Mais on ne peut 
tirer aucune conclusion certaine de ces rapprochements; car 
l’analogie à pu avoir part de différentes manières à la genèse 
de ces formes. On est tenté de comparer, par exemple, Ja 
désinence % qui a pu appartenir en propre à des aoristes, 
sanscr. abravit, il a dit, d-tdut-s-i-t, il frappa, cf. Jat. 
dic-sit.
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M. Osthoff, après avoir comparé /uët au grec sin, Ce qui 

en ferait un aoriste, renonce à cette explication, Zur Ge- 

schichte des Perfects, 205. 11 combat (p. 207-209) une hypo- 

thèse de M. Brugmann d'après laquelle l'é de fuët viendrait 

d'une généralisation de l'E de la racine dhë qui se trouve 

dans les composés con-do, cre-do, etc. et propose (p. 206) 

une autre théorie. La terminaison latine -3/ aurait emprunté 

-]" de la désinence de la première personne; elle serait rela- 

tivement récente, et aurait remplacé la forme italiote -64, 

qui elle-même. aurait une origine analogique : d'après. le 

rapport de l'optatif * siët (plus tard siet), etr, au pluriel sient, 

du subjonctif fuat au pluriel fuant, etc., on aurait donné à 

la troisième personne du pluriel du parfait en -*ent — ario- 

européen -n£ (par x voyelle accentuée), gothique un, une 

forme correspondante, au singulier, en -éf. Ce ne sont là, 

malheureusement, que des conjectures. Il est, du moins, cer- : 

tain que la désinence latine de la troisième personne singu- 

lière du parfait appartient, par son f final, à la voix active, 

à la différence de la première personne en -?. 

8 63. La troisième personne singulière du parfait grec moyen et passif. 

La troisième personne singulière du parfait grec moyen et 

passif a pour désinence -7x; en crétois 0x: 2s2y0x" ; en béo- 

tien -2n: yeyearsn, €t -0n: ge3e[y]0n®. Cette désinence est com- 

mune en grec à tous les les temps primaires. Elle correspond 

à la désinence primaire active -4, comme px à pr. Elle ne se 

retrouve pas au parfait moyen du sanscrit et du zend, qui ont 

-é comme à la première personne; on peut se demander si 

ce n'est pas le grec qui à altéré la terminaison ancienne, et 

dit fu par imitation de Aera (comme Xxéhux d'après 

Nüeux); car d'après l'actif -ë, on attendrait -eë, qui peut être 

représenté en sanscrit et en zend par -8. On sait que le gréc 

n’a pas gardé intacte l’ancienne correspondance -dhve, -dhvei, 

à la seconde personne du pluriel; de sorte que le rapport de 

jers à Neue eût été isolé dans la langue, et méme eût 

donné lieu à une confusion, à cause du rapport tout different 

de (#)keye avec ya. Nous'avons vu qu'aucune langue ne 

montre un & à la personne correspondante du parfait actif, 

sauf le latin, dont la phonétique est trop large et où l’ana- 

1. Cf. Bulletin de correspondance hellénique, 1885, pp. 18, 46. 

2, Jbid., p. #16.
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logie s'est exercée d'une façon trop confuse, pour qu'on 
puisse en conclure que l’ario-européen avait déjà un £ à cette 
personne. 

La désinence -:x, aux temps primaires, se retrouve dans 
le sanserit et le zend -{8— — fai, et le gothique -da de * thai) 
— -tai. Elle est dans le même rapport avec l'actif primaire 
-ti que -mai, -sai, avec mi, si. - 

La forme tégéate -: +éyexzz2, à subi probablement, l’in- 
flucnce des terminaisons secondaires comme iy£yexzte, 

Le parfait irlandais à la troisième personne singulière du 
parfait moyen terminée en -ar. Il y a là une imitation de la 
correspondance des deux personnes de l'actif cechan = * ce- 
cana, cechuin — ‘cecane; on a dit de même ménar putavi — 
‘merñna-r, ménair pulavit = * memnati-r, au lieu de *méêne-r 
—= ‘memne-r. Comparez le parfait gallois adivaen edwyn, 
d'après les présents comme gallaf, je peux, geill = *galli, 
gallei, il peut; et en irlandais berai-r, il est porté, passif de 

| berai — gépet, 

$ 6%. La troisième personne plurielle du parfait grec actif. 

La troisième personne plurielle du parfait a en grec les 
terminaisons suivantes : 

-a5t par x bref: Aehéyyas, magie, Hom. 
raz: par x long: regias, yeyäxz, Hom. 
-xs (éolien): riréyarsi, veroluuce. 
-xr (dorien): repérer, axreliaave, fran, Escénare, 
-x0: (béotien): 4z:3e3£a00e, Exseérav0r. 
La mieux conservée est celle du dorien, -æ<1, qui, comme 

les autres terminaisons en -»: de ce dialecte, n'admet pas le 
* dit « euphonique ». L'influence de l’: suivant a fait changer 
le : en, ce qui a dù donner -w2, cf. arcadien Aéhus, etc. 

Les est remplacé par: dans l’éolien -x, et compensé par 
la longueur de l'x dans les formes homériques comme 
Tigdast. : | 

Comment expliquer zegfras, Aekéyyam, par « bref? Il est 
possible que l'x ait été abrêgé par suite de quelque analogie, 
car ces mots ne sont pas bien anciens, comme le montrent 

pour l’un la caractéristique z, et pour l’autre la forme forte 
de la racine qui devrait être faible, au pluriel. Les analogies 
qui ont pu influer sur cette personne sont les autres dési- 
nences du parfait actif, dont la plupart ont un + bref. 

Mais, d'un autre côté, un suffixe -x7: par x bref peut fort



bien avoir existé à l'époque homérique, et être venu de -«t, 

cnti. Car la forme -x=1 a dû être précédée d’une forme plus 

simple -v+; par exemple, Ss3ézvt a dû remplacer 2s-2e-vx. Ce 

qui rend le fait probable, ce sont les formes passives -v32, 272 

(B£5s-vee, disôaex) ct celles des autres temps actifs comme dor, 

Si-ye —= sanscrit dd-d-ati, dor. 7:-0i-vs: — sanscr. da- 

dh-atit, dor. Zys-vs = sanscr. vaha-nti, etc. 

Les causes qui ont amené à côté de -n#i, à La troisième 

personne plurielle du parfait, la variante -anti, qui a pré- 

valu, sont de nature diverse. Il faut d’abord remarquer que 

même au présént on trouve à la fois -nti et -anti: en grec 

Denis à côté de Semi, Selav-sxe; en sanscrit ci-nu-dnti 

«ils réunissent » à côté du moyen cénv-dté, cf. str-nv-àle 

= s$g-vo-vsxt, ionien sxcc-vi-asx. En effet, cette terminaison 

-nti pouvait, dans certains cas, devenir phonétiquement -nnti 

— -anti en grec et en sanscrit, de même que, comme l'a 

montré M. Osthoff, -mmém est une variante légitime de 

-mém. I n'est donc pas nécessaire de voir dans -avs au pré- 

sent un emprunt à la terminaison -x1:: du parfait. L’: de 

celle-ci avait une autre raison d'être, le parfait actif ayant 

étendu à presque toutes les personnes l'x bref de la première 

du singulier. . 

En dehors de ces considérations phonétiques et morpho- 

logiques, on peut invoquer une cause étymologique pour 

justifier la correspondance de -nti et -anti. 1 est très naturel 

de regarder la finale -4/ comme étant le même élément prono- 

minal qui se trouve seul à la troisième personne du singulier, 

comme 2-1; l’a précédent peut appartenir à une autre racine 

pronominale an, que l'on trouve avec un a dans 52%, Hw, et 

sans cette voyelle dans le sanscrit #2, en bas, semblable 

pour la forme au grec iv (cf. allem. nie-der ; grec she el 

4420) ?. | - | 

La terminaison -»#, ionien -:, commune en grec ancien à 

{ous les temps primaires, a disparu partout de la langue 

actuelle vulgaire, et a été remplacée par -» pour -, termi- 

naison propre aux temps secondaires en grec classique. Cette 

substitution avait déjà commencé dans la moyenne grécité, 
«t 

1. La forme dadhmaheë, =0(#)u:0z, montre qu'on n'est pas obligé de 

diviser avec Bopp dadhati en da-dha-ti. | “ 

9. M. Dutens tire -néé de -na-ti (Essai sur l'origine des exposants 

casuels en sanscrit, p. 169).
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où l'on trouve beaucoup de formes de parfait comme yéysvx, 
cèa, régerar, au licu de-x51, comme la terminaison de l'aoriste 

(Lezicon de Sophocles, p. 38, col. 1); tandis que l'aoriste lui- 
même prenait parfois la terminaison primaire du parfait : 5 
tas, Ersvésasr, Ctc. (ibid., p. 39, col. 2). En tzaconien, le parfait 
fait à la troisième personne plurielle -x{v}t, -xx{v}r, et l’aoriste 
x}. A Chypre on emploie la terminaison -x2 à l’aoriste 
passif, qui, comme nous l’avons vu, se fait suivre de l’an- 

cienne caractéristique du parfait; et l'on a, par exemple, 
Essaie, tandis que les autres dialectes disent ëi::49r4x 
(sraérar, srabénxre) de Es<ärex pour i::ä9m'. Au présent la 
terminaison -s1, -cys1, à été remplacée de même par ew° (en 
Crète -::). L'ancien dialecte crétois avait au présent la forme 
yen (Hésych.) qui était intermédiaire entre : gore et <tys; il 
semble qu'il en soit de même du tzaconien ostrxx, par rap- 
port à -uxvr: Qt à -2an. 

Le celtique et le gothique offrent au parfait des formes 
correspondantes à -m{<]: goth. brun = *bebhr-n(t); v. rl. 
cechriatar, « cecinerunt », forme passive qui suppose un actif 
‘cecanant. La chute de ln devant le £ est régulière. On 
trouve aussi pour cetie personne les terminaisons -£ar, -etar 
et-ailir, -ilir. 

$ 65. La troisième personne plurielle du parfait latin. 

Les terminaisons de la froisième personne plurielle du 
parfait en latin classique sont -erunt, êre. L'e de -erunt est 
ordinairement long; mais Virgile emploie, par exemple, 
stetërunt, tulérunt; "Horace vertèrunt, Phèdre fuërunt, Té- 
rence emérunt, Plaute subegërunt, Varron invenërunt, etc.” 
Cette quantité se remarque aussi dans statuërunt, sur une 
inscription Corpus 1, 1008 et dans sumpsérunt, chant de 
soldat cité par Suétone, César S0. 

Des variantes anciennes de -ërunt sont : “éront, dederont, 

probaveront, cités par Quintilien; coravero(n)t, Corp., 1 73; 
dedrot, dedro (dederunt), Corp., t. I, 173, 177. Les con- 
tractions telles que nominarunt Curp., t. I, nerunt de nère, etc., 

: 

1. Cf. Deffner, Studien de Curtius, IV, 312, 313. 
2. Cette terminaison se trouve déjà au présent et au futur dans la 

moyenne grécité, cf. Lexicon de Sophocles, p. 37, col. 2. 
3. Cf. Neue, Formenlehre, 11, 391, 392; L. Quicherat, Traité de ver- 

- sification latine, chap. XIV.
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se rattachent aussi à des formes en -(av)érunt; les formes 

en ére, où le premier e est toujours long, n'admettent pas 

cette contraction. A l'inverse de dedrot, le ttombe et ln 

reste dans fecerun pour fecerunt, Corp., I, 2658; cf. le pré- 

sent guiescun, Corp., 1, 3528. 
La nature même du son e dans -erunt et son origine pro- 

bable indiquent aussi qu'il était bref. Il est, en effet, très 

naturel de tirer -erunt, -eront, de -#sont, cf. séro de *siso. 

Cette terminaison hypothétique -#sont est formée de -is-, que 

nous avons déjà rencontré dans cecin-is-tis, et du suffixe de 

la troisième personne plurielle -ont, -unt, le même qu'au 

présent des verbes comme erunt, cf. sise, gisous Ct Egszou(<). 
Le suffixe primaire en À n’a été conservé en latin que dans 

la forme unique éremonti (chant des Saliens cité par 

Festus). : | 

D'après Schleicher, Compendium, 667, ces formes se se- 

raient succédé dans l'ordre suivant: “dedis-onti,.* dedis-ont, 

dedëront, dedèrunt, dedérunt; dedëront, * dedèrot, cf. dedrot, 

* dedero cf. dedro ; * dedéro, dedére. Maisil y a lieu de douter 

que l’e final de dedëre vienne réellement de ô. L'o de -eront 

est probablement analogique; on ne l’attendrait ni à l'aoriste 

ni au parfait, en latin. L'r se vocalisant en ex, le parfait 

devait avoir -ent; cette terminaison a pu être échangée âvec 

-ont (consentiont,. Corp., I, 32) par ‘suite d'une contami- 

nation semblable à celle qui a donné à esse sunt —"so-nt, 

au lieu de “sent —"s-nt, en ombrien sent,.osque set. Dedëre 

” peut s'expliquer par ‘ dedérent pour ‘ dedèrent, de * dedis-ent. 

L’allongement de l'e vient probablement de l'analogie de la 

première et de la troisième personne du singulier -e4, -eit, -E1. 

M. Brugmann pense que c’est l’? — s suivante qui a empêché 

de dire “vidire comme vwidi, vidit. -Ens est la terminaison 

des parfaits osques: wups-ens, « operav-erunt ». C'est, en, 

cette langue, un suffixe des temps secondaires; celui des 

- temps primaires est -né. 

D'anciens grammairiens latins prétendaient que la dési- 

nence -ére appartenait au duel; Quintilien les réfute, Jnstit. 

orat., 1, 5. ° 
La difficulté de concilier phonétiquement -erunt avec -êre 

a amené M. L. Havet à les séparer et à rapprocher -ére de la 

curieuse désinence indo-iranienne -ar, qui avait le même 

sens, et qui est devenue. en sanscrit -wr ct en zend -are:, 

ba-bhr-ur, ba-wr-are, « ils portèrent » (l'ë de bawrare est
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une addition phonétique habituelle au zend)'. M. J. Darme- 
steter a montré que cette désinence dont l'élément principal 
est r est loin d’être isolée en sanscrit et en ‘zend*. M. Win- 
disch l’a comparée* à l’r, signe du passif dans les langues 
d'Italie et en celtique, et qui ne peut pas venir du pronom 
se, comme on l’a cru longtemps. parce que le rhotacisme 
était encore inconnu à l’époque où s'est formé le celtique, à 
plus forte raison pendant la période d'unité des langues 
celtiques et des langues italiotes. L’r se trouve à la voix 
moyenne dans des formes sanscrites et zendes telles que le 
parfait babhriré, bawraré, « ils se portèrent » et bien d’au- 
tres; Bopp remarque que le dialecte védique accorde une 
plus grande latitude que le sanscrit classique à l'insertion de 
cette > au moyen et au passif*. 

Une autre explication due à M. Misteli, et à laauelle 
M. Osthoff se montre assez favorable, Zur Geschichte des 
Perfects, p. 213, consiste à voir dans les troisièmes personnes 
plurielles du parfait latin en -ére une formation analogique 
ayant pour point de départ l'emploi de l’infinitif historique ; 
prandère et stridere, par exemple, ont à la fois les deux 
emplois, sans changement de forme. 

M. Osthoff regarde la terminaison -érunt comme plus an- 
cienne que -érunt; celle-ci viendrait de -trunt, par suite de 
l'influence de -êmus, -{sti, -istis ; quant à -érunt, il viendrait, 
par l'analogie d’un temps primaire, de -êre — -&-se(nt), dont 
l'é serait identique à celui de -8-{, mais aurait été associé 
dans l’esprit des Latins aux formes de l'imparfait esse : *éstis, 
"ése(nt), = Ës:s, Es), sanscrit dsta, dsan (Zur Geschichte 
des Perfects, p. 211). 

Selon A. Brugmann (Morphologische  Untersuchungen, 
INT, 28) la terminaison latine -e»runt appartient entièrement à’ 
l'aoriste: vüiderunt — “(e)veidis-ont, par analogie pour 
*(e)veëdis-ent, comme en grec T£:v, aor. 1°", pour tx; fur, ils 
allèrent, Odyssée, X, 446 — ris, pour #5, etc. Mais il 
reconnait aussi que le parfait italique devait être primitive- 
ment “{utudent, puis, par analogie, *utudont. Dans la fusion 
qui s’est opérée entre les types “éutudont et “(e)veidisent, ôn 

l Mémoires de la Société de-Linguistique de Paris, NII, 103. 
. Ibid., HI, 95-103; ef, A. Bergaigne, ibid., III, 104%, 105. 

3. Beiträge sur ver “gleïchenden Sprachforschung, VII, 465, note. 
# 3. Grammaire comparée, t. LI], p. 253 de la traduction.



— 146 — 

peut admettre . que ‘éutudont, dont la contamination par 

lego-nt est plus probable que celle de “(e)reidisent, à fourni 

la dernière syllabe des parfaits en -ont, -unt, -ol, -0, et que 

“(e)veidisent est resté sous la forme vidère. Vidére n'aurait 

ainsi rien du parfait; étudére n'en aurait que le radical 

redoublé: et tutuderunt aurait pris seulement à l’aoriste sa 

syllabe -er-. L'existence du doublet embarrassant -erunt et 

-ere serait ainsi justifiée ; ces deux terminaisons n'auraient 

de commun que leur première syllabe -er- pour -is-. 

Les langues romanes offrent à cette personne une grande 

variété de formes. Cantarunt est devenu en esp. cantaron, 

en franc. chantarent, chantérent, roumain cuntare (Diez, 

Gram., 11, 113); en ital. cantarono, canlorno cantonno, can- 

taro, etc. (ibid., 138). A dederunt correspondent en ital. 
diedero, dierono, diedono, denno, etc.). L’espagnol et le por- 

tugais ont cela de particulier qu'ils mettent l'accent sur l’e de 

la terminaison -erunt, par conséquent -&runt: esp. liiciéron, 

fecérunt, it. fécero, fecèrunt. Peut-être que dans la pro- 

nonciation des bas temps, l'e de -erunt était long; mais 

c'était là sans doute un phénomène anologue à celui qu'on 

observe à la première personne du pluriel: * fecimus — ital. 

facemmo. A l'italien cantaro répond le provençal chantero. 

Cette dernière langue a aussi, comme l'italien, des parfaits 

syncopés qui ont perdu r»: agon et agron « habuerunt »; 

remazo et remairo, ital. rimdsero « remanserunt »; fensen, 

pour tens’ron, etc., el des formes en e, comme agren, « ils 

eurent ». L'o final, qui est propre à l'ital. canfarono, elc., 
provient, par analogie, de celui du présent cantano, « can-. 
{ant », et celui-ci est venu de ce que, après la chute du 4,” 

cantan semblait une abréviation de centano comme man l'est 

de mano — manus. Cette analogie qui a donné à l'italien des 

troisièmes personnes plurielles en -n0 pour -n = nt, a été. 

étendue même aux pronoms personnels ; d'après la corres- 

pondance de ama-amano, on a créé les pluriels eglno, ils, 

elleno, elles (sing. egli, ella). _- 

$ 66. La troisième personne plurielle du parfait grec moyen et passif. 

La troisième personne plurielle du parfait ‘grec moyen et 
passif est terminée en -»:x dans les verbes dont le radical 

finit par une voyelle: Afhu-vzx, ten -xx: dans ceux dont le 
radical est terminé par une consonne: =eiy-ax. Cette der-



    
    

  

nière désinence est propre à l'ionien ; les autres dialectes ont 
recours à la périphrase =szxypéust x. On connaît la forme 
béotienne Ezss:ts5a0r pour Essexzssast, 

L'emploi de la forme -/:x au lieu de -2:x se trouve dans 
fra à côté de fxx pour rs-x:3 cette analogie se comprend 
aisément, puisque les autres personnes du même temps, %ux 
Fox, 0x, 6702, pourraient appartenir aussi bien à un thème 
vocalique *r- qu’au thème consonantique #:-. Mais l’analogie 
en sens inverse est plus fréquente; Homère emploie une foule 
de formes de parfait comme fs5%éxzx, qui devrait être régu- 
liérement £:£rv:x. 

La relation entre ces terminaisons -x:x et -x:x s'explique 
facilement par l'hypothèse des nasales sonnantes. La forme 
primitive et unique a dû être -nt&; c’est la différence d’ac- 
cent qui fait qu'on n'a pas à l'actif -d= à côté de +1, -x = 
-nti par » voyelle accentuée. La relation entre -xx et {a} 
est la même qu'entre -:x et -1, à la {roisième personne du 

singulier. La terminaison -:x existe de même au présent: 
Kôs-rex. Quant à -xzx1, il se trouve au présent dans les formes 
ioniennes comme =£xrx, Suiéxzx (Hérodote). La voyelle qui 
précède -zzx: est quelquefois abrégée: yeustetaræ, Hérodote, 
IV. 86, de pesssenara pour panéonrex. 

$ 67. La troisième personne du duel, aux parfaits grecs. 

La troisième personne du duel, au parfait grec actif, a la 
terminaison -5v, (2}=2, qui est celle des temps primaires à 
la deuxième et à la troisième personne. La forme originaire 
de cette terminaison n'est pas aisée à déterminer. Il semble 
cependant qu'à la deuxième personne elle soit plus ancienne 
qu’à la troisième, et qu’à cette deuxième personne elle ait été 
d’abord propre aux temps secondaires (cf. Henry, Analogie, 
314, 345 ; Bergaigne, Mémoires de la Société de Linguistique, 
II, 105). | 

Au parfait moyen cet passif, la troisième personne du duel 
est en -59:v, comme la seconde; c’est la terminaison des temps 
primaires. Cette terminaison est propre au grec, qui l’a 
formée d’abord pour la deuxième personne d’après le pluriel 
-50<, sur l’analogie de l'actif -<ev, -<:, puis l'a étendue à Ia 
troisième personne, comme aussi le suffixe +: de l'actif. 

1. Cf. Studien de Curtius, IX, 78, 79.
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Les formes indo-iraniennes des troisièmes personnes du 

parfait, ont & avant la désinence : sanserit bibhidatur « ns 

ont fendu tous deux », zend vävarezätaré, « ils ont fait tous 

deux »; zend voividäité, « ils aidèrent tous deux » {intran- 

sitif), sanser. -d{è: : 

 



    
  

    

CHAPITRE IV. 

LE PLUS-QUE- PARFAIT . 

$ 67 bis. Le plus-que-parfait grec. 

Nous arrivons maintenant à des formations d'origine rela- 
tivement récente et qui ne rentrent dans notre sujet qu'indi- 
rectement : elles 'se rattachent au parfait grec ou au parfait 
latin, mais non, ordinairement du moins, au parfait tel qu'il 
était dans la langue qui a précédé l’existence propre de ces 
deux idiomes; par conséquent il n'y à pas lieu à une com- 
paraison directe de ces diverses formations entre elles. Ce- 
pendan on ne peut nier à priori que des langues si voisines 
ont pu se rencontrer dans le choix de procédés spéciaux 
qu’elles adoptérent pour exprimer les mêmes notions se rap- 
portant au passé. Malheureusement la matière est si obscure, 
à cause de l'absence du témoignage parallèle des autres 
langues ario-européennes et de l’enchevêtrement des ana- 
logies, qu'elle réclamerait une étude aussi étendue que celle 
que nous venons de consacrer au parfait proprement dit. 

À l'origine, le plus-que-parfait grec actif n’était. qu’un 
parfait à augment avec terminaisons secondaires; Homère 
a conservé des formes comme éxirMues, Elrns, Exyeyæns, etc. 
qui supposent au sing. exezc0-2, -as, -:, etc.; Cf. Eyéyuves, 
Iliade, XIV, 469. La “troisième personne du singulier en « de 
cet ancien plus-que-parfait se confond avec celle d’une autre 
formation qui a été aussi essayée en -ev, -e5 -2; éuéurxev, Hom., 
Éréguact, Hésiode. Ce genre. de plus- que- parfait est imité de 
l'imparfait. Il n’a pas eu grand succès, à cause, sans doute, 
de la vulgarité des parfaits présents en w, auxquels il se 
rattache, ct de son trop grand éloignement de la forme des 
parfaits en -2. 

La formation qui prévalut pour le plus- que-parfait actif 
eut pour cause, comme l’a montré M. Henry, Analogie, 405-
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407, l'introduction de la troisième personne plurielle en -5w, 
dans des plus-que-parfaits comme f{-6x-c29 (Hom.). Cette 
terminaison -cx provient, par extension analogique, des 
aoristes sigmatiques comme ë&z», d'où elle à gagné les 
autres aoristes, tels que ërv, #£rsxr, les imparfaits (sx) et 
les optatifs (szxirsx, Hom.). Selon M. Joh. Schmidt (Zeit- 

“schrift de Kuhn, XXVII, 3, 324), c’est cette terminaison -cx, 
introduite au plus-que-parfait, qui a donné lieu aux forma- 
tions de parfait tssas, loan, elîan, moyen yeypxÿärx (table 
d'Héraclée), subjonctif ueutsduswv-x:, ibid., en dorien t:äu isas 
ou tszs, Pda, toauev, Poace, av, SUbj. Esdve, part. Yo2s infinitif 
Fisiuevat (cf. S 45, 46). . 

Comme l’a remarqué M. Henry, la terminaison -cx des 
plus-que-parfaits tu, Biéxsx, péyasav, ne pouvait guère 
s'ajouter aisément qu'après une voyelle; celle qu'on adopta 
pour les racines finissant par une consonne fut e. Homère 
présente l'unique exemple ëstzesxv, type qui devint en attique 
d'un usage assez fréquent et qui se rattache à l'infinitif 
Env, Cf. ésidesa À côté de =10ivx. De ëcixs-cxr se forma la 

conjugaison homérique éclre-x, Écine-us, écine-e. Puis eut lieu la 

contraction régulière en attique ex, #èn et fèes, fa. Enfin 
d’après la relation de ëgr à £gnv, on créa à la troisième per- 
sonne du singulier #èe des formes correspondantes #èes, fèets 
et fiec0x, eme, Meme ob même fèasxv; c'est ce type, issu 
de tant d’analogies compliquées, qui est devenu général en 
attique et. dans la langue commune; il s’est étendu aux par- 
faits premiers :. éemufren. L'augment est souvent supprimé, 
comme aussi au plus-que-parfait moyen et passif. | 

Celui-ci est formé du radical du parfait passif avec addition 
de l’augment et des terminaisons personnelles du moyen se- 
condaire: -pnv, -50,-70, -Leûx, -c0s, vers @t -uro ... -50cv, -c0nv. 

Ces terminaisons étaient primitivement pour le singulier et 
pour le pluriel, selon M. Henry, Analogie, p. 324, -md, -sà, 
-tà, -medhd, -dhwé, -ntà. On peut cependant supposer que 
la première personne du singulier n'avait pas toujours une 
m, pas plus qu’à l'actif. 

$ 68. Le plus-que-parfait latin. 

D'après l'explication que nous avons adoptée pour le plus- 
que-parfait grec en -ex, -ex5, -2, il n'aurait aucun rapport 
avec le plus-que-parfait latin en -&»ram, -ëras, etc., avec
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lequel on l'a souvent identifié. La longueur de l’a dans -erämus, 
-erätis, est une raison grave de séparer ces deux formations. 
Le plus-que-parfait latin se rattache par sa désinence -am, 
-as, -at, à l'imparfait eram, dabam, ct pour son radical, par 
exemple vider dans vider-am, pour “vidés:am, *vidis-am, au 
radical des personnes du parfait comme vidis-tis, vider-unt. 
Ce radical est d'origine aoristique, mais c’est après son adop- 
tion par le parfait qu'il a passé au plus-que-parfait. Nous 
avons vu, en parlant du plus-que-parfait grec, combien il est 
naturel de regarder le plus-que-parfait comme l'imparfait du 
parfait. C’est ce que fait le français, en rendant videram par 
« j'avais vu » tandis que vidi est rendu par « j'ai vu ». 

Le plus-que-parfait latin s’est conservé dans quelques langues 
romanes ; ainsi en provençal /eëra — feceram; en portugais 
cantara — canta(ve}ram, j'avais chanté et je chanterais. 
L'espagnol n’a plus que ce dernier sens. En roumain, le plus- 
que-parfait de l'indicatif a été remplacé par le même temps 
du subjonctif : çuntasem, « cantaveram », vient de can- 
talvi}ssem. . 

Le plus-que-parfait du subjonctif, en latin, est terminé en 
-issem, -isses, etc. Il semble, par conséquent, avoir le radical 
de l’aoriste en -is- adopté par plusieurs personnes du parfait, 
et par le plus-que-parfait de l'indicatif : vidis-tis, vider-am. 
La terminaison -semn de. vidis-sem est la même que celle de 
l’imparfait du subjonctif es-sem devenue -Jem dans vel-lem, 
-rem dans /er-rem, ama-rem, etc. Mais védissem a pu étre 
être formé de védisse d'après le rapport de viderem à videre!. 
On peut expliquer par une contraction les formes comme pro- 
missem pour promisissem (Plaute), confluxet (Lucrèce), etc. 
{Corssen, Ausspr., 11, 557). C'est de la forme contractée can- 
lassem pour cantavissem que nous avons fait en français un 
imparfait du subjonctif, que je chantasse. Au pluriel chan- 
tassions, chantassiez représente cantassémus, cantassétis, 
tandis que l'italien cantässimo, cantäste a reporté l'accent 
d’une syllabe en arrière. : 

L'origine de -am et de -sem dans eram, essem, et par con- 
séquent dans videram, teligissem, peut donner lieu à bien des 
conjectures. Ce qui nous semble le moins improbable, c'est 

4. Sur ces questions si embrouillées, on peut voir la savante étude de 
M. V. Henry, ÆEsquisses morphologiques, III. Le subjonctif latin. 
Douai, 1885, 20 p. (Extrait du Auséon). .
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que -am, -&s répond à la terminaison de l'aoriste grec moyen 
Egxv-rv, Egdi-ns, Ct que la terminaison de essem est celle d’un 

optatif, quoique sa relation avec siem (sim) — eïy ne soit pas 
claire. Quant aux formes de la conjugaison bretonne, telles 

que karsont « ils aimèrent » en gallois carasant, vieux gall. 
Üinisant, glose lavare pour lavarunt; plus-que-parfait gall. 
carasent, « ils avaient aimé », bret. karzent, « ils auraient 

aimé », leur rapport avec le latin amave-runt, ama{vilssent 
est très hypothétique. 

 



  

      
  

CHAPITRE V. 

LES AUTRES MODES DU PARFAIT, 

$ 69. L'impératif. 

L’impératif actif du parfait grec était d'abord en & 4 la 
deuxième personne du singulier; Homère emploie zéz7u0r, - 
réal, cte. Puis on a eu des formes d'impératif de parfait en 
“& “étu, @lC., comme au présent, par suite de l’analogie du 
subjonctif en -w, -r:, -n, de loptatif en -ew, et aussi de l'in- 
finitif en -£vx. : 

On trouve dans la grécité inférieure des formes comme 
isphuzm (et Ecstrur, Escivcu); ui serci0ace, pt Éscéaxzs (So- 
phocles, Lex., 40, col. 2). 

Le latin. #2e-men-1o est un exemple unique en celte langue 
d'impératif du parfait; il répond au grec ps-ui-w et est plus. 
primitif que yeycvéru, etc. 

L'impératif du parfait grec moyen et passif est en -55, 
-(slw, etc., sur le modèle du présent. Le « ne devrait rester ‘ 
que dans des formes comme 342%, Hom.; mais l’analogie 
l'introduit souvent après une voyelle, quoiqu’on trouve yves, 
Hérodote, size, Théognis, ele. 

$ 70. Le subjonctif. 

La flexion la plus ancienne du subjonctif parfait actif était 
en grec nercflu, excuser (Hom.) Mais la longue s’introduisit 
bientôt au pluriel, rezsouev, etc., et c'estle type qui prévalut, 
comme au présent haru, hsfrwuer. Fo | 

En latin le subjonctif parfait vider-im, tetigerim, est un 
ancien optatif, comme sim, siem, greffé sur un thème d’aoriste : 
et de parfait aoristique; quelquefois même sur un thème de 
présent : au(d)-sim (aussim, Plaute). Il y a souvent des con- 

Euxaurr, Du parfait cn grec et en lalin. Un il
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tractions telles que negassim, Plaute, pour negaverim. L'os- 

que a des subjonctifs parfaits sans $ : fefac-id, « fecerit ». 

En latin le de viderimus, videritis, comme celui de simus, 

sitis, devrait étre toujours long ; mais il est abrégé souvent à 

cause de sa ressemblance avec les formes correspondantes du 

futur antérieur (cf. Neue, Formenlehre, I, 508 et suiv.). 

Le subjonctif du parfait passif et moyen, en grec, est peu 

usité, et les Attiques le remplacent ordinairement par une 

circonlocution (hehkuuéres &). On trouve chez Homère teoerzx, 

geuvwne0x, etc. 4 | 

°$ 71. L'optatif. 

La flexion la plus régulière de l'optatif du parfait actif est 

celle des formes homériques £5zx-fgv, 7e-Ova-fnv, Ctc. ; puis vint 

la terminaison -s:, -2, comme au présent: Aehefssut, d'après 

Neiraus, et les Attiques firent au singulier rerabctry, etc., sur 

le modèle de leur optatif des verbes contractes. 

Au moyen, la tournure Xeshnuétes aïar a prévalu; il reste 

cependant quelques traces d'une formation régulière : peuvyun, 

usuvioo et peuvérs; mais elles sont très rares et parfois dou- 

teuses (Curtius, Verb., IT, 248). 

Le zend a quelques formes de subjonctif et d'optatif de 

. parfait, à l'actif. 

  

   



    
  

CHAPITRE VI. 

LES AUTRES DÉRIVATIONS DU THÈME DU PARFAIT. 

$ 72. L'infinitif. 

Les infinitifs du parfait actif sont ordinairement, chez 
Homère, en -ysvx, per, eus: Estduerxr, Pafduer, Yeywvéues, ot, 
après lui, en vx, -evx: Bsfdua, êstéva, Csècerévx. Les Doriens 
avaient la terminaison -ew, ze, prise au présent : reyhaèen, 
eèÿren; en éolien -rv, -zr. Il est fort difficile de concilier 
toutes ces formes, et on ne peut le faire que par des hypo- 
thèses peu convaincantes; comme le fait remarquer M. Henry, 
Anal, 401, on ne voit pas trop comment +-Qivx de rique. 
aurait influé sur la production de <4yx, de st32t, La termi- - 
naisOn -u2vx correspond au suffixe d'infinitif sanscrit -Mané, 
zend -mainé. | oo | 

En latin on a à l'infinitif parfait actif -ês-se : dixisse, et 
quelquefois -se: dire. C'est le même suffixe que dans es-se, 
vel-le, fer-re, ama-re, cte. M. L. Havet a fait remarquer 
fort justement (De saturnio Latinorum versu, 48, 49) que 
cette terminaison latine -sè n'est pas identique au grec -5x, 
sanscrit sé; ce serait plutôt le passif -r2 de -si (dasi, Festus), 
qui équivaudrait à ce -sai ario-curopéen. -Së pour *-s* semble 

‘le locatif d'un nom verbal dont -s5; -rt, sanscrit -sé, grec -sat, 
est le datif. à 

L'infinitif du parfait moyen et passif a en grec la termi- 
naison -c0x, après une voyelle, -0x après une consonne : 
Keki-c0x, Lehs-0x; comparez le présent Aué-50x et le suffixe 
sanscrit -dhyät. .: 

{. M. Brugmann suppose, Morphol. -Unters., 1, 21, que tirés est: 
proprement un cas du substantif cixv, etxduos. -
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$ 73. Le participe. 

‘Le participe parfait actif a en grec la terminaison -6:, 

génitif -ises, fêm. -étx, -vias, neutre -£s, -é:53. Comme le 

montre la comparaison avec le sanscrit, celte terminaison 

-6z est pour -Fés; c'est à cause de ce F qu'on voit si souvent 

chez Homère des participes parfaits comme 7ez:n6s; plus 

tard la voyelle qui se trouvait devant w pour Fw s'abrégea : 

ixc6:, Hérodote; enfin‘il sé produisit une contraction : Erws. 

Homère présente quelquefois w ct non o en dehors du nomi- 

natif: =0r@2, ete. Le féminin -:x, qui correspond au sanscrit 

-ush, est pour »s-1x. Les Doriens le remplacent par sx — 

eF-uat esryata, tables d'Héracléc. On trouve assez souvent, 

par l'influence du présent, la terminaison du participe par- 

fait &:, vtx, és, remplacée par -w, 07%, cv, n particulier dans . 

le dialecte éolien. C'est à ces formations que se rattachent 

les féminins 265%, Hom., Esseüsz ion., £s=üsx attique, pour 

Be£xeusx, ete. (Curtis, Verb., 11, 202, 203). Nous parlerons 

plus loin ($ 76) du sens propre au suffixe «65; sur des formes 

éorrespondantes, en germain et en slave, on peut voir Osthoff, 

Zur Gesch. des Perfects, 68, 69. 
: Le latin n’a pas tiré de participe du thème de son parfait; 

du moins on ne peut citer que meminens, qui à la termi- 

naison d’un participe présent ; ct /e/ellitus pour falsus, d'après 

fefelli. Cette dernière forme est récente ; meminens appartient 

au latin archaïque et au latin récent (Livius Andronicus et 

Ausone), ce qui semble indiquer que c'était une forme 

vulgaire. | . 

. Au participe passif du parfait, le grec prend le suffixe 

cpéves, -u4rr, -uérss, le même, sauf l'accent, que celui qui 

s'ajoute au thème du présent. M. Henry cite, Anal., 404, 

deux curieux essais de thématisation dans ärz-s-uivss, Apol- 

lonius de Rhodes, et &zns-d-uswes, Quinius de Smyrne. Les 

grammairiens ont signalé comme propre aux Eoliens l'accen- 

tuation sur la syllabe qui précède -uevss au parfait. 

$ 74. Le futur antérieur. 

Le futur antérieur actif est fort rare en grec ; on en trouve 

. pourtant l'infinitif xeyxenstuer, Iliade, XV, 98, le participe 

=y#uv, Aristophane Acharn., 325, et l'indicatif ‘+200, 
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iszéw. Mais le plus souvent on a recours à la périphrase 
head sou. 

Pour le passif, le futur antérieur est assez usité en grec à 
l'indicatif: ei£icux, peuréscux, etc. (Hom.). Mais les autres 
modes sont rares; Homère n’en offre qu'un exemple : peuvé- 
s250x (Od., XIX, 581). - 

Le latin a à lactif des futurs antérieurs comme /ecero — 
“fec-is-o, faxo — fac-so, amasso — *amav(is-0? Ces for- 
mations ont évidemment la même terminaison que les futurs 
simples ero, dabo. Ils devraient donc faire leur troisième 
personne du pluriel en -unt; mais en ce cas “fecerunt se con- 
fondrait avec le parfait de l'indicatif, et il semble qu’on a 
mieux aimé une autre sorte d'analogie qui s’imposait d'elle- 
même, à cause de la deuxième personne du singulier /eceris, 

 faxis, etc.; celle du subjonctif du parfait fecerim, feceris et 
faxim, faxis, etc. Les futurs antérieurs en -ss0 ont eu des 
infinitifs avec sens de futur simple, comme #mpetrassere, 
oppugnassere, Plaute (Corssen, Ausspr., II, 559). | 

I y a aussi d'anciennes formes passives du futur anté- 
rieur latin : faritur, jussitur, turbassitur, mercassitur 
{ibid., 565). 

$ 75. Dérivations diverses en dehors de la conjugaison. 

Enfin le thème du parfait a donné lieu, en grec, à plusieurs 
formations indépendantes de la conjugaison. Il y a des noms, 
comme éruri, du parfait 2zwrx, ut, de Euèx, Ewèt dont le 
vocalisme estimité des précédents, cf. le parf. 2134; rerpxyuss, : 
d’après sirexyx, rersdnse, d'après +712, 2215592hc5, d'après 
rérprgs, etc., etc.; des adjectifs comme B£fz-cs, Pi%r-dcs, du 
thème de fér-xx, Bisa-uer, cf. l'explication de Suidas (s. v. 
Mira) : Géinhx vas … 7x pi ste. rat à Géaux; des 
adverbes tels que rezsisuws, rirstsuéus, formés des parti- 
cipes parfaits (cf. Eug. Frohwein, dans les Studien de 
Curtius, t. I), etc. - - 

Le pârfait latin n’a pas eu cette force d'expansion; tout 
au plus peut-on supposer que certains mots comme pondus, 
toga, doivent leur o à d'anciens parfaits qui l'ont, depuis, 
perdu entièrement eux-mêmes; car, si l’on compare nemus et 

‘s*éyr, On voit que l’o de ces noms n’est pas primitif, Mais il 
a pu provenir aussi de limitation d’autres formes nominales.





  

    
  

CINQUIÈME PARTIE 

RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 

$ 76. Coup d'œil général sur l'histoire du parfait en grec et en latin. 

. Parvenu au terme de cette longue étude analytique, nous 
‘avons encore, pour ne pas la laisser trop incomplète, à tracer 
un tableau général des destinées du parfait dans les deux 
langues classiques, et à présenter nos conclusions sur les 
rapports du parfait grec avec le parfait latin. Tel: sera l’objet 
de ces deux derniers paragraphes. 

La forme de conjugaison qu'on appelle le parfait faisait 
certainement partie de l'héritage laissé par la langue ario- 
européenne à chacun des idiomes auxquels elle a donné nais- 
sance. Cette conjugaison était caractérisée par le redouble- 
ment, par l'emploi des: trois formes de la racine, et par 
certaines désinences spéciales; exemple: “de-derc-a, « j'ai 
vu », * de-dorc-ta ou *de-dorc-tha « tu as vu », *de-drc-mes 
ou “de-drc-mem « nous avons vu », etc. C'était proprement 
un présent intensif'; nous n'avons pas décidé la question de 
savoir si cellés de ses terminaisons qu'il n'avait pas en propre 
étaient conformes aux désinences des temps primaires ou à 
celles des temps secondaires. Le parfait ario- “européen 
n'avait probablement que le mode indicatif, aux deux voix, 
active et moyenne; et il n'existait que dans les verbes 
simples. 

La langue grecque a gardé fidèlement plusieürs traits du 
parfait primitif, comme le redoublement et la désinence de 
la première personne du singulier -x. Mais d'autres particu- 
larités se sont perdues successivement, par suite du travail 
continu de l'analogie et de la tendance constante à la 
simplification. | 

: 4, Cf. Bopp, Gram, comp., t. WI, p. 141, de la traduction.
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D'abord, des trois formes de la racine usitées primitive- 

ment au parfait, le grec n’a jamais gardé que deux à la fois ; 

en quoiilest difficile de lui donner tort, car c'était vraiment 

un luxe par trop inutile. Dans les parfaits le mieux conservés, 

les deux formes qui ont survécu sont celle qui avait la 

voyelle o et celle qui n'avait pas e. 

Puis dans beaucoup de verbes l’une de-ces formes de la ra- 

cine a prévalu sur l’autre; en conjuguant yéysvs, yeyévasss, on 

a fait disparaître la trace de l'antique flexion yé-ysv-e, yé-ya- 

ue (de y<-yn-uer). Cette uniformité du vocalisme à toutes les 

personnes n’est, du reste, jamais devenue absolue. Elle était 

régulière au moyen; elle avait aussi sa raison d'être aux 

parfaits premiers en zx. Ces derniers sont, en effet, bien 

moins anciens que les autres, et appartiennent en propre EU 

la langue grecque, qui ne leur a pas donné de correspondant 

aux voix moyenne et passive. Quelle qu'ait été la principale 

origine de ces parfaits premiers (nous avons vu là-dessus 

bien des hypothèses), leur succès est dù en partie à la facilité 

du moyen qu'ils donnaient de fournir des parfaits aux verbes 

dérivés, originairement privés de cette ressource, et qui ne 

pouvaient pas suivre les règles délicates de l'apophonie, 

auxquelles restaient encore sensibles beaucoup des parfaits 

dits « ‘seconds ». 
Une autre uniformité qui s’est créée après coup, au parfait 

grec, c’est la généralisation de lx à toutes les désinences de 

l'actif, sauf à la troisième personne du singulier. La seconde 

personne du singulier en -0x à été remplacée tout d’abord 

par -as, probablement par suite de l'influence de l’aoriste en 

-cx, -523 puis le pluriel et le duel ont subi un sort analogue. 

Ils y étaient prédisposés grâce à plusieurs circonstances : 

ainsi la troisième personne du pluriel avait régulièrement un 

x venu de la vocalisation de », et les autres avaient souvent. 

pour la même raison, l'apparence d’une désinence com- 

mençant par x (yiyaucv). , 

‘En même temps que le parfait ario-européen prenait ainsi 

en grec un aspect moins complexe, tant pour la forme de la 

racine que pour celle des désinences, et s'étendait à tous les 
verbes, ou peu s'en faut, il se formail, d'après le système du 

reste de la conjugaison, un temps secondaire (plus-que-parfait) 

et un appareil modal aussi complet que celui des autres 

temps, comprenant l'impératif, le subjonctif, l'optatif, l'in- 

finitif et le participe, aux deux voix active et moyenne. Il est 
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vrai qu'au moyen ou passif plusieurs de ces formes tombèrent 
en désuétude dans la plupart des dialectes, ce qui obligea à 
recourir à des périphrases. : 

Tous ces développements nouveaux n'eussent été qu'une 
surcharge embarrassante, si la langue grecque n'avait eu 
soin de fixer l'emploi spécial de son parfait; ce travail de dé- 
termination du sens marchait parallèlement avec la multi- 
plication des formes. L'ancien présent intensif avait com- 
mencé, dès l'époque d'Homère, à marquer l'achèvement, la : 
perfection d'une action (cf. plus haut, p. 45), d'où son nom, 
$ curstherès, sorcsheseès ygévse, perfectum tempus. Cette signi- 
fication est même assez naturelle pour qu'on puisse supposer 
qu'elle remonte à la période ario-européenne: mais en tout : 
cas elle n'était pas la seule qui fût alors applicable au par- 
fait; il y avait matière à bien des incertitudes, à bien des 
confusions que le sansérit, par exemple, n'a pas évitées avec 
autant d'intelligence que le grec. 

Le sanscrit védique donne assez souvent au parfait le sens 
qui lui est devenu propre en grec, c’est-à-dire qu’il l'emploie 
pour indiquer une action complètement achevée; mais il use 
de préférence de l'acriste, dans le même but. En sanscrit 
classique, le parfait, l'aoriste et l’imparfait expriment in- 
différemment l'idée de passé. Au contraire le grec, héritant 
de ces trois formes verbales différentes, a su leur attribuer 
trois nuances de sens bien distinctes : l'imparfait et l’aoriste 
expriment deux sortes de passé! {j'aimais et j’aimai; on les 
distingue en français, mais non en anglais ni en allemand) ; 
et le parfait, en général, indique le plein accomplissement 
d’une action. : 

Tels étaient les emplois distincts de l'aoriste et du parfait, 
en grec de l’époque classique. Plus tard le parfait a été pris 

. au sens de l'aoriste, ce qui a fini par le rendre inutile; en 
conséquence, il a disparu à peu près complètement du grec 
actuel. : 

Voilà quelle a été, en gros; l’histoire de ce parfait grec, 
dont nous avons eu, dans le cours de cet ouvrage, tant d'oc- 
casions de constater la variété et sur lequel nous avons eu à 
exposer, sinon à discuter et à juger, tant de systèmes différents. 

+ 

1. M. 0. Riemann a publié, sur les sens de l'acriste en grec, à ses différents modes, une étude très instructive, dans les Mélanges Graux, p. 585-599. 
Lé
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Les destinées du parfait, en latin, ont été fort dissem- 

blables. Cette langue n’a pas réussi, comme le grec, à main- 

tenir la ligne de démarcation entre ces deux formes verbales, 

le parfait et l'aoriste; elle en à fait un seul temps, ayant 

tantôt le sens du parfait, tantôt celui de l’aoriste. Ce n'est 

pas toujours une tâche aisée, que de démêler les anciens 

débris de ces deux temps, soudés ensemble par l'usage. 

Le redoublement, qui en grec s'est étendu à presque tous 

les parfaits, n’était déjà plus que l'exception, en latin ar- 

chaïque; et le latin classiqué a laissé périr encore plusieurs 

de ces parfaits redoublés. La langue a aussi perdu de bonne 

heure la distinction de trois états de la racine, au parfait; 

le vocalisme de ce temps est toujours uniforme, et souvent 

emprunté à celui du présent. Il n'est pas impossible, aussi, 

que quelque aoriste ait fourni la forme qu'affecte la racine de : 

certains parfaits; ce sont là des questions dont nous avons 

été à même, trop souvent, d'apprécier la nature épineuse. 

Enfin, pour dégager autant que possible du parfait latin ce 

qu'il a emprunté à l’aoriste, rappelons que l's de scrip-si est 

le même que celui de Eypxÿa, et qu'il y à eu certainement, 

comme en grec, influence des terminaisons de l’ancien aoriste 

sur celles de l’ancien parfait : scripsit peut être une forme 

entièrement aoristique, et par conséquent fetigit un parfait 

par le redoublement et la forme du radical, et un aoriste 

pour la terminaison, à l'inverse de scripsi, qui est un aoriste 

par la forme de la racine et par Île suffixe, et un parfait par 

la désinence. ee 

Le latin n'a pas, comme le grec, gardé la distinction an- 

cienne du parfait actif et du parfait passif ; il à remplacé les : 

deux premières personnes du parfait actif, qu'il avait perdues, 

par les formes correspondantes du passif, ce qui l’a obligé à 

recourir à une périphrase pour exprimer ce dernier temps. 

Cette périphrase est semblable à celles qu'employait le grec 

lui-même, pour suppléer certaines formes peu usuelles de 

: son parfait passif : so/utus sum, cf. hshupdss ©, rarheyuévst 

ait, ete. . 

Le parfait a gardé en latin quelques précieux restes de la 

conjugaison ario-européenne, par exemple sa désinence pas- 

sive de la première personne du singulier, qui est mieux 

conservée qu’en grec. ‘ . 

Par là même que cette personne est un débris du parfait 

antique, elle ne pouvait pas s'appliquer aisément aux verbes 

s 
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dérivés, qui n'étaient pas destinés tout d’abord à posséder 
ce temps. Aussi les Latins, pour donner des parfaits à ces 
verbes, eurent-ils recours à un autre suffixe, commençant par 
vetu: amavi, monui. | 

Une autre création nécessaire était celle de temps se 
rattachant au parfait. Le latin forma sur un type analogue 
les deux séries, celle de l’actif et celle du passif : 

Plus-que-parfait ‘ teligeram actus eram 
Futur antérieur teligero lactus ero 
Parfait du subjonctif leligerim  tactus sim 
Plus-que-parfait du subjonctif veigissem  tactus essem 
Passé de l’infinitif letigisse lactum esse 
Au passif, le parfait et les temps qui en dépendent ont un 

avantage sur les formes actives correspondantes : c’est qu'ils 
possèdent deux expressions de nuances voisines, mais 
distinctes : ° 
Templum ornatum est, le temple est orné (on l’a orvé). 
Templum ornatum fuit, le temple à été orné (il ne l’est 

plus}. . 
De même ornatus eram ou fueram. 

— ero ou fuero. 
— Sim ou fuerim. 
— esse où fuissem. 

ornalum esse ou  fuisse. 
Il y a là une richesse spéciale à la langue latine, et que le 

grec ne connaissait pas. Cette surabondance provient du dé- 
faut de précision du participe passif; le latin, ne pouvant pas 
distinguer <wwyerss de rétryruivss, à été amené à déterminer 

- ainsi l’idée vague et adjective de ornatus par plusieurs formes 
verbales qui la modifient de différentes facons. 

D'après ce qui précède, on voit que le parfait en latin n’est 
rigoureusement un parfait ni pour la forme ni pour le sens: 

. il vaut donc mieux l’appeler un préférit, comme l'a proposé 
M. L. Havet. . , 

Le sort final de ce temps complexe à été très différent de 
celui du parfait grec. Celui-ci a presque entièrement péri; 
le prétérit latin à survécu, au contraire, dans les langues 
romanes, du moins par ses désinences; car du redoublement 
il ne reste que peu de traces. 

Mais les langues romanes ayant senti le besoin de dis- tinguer les deux idées de l’aoriste et du parfait, ont attribué aû prétérit latin le sens de l'aoriste: c'est notre « passé
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défini »: je fis (dé feci), Erslnsx; et pour exprimer la signi- 

fication propre au parfait, elles ont eu recours à l’auxiliaire 

avoir ; c'est notre « passé indéfini »: j'ai fait, sircirrz. Cette 

locution j'ai fait est empruntée au latin satis dictum habeo, 

« j'en ai dit assez », etc. Mais en cette langue c’était une 

ressource peu usitée et dont le prix ne devait apparaître que 

plus tard, à une époque où la langue latine était frappée à 

mort, et où une foule de langages nouveaux vivaient de ses 

dépouilles. I1 n’est pas inutile de remarquer que cette ex- 

pression « j'ai fait » se retrôuve dans beaucoup de langues 

très diverses, où l’idée de l’accomplissement d’une action est 

‘associée à celle de possession; par exemple on dit en sans- 

crit uktävän asmi « je suis ayant dit », « j'ai dit », littéra- 

lement dictum-habens sum; en grec le suflixe du participe 

parfait, (Flus, exprime proprement l'idée de possession, 

comme son correspondant sanscrit vant; etc. Cf. Pott, 

Zeitschrift fur Vôlkerpsychologie und Sprachavissenschaft, 

Band XV, pp. 290, 291, 296. 

1 

$ 77. Le rapport du parfait grec avec le parfait ou prétérit latin. 

Nous pouvons maintenant, avec toutes les réserves que 

- justifie l'obscurité de la matière, résumer les rapports que 

nous croyons le plus probables, entre le parfait en grec et 

en latin. : | 

Ces deux formations ont une origine commune ; le grec a 

étendu l'usage du parfait ario-européen, qu'on appelle son 

parfait « second », tandis que le latin en a restreint l'emploi, 

et en a perdu plusieurs personnes, qu'il a remplacées par 

celles de l’aoriste. Quant au parfait « premier » grec en -12, 

il rend à cette langue le même service qu’au latin le parfait 

en -vi: ce sont deux facons de donner aux verbes dérivés . 

un temps nouveau, correspondant au parfait des verbes 

radicaux. | . 

Ces deux langues classiques ne s'accordent. guère entière- 

ment, au sujet du parfait, qu'en ce qui concerne le redou- 

blement; malgré bien des divergences de détail, c'est là le 

point commun; c'est la principale raison qui nous fait croire 

à la communauté d'origine de ces deux systèmes. Quoique le 

redoublement ne soit pas absolument propre au parfait, il 

n’est guère vraisemblable que le latin l'eùt gardé à un autre 

3 
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temps où il] ne scrait pas si essentiel, par exemple à l’aoriste: 
le petit nombre de ses présents redoublés contraste avec 
l'abondance relative de ses redoublements au parfait. Le re- 
doublement du parfait « second » en -i ne passe pas aux parfaits 
« premiers » en -wi; cela est logique, puisque leur caracté- 
ristique v- les détermine assez. Le grec a suivi une tout autre 
voie: Comparez zs-fr-22 à lauda-vi. 11 a même poussé à 
l'extrême la préoccupation d'avoir des redoublements à tous 
ses parfaits; et il lui arrive d'en mettre quelquefois deux 

. pour un. 
Le parfait latin en -si n'est autre qu'un aoriste comme 

#usx, qui a perdu son augment, et qui a pris lés terminaisons 
ordinaires au parfait. : 

Ces terminaisons du parfait latin sont d'origine fort diverse 
et quelquefois fort.obscure. Quelques-unes peuvent être com- 
posées d'un suffixe appartenant originairement à un aoriste 
en -is-, et d'une désinence personnelle. Plusieurs contiennent 
une partie des éléments qui se trouvent dans les personnes 
correspondantes du parfait grec; mais il n’y en a qu'une, la 
première personne du pluriel, qui ait quelque chance d’avoir 
été identique originairement dans les deux langues. Ce ré- 
sultat surprenant est rendu plus frappant encore par la com- 
paraison de la troisième langue sœur qui a constitué l'antique 
famille gréco-italo-celtique. Les {rois personnes du singulier 
du parfait celtique avaient les mêmes désinences qu’en grec. 
Ilen était de même, probablement, au pluriel, mais la première 
et la troisième personne de ce nombre ont été remplacées par un passif analogue au passif latin (en r). De même la première 
personne du singulier du parfait latin, ct peut-être la seconde, 
offre la trace d'un genre de passif inconnu au celtique, et 
seul usité en grec. Le latin a donc, semble t-il, dans son 
prétérit, un mélange confus de parfait et d’aoriste, d'actif et 
de passif, tous éléments que le grec distingue soigneusement 
et que le celtique mêle avec plus de discrétion. Il est fort 
étrange que le radical du parfait latin ne conserve pas de 
trace certaine de l’apophonie grecque &-, qui subsiste dans 

- l'irlandais et les langues bretonnes, et dont les idiomes ger- 
maniques font encore aujourd'hui un usage si judicieux. C'est là un fait qui doit nous rendre réservé dans l'affirmation de 
nos conclusions ; la phonétique latine laisse tant de latitude, 
l’analogie a causé tant de ravages dans le système de la con- jugaison italique primitive, qu’en pareille matière ne pas
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conclure serait faire preuve, non de finesse d'esprit, mais de 

vulgaire prudence. 
Nous finirons donc en constatant simplement que les expli- 

cations que nous avons adoptées pour les divers phénomènes 

présentés par le parfait grec ont plus de chances « ’être vraies 

que celles qui ont pour objet d'éclaircir l'histoire du parfait 

en latin. C’est surtout dans les restitutions conjecturales de 

formes perdues par cette dernière langue, qu'il est sage 

d’être, comme dit le poète, 
+ 

* 

In verbis... tenuis cautusque serendis. | 
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Viderimus............., .. 154 | Vomui....... .... sous 80 
Viderunt.....,...,... 145, 151 | Vorti....,........,....... 53 

. Vidi 60, 111, 112, 114, 127 =VOTUS. sus esse 70 
144, 151 | Votus.....,...,.....,.... 93 

Vidimus ........,... . 118, 119 | Voveo............,..,..., 62 
Vidisse................... 151 | Vovi............, cour. 62, 93 
Vidissem ........,........ 151 | Vulsi..... sosseosees 50, 82, 91 
Vidisti ..,....... 127, 128, 132 | Vulsam..........,,......, 50 
Vidistis. 119, 131, 132, 151 | Vultus......... sonores 96 
Vidit....... .…... 137, 138, 144 
Vincio....,......,........ 91 | Zizyphus ............ ve... 16 

ERRATA. 

Page 11, ligne 14 avant la fin, au lieu de "Ewan, tés, lisez "Evvour, 
Hésûw, . | 

P. 48, 1. 15, au lieu de étra lisez fa. 
P. 61, L. 15 et 17 avant la fin, au licu de ërxx lisez Enua. 

P. 66, 1. 6, au lieu de Exyx, Enya, äyvour, Exynv, lisez Exya, Enyx, &yvour, 
EXyrv. 

PR. 68, 1. 5 avant la fin, au lieu de 2-1 lisez xwrn. 

P. 76, 1. 13 avant la fin, au lieu de ê4£e, lisez fafe. 
P. 80, 1. 20, au lieu de fuéw, lisez Éuéu. é 
P. 128, 1. 17 avant la fin, au lieu de és, lisez ?èw;f: 
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